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Le jeune Denis Rousseau, de la 12e Avenue, à Rosemont

Asphyxié sous les
yeux de sa mère!

(A lire en page 3)
  

Les touristes

fuient le

Québec
(A lire en page 2)

| Une hausse en

flèche du

coût de la vie
(A lire en page 3)

Les pensées

intimes de

Théo Chentrier
(A lire en page 47)

. 1’ ” ”

La mort d'un ‘playboy
RUBIROSA, le célèbre playboy‘, v’ost tué dans

; un accident d'autemebile à Paris. On trouvera

5 en pages 4 et 5 la polpitante histoire de se vie.

T Cette phote, exclusive su “Petit Journal”, neve
mentre Rublresa of son épovse (ODILE RO-

DIN) dans leur demaine de Marnes-la-Coquette,

à quelques jours à peine event l’horribie tragédie. 



NV Les effets de la grève de l'essence

Les fouristes commencent

à fuir la Belle Province
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par J.-C. Fortin

ot Jacques Benoit

Depuis mardi matin, le Con-
sulat général des Etats-Unis à
Montréal est assailli d'appels

honiques; les touristes
américains ne savent plus à
quel saint se vouer pour se
procurer de l'essence. Rageurs.
ils refluent vers les Etats-Unis
ou passent en Ontario. M.
Lucien Bergeron, directeur de
l'Office municipal du touris-
me, a déclaré à notre repré-
sentant: “Nous sommes dans
un état de panique... Les
touristes qui sont actuellement
à Montréal ne cessent de té-
léphoner à l'Office pour qu'on
les dépanne.

vos rion als % toutvons , m v
Lesuite à l'Hôtel de Ville afin
d'obterir que l'on fasse excep-
tien es touristes, Ce sont
nos Sovitén, nous leur avons
demandé de venir id. mais il
ne faut pas les gorder prison

" PRous avons vériflé à
deux posies frontières canado-
américains et nous avons main-

t la preuve que la moitié
des touristes qui veulent entrer
au Québec retournent aux Etats-
Unis ou sent en Ontario. À

entre habituellement
2,000 voitures américaines par
jour: ce nombre est tom
1,000. La même chose se produit

t-être À tous les autres pus-
frontières.“

Des affiches
Nous sommes en pleine saison

touristique. Dans la Vieille Ca-
pitale, les hôteliers sont in-
quiets. On affirme que plusieurs
touristes pris de peur ont déjà
quitté la ville.
Jeudi matin, la plupart des

grands hôtels de la Métropole
Re s'inquiétaient pas outre me-
sure de la situation. ‘Tout fonc-

oùrépondufln'enallaitpas deon u. Îln'en allai
même dans certains motels de
la rue Sherbrooke, duns l'est de
Ja ville. Plusieurs chambres de-
meuraient inoccupées, les tou-
ristes ne restaient pas plus
d'une seule journée. Au dire de

u'un qui a appris la chose
touristes américains, on a

acardé aux posles frontières
affiches uvertissant les

automobilistes de la grève de
l'essence.

Ls course à l'essence
Onn'avait jamais vu ça: à

minuit, des gens en pyjama au
volant de Leur itn,”attendant
de faire le plein d'essence...
Ce qu'on a vu le lendemain au
grand jour, on ne l'avait jamais
vu non plus : de longues filées
d'automobilistes faisant la
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ueue devant les quelques sta-
ns-service demeurées ouver-

tes... Puis, mercredi aprés-
midi, les quinze autres fraterni-
tés de Jlants d'essence du
Québec emboltalent le pas; les
stations-service de toute la pro-
vince fermaient leurs portes. En
quelques jours, l'essence est de-
venue une denrée aussi rare
que l'alcoo! pendant la grève
les employés de la Régie.
Mardi reredi, la situation

beure à

à la suite de menaces
ni , les rouvraient pour les
refermer plus tard à l’approche
de quelque troupe menaçante.
Mais la plupart d'entre eux
semblaient décidés à attendre
que les grandes compagnies pé-
Colièrezconsentent eur ac-
corder $0.08% et fixent le loyer
à 20.01 par gallon, ou 2% des
bénéfices.

Des histoires absurdes
Tout ça est fort sérieux et

mérite considération. SI elle
s’éternise, la grève risque de
paralyser le Québec, etc. Mais
dans tout ça on trouve des drô-
lerles, deshistoiresabaurdes
qui, en fait, ne v que
souligner le côté dramatique de
la chose : des automobilistes at-
tendant de faire le plein s’en-
gueulent à tour de bras, des
vieilles dames s'en mêlent et

arte _

 

Je gallon... Mardi soir, on a
fait mieux encore: des rumeurs
ont laissé croire un moment
que les istes allaient atta-
quer en héli re une station-
service Fina l'est de Mont-
réal.
Entre-temps, la Fédération :

des Fraternités de détaillants a
d'essence du Québec, qui grou-
pe environ 1,600 détaillants d'es-
sence de la province, se dit
[ree à poursuivre la grève :

pompistes retourneront à
leurs pompes lorsqu'il y aura
entente avec les compagnies pé-
trolières. Au dire d'un porte
parole de la Fraternité de Mont-
réal, les compay
céder tôt ou tari
lent continuer à raffiner du pé-
troie. Car l'essence, l'un des
rombreux sous-produits du _pé-
trole, est d'abord stockée dans
les réservoirs géants de ces
compagnies avant d'être livrée
aux illants. Quand les ré-
servoirs sont pleins, fini ie raf-
finage, car... que faire de
l'essence ?

On ne discuie pas
Jusqu'à maintenant, bien qu'il

faille croire à une activité in-
tense de leur . les grandes
compagnies pétrolières ont peu
ou pas réagi, du moins en ap-

rence. Texaco, qui annonçait
lundi une augmentation de 3
cents le gallon, ne reconnaît
pas la Fralernité et dit ne pas

      

S'attendait-en à de la casse Ÿ Pourquel alors cet aftroupement
de policiers avec mete, voitures et ambulances ?

entreprennent de remettre à
leur place ces mal élevés; mer-
eredi, un détaillant montréalais
reçoit un bain d'huile à moteur,
ce qui, évidemment, le décide
à prendre un bain... et 4 fer.
mer ses portes aussitôt: un dé-
taillant récalcitrant en, une
troupe de gorilles; certains dé
taillants du levard  Saint-
Laurent et de la rue Christophe-
Colomb se permettent de devan-
cer les compagnies pétrolières
en annonçant aux automobilis-
tes une augmentation de $0.06

avoir l'intention de la reconnai-
tre comme interlocuteur ré-
sentatif. B.P. a l'intentioëd d'ou-
vrir au plus tôt le plus grand
nombre possible de stations-
service; un point, c'est tout.
Chez Petrofina, on répond laco-
niquement : ‘Pas de hausse.
Nous n'avons pes l'intention de
rencontrer la Fraternité”, puis
on pose le récepteur. Quant
la compagnie B.A, elle n'a rien
à dire et refuse de r: re à
nns questions. Imperial Oil : il
n’est pas question d'augmenter

 Mardi matin, los pompes ne dérevgissaiont pac à cette station achalandée.

ies devront :
si elles veu- ;  

 

(Phos Royer Lumoureux)

On à brisé le cristal, rendant cette pompe inutilisable |

les prix, nous ne rencontrerons
pas la Fraternilé, De toutes ces
compagnies, Shell Oil est la seu-
le à répondre de façon quelque

u

Étie
sitive à nos questions.

t à peu près ceci : ‘’Nous
nous verrons obligés de discu-
ter avec la Fraternité si celle
ci réussit à nous prouver qu'elle
représente la majorité de nos
détaillants”. D'autre part, il
est à remarquer que toutes les
compagnies poussent les hauts

matin, des toasts le midi, et le
soir encore des toasts. Ii n'est
d'ailleurs pas tellement diffici-
le d'imaginer ce qui pourrait se
produire en d'autres domaines
s'il fallait que cette grève —
qui n'en est pas une, disent les
compagnies pétrolières — sé
telrnise.

Rapidité étonnante
Chose certaine, la rapidité

avec laquelle la plupart des dé-
taillants d'essence ont répondu

 

La police fait le plein quelques minutes avant la fermeture de
ce poste qui se soumet au désir des grévistes.

cris quand nous leur deman-
dons si, depuis le début de la
grève, il a été question d'une
rencontre entre elles pour ac-
célérer le règlement du conflit.
Toutes ont le même refrain à
la bouche : une telle rencontre
serait une infraction à la loi
sur les cartels. Voilà qui règle
la question . .

Plus d'essence,
plus de viande

Ce voyage au pays de l'es-
sence nous mène aux mesures
prises par la Fédération pour
que les services publics ne
soient pas privés du précieux
liquide — le sang de la méca-
nique. Pompiers, policiers. mé-
decins sont assures de trouver
de l'essence, dans n'importe
quel coin du Québec, en s'adres-
sant aux représentants de la
Fraternité de l'endroit. Cepen-

fa, Leiteisl jen quel -
cultés à s'en urer, du moins
à Montréal. On verra. Pour le
moment, contentons-nous de si-
maler que les bureaux de la
raternité montréalalse sont en-

vahis par une Population dési-
reuse de s'approvisionner pour
la fin de semaine qui vient.

Si on va frapper à la porte
de la Corpora de gaz natu-
rel du Québec, on y trouvera
des légèrement inquiets de
la rnure événements.
Les réservoirs débordaient mar-
di après-midi, mais sait-on ja-
mais, surtout quand on & quel-
que 400 véhicules sur la rou-
te?... nt aux abattoirs,
ils affichaient une drôle de mi-
ne, L'opinion généralement ex-
primée se résumait Dridvement.

‘essence, pas camions,
pas de bêtes, pee de viande ..
On voit ça d'ici : des toasts

  

au vote de grève pris par la
Fraternité de Montréal n'a pas
fini d'étonner. L'histoire de la
Fédération des Fraternités des
détaillants n’est pas vieille de
deux ans; pourtant, en moins de
deux jours, elle réussissait à
rallier ses membres et à embri-
ader les détaillants qui n’en
ont pas partie. Ainsi,
credi matin, la com Cal-
oil, qui vraisemblablement n'a
rien voir dans ce conflit, se
voyait obligée de fermer les
portes des 18 postes d'essence
qu'elle exploite dans la
métropolitaine. Mardi, six d'en-
tre eux étaient ouverts. Ce mé-
me mercredi matin, un
parole de cette compagnie nous
signalait qu'un seul des 36 pos-
tes d'essence qu'elle possède au
Québec fonctionnait.
H reste qe certains détail-

lants sont farouchement oppo-
sés à la ve, Rue Lajeunesse,
un pompiste, se dit le plus

vendeur d'essence B.P. de
ontréal et qui exploite au

même endroit un commerce de
avai automobiles, n'a
ferme ses portes depuis le be
but de la grève. Mardi matin,
cet homme a fait appel à ia po-
pour continuer servir ia
e le. Puis, comme il fal-
lait s'y attendre, ses pompes à
essence ont ;
il a alors fermé boutique, les a

jours
et I'impatience des grou;détalliants qui sillonnent le vil-
le... "Je fermerai quand
serai convaincu de l'utilité
cette ", t-1 l'autre
jour. — et le
monde peut le constater —, il

J
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le Conseil économique du Canada :

“Nous allons vers

la catastrophe!”
par ROGER NADEAU

S'il faut en croire LE CONSEIL ECONOMIQUE
DU CANADA, nous nous acheminons à une allure
vertigineuse vers une catastrophe! C'est que les
prix montent à un rythme effarant et que la pro-
duction industrielle baisse — alors que c'est préci-
sément le contraire qui devrait se produire dans les
deux cas.

Si nous ne voulons pas connaître d'ici à quel-
ques années — d'ici à cinq ans tout au plus — de
graves problèmes sociaux et économiques, notam-
ment un chômage très élevé, il ne faut pas que les
prix augmentent de plus de l'a p. 100 par an, et
il est nécessaire que, d'ici à 1970, la production
industrielle augmente de 50 p. 100. C'est ce que
soutiennent les meilleurs économistes.

Alors quoi ?
Alors, qu'est-ce qui se produit exactement?
Eh bien! le coût de la vie monte à une vitesse

qui ne s'est pas vue depuis déjà belle lurette. Le
Bureau fédéral de la statistique a publié, cette
semaine, des chiffres qui doivent nous réveiller.
Le Ver juin, I'indice des prix à la consommation se
situait à 139, contre 138 un mois auparavant. Donc,
une hausse d'un point en un mois. Si l’on compare
la situation au ler juin dernier aveccelle d'if y ©
un an, on est en présence d'une hausse de 2.7 p.
100. Et ce qu'il y a de plus inquiétant dans tout
cela, c’est que la montée en flèche de l‘ensemble
des prix provient surtout d’une ascension incroya-
ble du prix des aliments. Dans le seul mois de mai,
cette année, l'indice du prix des aliments à monté
de 2.3 p. 100.

D'autre part, selon la dernière statistique, la
production industrielle à baissé de 1.1 point en
avril. Durant le même mois, le revenu des travail-
leurs à augmenté de 1.6 p. 100.

Considérons maintenant l'indice des prix de
qros. Toujours selon la dernière statistique, il se
situait le ler juin à 252 — une hausse de 2.8 points
par rapport à la situation 30 jours auparavant.
00.000...

l'envers du décor
Inutile de faire de l'oeil, Monsieur, à cette danseuse de cabaret
dent la beauté vous ébieuit sur la scène. Derrière cette mi.
crescopique rendelle do chiffon et cette plume affrielante bat

un able coeur de mère.
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Mme LAURIER ROUSSEAU, sa petite JOHANNE sur les genoux.

Mme Laurier Rousseau, pleurant la mort de son Denis :
 

‘Je le croyais inconscient,
mais, hélas, il était mort!”

“Lorsqu'on rétira Denis de
la cave, je croyais qu'il était
juste inconscient. Les pom-
piers essayèrent de le ranimer.
mais c'était inutile, M était
mort!” Mme Laurier Rous.
seau essuie une larme et    

  

tinue à s raconter le dra-
me qui s'est déroulé mardi a
midi. dans sa
6285 de la 12e
Rosemont.

“D'étais dans la case ave:
mes trois pelils garçons eu

train de (ransvaser de l'essen-
ce dans un gros baril, Mon
mari est chauffeur de taxi et
aver la grève des garugistr,
il a besoin de faire sex pron.
sions d'essence. Il ne voulait
pas Fee arrété par la prève,
et il a fait cemplis plusieurs
bidons d'esseuce, Pour qu'il
puisse s'en servir de nouveau
ni nécessaire, Nous avions pen-
sé les vider dans us gros baril.

“Toul à voup. l'essence à
pris feu à cause du chanffe-
eau au ger. lea pompier-
m'ent dit que l'évaporation
de l'éssence était trop forte
et qu'il n'y it pas de cou.
vrant d'air suffissat pour la
chasse. Il n'y a pas eu dex.
plosion. mais une flamme vive
suivie d'une grosse fumée noi
re.
“Jai pu sortir avec Jean-

Marie et André, mais lenis
ne nous a par rejoints. J'ai
aussitôt appelé les pompiers,
cat mon mari se trouvait alors
au poste de taxi. Dix minu-
tes après, les pompiers ont
commencé à chercher mon
Denis. mais cela prenait du
tempr ... C'était effrayant. I
cot vrai que j'étais énervée.
mais je n'arrétais pas de Jeur

 

  

 

  
 

   

tépêler qu'il en manquait un.
“Cela prit un gros vingt

minutes avant qu'on ne le
trouve. J'ai d’abord cru qu'il
était inconscient. mais non, il
élait bien mort. Il n'y avail
même pas de traces de brôlu-
res sur son corps. Mon Dieu !
s'ils avaient pu le trouver plus
site, peut-être qu'il aurait aue-
vécu...”
Un moment de silence per.

met à Mme Rousseau de we

æAr J hi -

DENIS ROUSSEAU
... c'est maintenant qu'il est
parti qu'en se rend comple

combien on l‘aimait

tessaisir: elle en profite pour
aller chercher des photos de
son Denis. Elle nous le mon.
tre en culotte courte, à sa pre.
mière communion, puis: “Cel-
le-là, c'est la dernière que j'ai
de lui. C'est la photo de sa
communion solennelle.”

Dans le même chambre
Sa petite fille Johanne sur

les genoux, elle nous explique
que Jean-Marie et André ont

été vonduits à l'hôpital. André
n'a subi que quelques brilu.
rea; il se repossit dans la
chambre où Denis dormait la

e

“Cela l'a bien affecté, la
mort de Denis. lis couchaient
dans la méme vhambre et, de-
puis hier, il est tout boule-
versé. L'autre. Jean-Marie, est
encore sous la tente d'oxygé-
ne à l'hôpital. Mon mari et
moi, nous avons décidé d'ai-
tendre qu'il se remette de l'ac-
cident avant de lui dire que
son frère est mort.

‘J'ai encore neuf enfants à
m'iveuper ot mon bébé n'a
que deux mois et demi, Tout
va est bien lourd à porter,
mais heuveusement, ma soeur

est venue me donner un coup
de main. Une chance ! Ça ré-
conforte ! Mon
pas ici pour le moment. Tt eat
au salon funéraire, car c'est
aujourd'hui que Denis est
exposé, Je pense que les funé-
railles auront lieu samedi.”

ll est toujours pénible de
demander à une mère des ren-
seignements sur son fils qui
vient de mourir. Mme Rous-
seau a quand même le coura-
ge de nous en parler: “Denis
était le second dans la famille.
It avait 13 ans et venait de
terminer sa 7e année. C'est
maintenant qu'il est parti
qu'on réslise combien on l’ai-
mait.……”
Mme Rousseau nous dit au

revoir en ces termes: “En tout
cas, j'espère que les gens vont
être bien prudents avec l'es
sence, Je ne voudrais pas
qu'un autre malheur arrive à
cause de cela !*
_ Paul SIMARD
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* Le “playboy” Rubirese (5 femmes, sons compter ses fioncées) aimait à dire :
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PARIS. —- “L'an
tous les hommes, c'est d'un
ser de l’acgent: la wm .
c'est de le dépenser. J'ai Le-
soin d'argent pour vivre de
la façon dont je veux vivre.
Le jour où je n'en aurai plus.
je me luerai...” Ainsi par-
lait il y a quelques années
Porfirio Rubirosa, l'une de

“créatures” de l'ex-dictatrur
dominicain Rafael Leonidas
Trujillo, mieux conny comme
épouseur de femmes rich
“Rubi” est mort cette sema
dans un accident d'automobile
près de Paris, tout comme un
sutre “playboy” qui fut sou
vent sun partenaire au palo.

Aly Khan.

Portirio Rubiross est devenu
célèbre le plus simplement du
monde : en épousant des fem
mes célèbres.

fl eut d'abord Fler de Oro
Truite, qui le sortit de l'obscu-
rité pour le lancer dans le grand
monde (le mariage dura 5 ans*.
uis l'actrice française Danietle
arrieux ‘5 ans de mariage

également), la millionnaire De-
ris Duke (2 ans de marlage'.
la millionnaire Barbara Mutton
(72 jours de ma , ot enfin
Ia starieite Odile Redin, sa
veuve... sans compter les in
nombrables  “flancées” d'un
Jour où de trois semaines, com-
me Isa Iss Gabor,

Or, pendant tout ce temps, il
y avait sous le masque du
“playboy” un personnage un
peu moins loufoque : |! était
devenu l'homme à tout faire de
Rafael Trujillo. qui maintenait
en République dominicaine l'un
des régimes les plus corrompus
de l'Amérique latine,

Enfance “de balled et
de batailles” ?

Hubirosa savait soigner su
publicité: il encourageait lus
Mythes à son sujet par loutes
sories de “confidences” aux
Journalistes et par une sorle
d'autobiographie qu'il écrivit
il y a une dizaine d'années, pou:
une grande agence de presse

ll y déciare qu'il a requ une
éducation ‘de balles of de ba.
tallies... Quand il n'y avait pas
de révelution, j'allai
rue et je commenç
pres bagarres. Je
vent couvert de
on lambeaux , . .”
Comme c'est romantique ‘ La

réalité. hélas ! est plus pro-
saique. Les fameuses bagarres
n’ont pu avoir lieu .. dans
les pelits hôtels de Pigalle avec
des demoiselles peu farouche

Porfirio Hubirosa a été élevé

  

 

  

  

 

  

  

  

 

9. les habits
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RUBIROSA à le
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5, Mon ambition n'est pas d'amasser

Fde l'argent, mais de le dépenser
2

ShNATny    

Quelques curieux examinent la Ferrari accidentée de Rubiresa, dans une allée du Bois de Boulogne. La voiture du célèbre “play.
boy” a heurté une voiture en stationnement et elle a ensuite percuté un arbre.

et éduqué en France, où son
père aval élé exilé (avec le
litre de chargé d'affaires à
Paris. puis de chargé d'af:aires
à Londres’, à la suite de la
révolution qui avait porté Trujil-

r  

   
FLOR de ORO

«sa première femme (5 ans
de mariage).

lo au pouvoir. L'enfant fut
pensionnaire à Calais. après
Quoi il suivit des cours de droit
à Paris.
“Chaque fois que nous aviens

assez d'argent pour acheter une

  

 

Be

paire preater la mala do
DE

+ 6

bouteille de champagne dans un
cabaret, dit-il plus tard, parlant
de sa vie d'Éudiant, nous allions
Place Pigalle. Quelles filles 1
Nous les connaissions toutes par
leurs prénoms.”

 

DANIELLE DARRIEUX
---sa 20 femme 8 ans de

 

I n'élait pas différent, à vrai
dire, des milliers de fils de
bonnes (amilles de l'Amérique |
latine qui vont encore chaque
année éludier en Europe,

land son pères rentré en
rice. le rappela en République !

dominicaine. Porfirio ramena |
bagage asset mince: -

sance du français, le
a bexe ‘en amateur.

cvidemment', la passion des!
boites de nuit et des poules de
uvre.

Dans l'armée(t)
Ne sachant que faire de ses

«dix doigts et ayant acquis une
profonde horreur du travail. le
june homme entra dans Var
mée, où son père lui obtint le
grade de lieutenant, ,

Il n'était évidemment pas
question de lui confier le moin.|
re petit commandement. car

l'armée est une chose sérieuse

  

 

r les dictateurs: Trujillo le
it nommer à sa maison militai-
re à litre d'aide de camp. Les
fonctions de Porfirio, tout à fait
dignes de ses talents, consis.
talent à se tenir au garde-à-
vous derrière le dictateur
les cérémonies officielles, à
ouvrir et à (ermer les portières
de sen automobile.

On croirait. à première vue,
que je champ était plutôt res-
treint pour l'exercice de l'ini
tive personnelle. Mais Porfirio
manifesta bien vite ce flair qui
annonce le héros de demain : il
dessina lui-même son propre
uniforme auquel il fit poser des
boutons en or ! Il ne voulait pas
passer inaperçu; il réussit.

Il n'en fallut pas plus pour
&sgner le coeur d'une tendre
adolescente de 16 printemps.
Flor de Oro ‘Fleur d'or)...
qui était. par hasard, la fille
de Rafael Trujillo, dont la for-
tune. bien à l'abri dans les ban-

 

Ques suisses. élail évaluée à
plusieurs cenlaines de millions
de dollars.

“Epouser ce vaurien ?
Jamais I”

Dans ses Mémoires, publiés
dans le magazine américain
Look ‘15 juin 1965\.Flor de Oro
a décrit avec une grande fran-
chise ce qui l'avait attiré chez
le jeune lieutenant : “H avait

v   

ner un air exotique dans la

‘suite a la page suivante»
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société de metre petite Île.‘
Elle dira encore : “Il portait
les cheveux longs comme un
acteur de Hollywood.”

Porfirio fit une cour assidue
mais discrète à la fille du pré-
sident; il n'eut pas de difficultés
à troubler la fillette qui sortait
à peine du couvent et qui, de sa

 

DORIS DUKE
..s5a 3e femme (2 ans de

mariage).

 

J
BARBARA HUTTON

. sa 4e femme (2Y: mois de
mariage).

 

ISA ISA GABOR
...l‘une de ses plus célèbres

‘’fiancées’’.
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La Maison BEAUPRÉ Enrg.
» Stores véotilensetcheneyipAASimg nd

vie, ne s'était encore trouvée
seule avec un jeune me,
Les amoureux échangérent

des billets doux,sale de
par l'apprendre et fit une

colère sans précédent : “Ma
tille, ser ce vaurien ? Ce
dévoy ? Jamais!” Trujillo
n’était pas l’homme des demi-
mesures : Flor de Oro fut cloi-
trée dans sa chambre: il lui
était défendu de,sortir même
pour les repas, et des soldats
montaient garde dans le
corridor, Rubirosa était chassé
de l'armée.
Cela aurait pu être le com-

mencement de "a fin pour Por-
firio. Commeil n'avait plus rien
à perdre, il décida de remettre
son sort entre les mains de Flor
de Oro : it lui écrit une derrière
lettre, écrite en français, et
cognmençant, r les mots “Flor
chérie . confia la missive
a un soldat’Jul. malheureuse-
ment, ‘ut arrêté à la porte du
palais présidentiel. Le pauvre
mme fut conduit devant Tru-

Jillo qui le fouelta jusqu'à

ce qu'il perdre connaissance.
devant Flor, dont il voulait ain-
si briser le courage. Mais la
fillette tint bon.
C'est le dictateur qui finit par

plier : il autorisa enfin le ma-
riage de sa fille.
Porfirio Rubirosa n'avait pas

un sou, ni profession ni métier.
mais il avait appris une leçon
qu'il n'oubliera jamais : pour-

quoi se donner du mal pour
réussir quand on peut épouser
des filles riches ?

Un élément de mystère
Le jeune couple reçut une

fortune en cadeaux de noces,
sans compter les bijoux et une
Packard dont les accessoires
étaient en or massif... Quel-

ques années plus tard. il ne
restait rien. Tout s'était envolé
en dépenses folies. Flor dit

naivement dans ses Mémoires
que son mari avait obtenu un
gros succès mondain dans la
haute société... de Portau-
Prince, Haïti !
C'est alors que se produisit

en 1935 un incident qui n'a ja

mais été éclairei. Rubirosa.
ruiné, se voit confier une ‘“mis-
sion spéciale” à New York par
son redoutable beau-père .. Un

adversaire politique de Trujillo
réfugié aux Etats-Unis, Sergio
Bencosme, fut assassiné dans
un appartement de New York.

Un cousin de Rubirosa fut accu-
sé du crime par un grand jury,
mais il disparut. Porfirio lui-

même fut détenu pour interro-
gatoire, mais il avait un passe-
port diplomatique : cette affai-

re n’a jamais été élucidée.

On n’a pas davantage éclairci
la disparition, en 1956, d'un autre
adversaire de Trujillo réfugié
aux Etats-Unis . Jesus de Ga-
lindez. La police new-yorkaise
a lenté à plusieurs reprises
d'interroger Rubirosa sur cette
affaire. encore, il s'est pre.
valu de son immunité diplomati-
que... qu'il a conservée jus-
qu'à l'assassinat de Trujillo en
196t, bien que personne n'ait
jamais su qu’elles étaient ses
onctions exactes au ministère
des Affaires étrangères de la
République dominicaine,
D'aucuns laissent entendre

que Porfirio exécutail toutes
sortes de ‘‘besognes” pour son
ex-beau-père. On ne saura peut-
être jamais la vérité.

MAISON BEAUPRÉ
POUR VOS AUBAINES :
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Cette photo fut prise quelques jeurs à peine avant la mort tragique de Rubirosa. On voit ici

RUBIROSA et son épouse ODILE RODIN, dans leur propriété de Marnes-la-Coquette.
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Ls morale du gigolo
Chose cerlaine, ses mariages

lui ont donné une certaine fé.ig
brité . et des revenus consi. gy
dérubles. mais Doris Duke el
Barbara Huiton (sans compter‘
Trujillo) ont été très généreuses
avec lui pendant leur mariage, #
et encore plus généreuses quand
elles ont voulu le divorce.
Dans son autobiographie, Por-

firio Rubirosa a exposé sa mo- V
rale de gigolo :

‘J'admets franchement que 1
j'ai su tirer profit de mes ma-,
riages. Il est vrai que teutes ‘
mes femmes étaient en mesure
pgm'aid emarquez que je PLUS DE 200 PATRONS
ne leur ai rien demandé, Giles
m'ont aidé parce qu'elles ent v de SERVICES à DINER

ris que ça pouvait me ren- ‘M en porcelaine et autresreux, et que, en me ren-
heureux, elles en tiraiont de Style ou Moderne

"en ces 3", ‘895Qu'en termes élégants
choses-Jà sont dites ! is à versent, 200,>

x de 254 à $8.00 ob *
Mais c'est ainsi qu'en 1961, |

rrr,rrr...——————————
avec la disparition Trujillo.

Iratedemireme 20% à 40% D'ESCOMPTE
Rubirosa put prendre sa retrai-
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din, qui avait 25 ans de moins
que lui. II vient de mourir. à

te avec la charmante Odile Ro-

te and choix OF VERITABLE i80 ans, au volant d'une Ferrari. plus grand choix
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BERNARD PINARD
. . interviendra-t-il ?

   i

DESJARDINS of POLLOCK
«+. un championnat

international ?

 

 

  

Échos de la grève
de l'essence
Depuis le début de la grève des distri-

buteurs d'essence dans la région métro-
politaine, le nombre de vols d'autos a
diminué d'au moins 50 p. 100. ies poli-
ciers expliquent : ‘Les voleurs n'osent
s'enfuir avec un véhicule de crainte
d'une sèche au premier coin de
rue. ‘’On à conslaté, par ailleurs, que
maints concessionnaires qui refusaient
de livrer de l'essence à leurs pompes
en vendaient toutefois à leurs mel
clients en les faisant passer par ls por-
te arrière. On note aussi un exode consi-
dérable de Montréalais vers les U.S.A.,
plusieurs ayant avancé d'une semaine
ou deux le début de leurs vacances.

“ + *
La scène se déroula à un petit poste

d'essence non loin du chemin de la Cote
de-Liesse, Une automobiliste s'amène el
réclame au moins deux gallons afin de
pouvoir se rendre à l'hôpital, puis de
rentrer chez elle. Le pompiste demeure
inflexible, même après avoir appris que
ia jeune femme est infirmiére. Un témoin
de la scène offre alors à l'ange de la
merci de lui passer un peu du précieux
carburant qui lui reste. Le propriétaire
de l'établissement se laissa fléchir en
fin de compte.

Il fau! aménager
le boul. Cavendish
Je vous assure que Jes milliers d'au-

tomobilisles qui doivent emprunter le
boulevard Décarie matin et soir en pes-
tent un coup, surtout depuis qu'on se
livre à des travaux urgents du côté
ouest de celte importante artère. Au
mois d'août 1962, on annonçait que Ville
Mont-Royal, Montréal et Saint-Laurent
s'étaient finalement entendus pour don-
ner suite au pre t d'uménagement vers
le nord du levard Cavendish. Mais
ABSOLUMENT RIEN DE CONCRET n'a
été fait dans ce sens, sauf à Côte-Saint-
Luc. Comme toujours, on palabre à qui
mieux mieux et on se renvoie la balle

t que les contribuables doivent
aire preuve d'une patience ungélique.
Plusieurs souhaitent une intervention
énergique et prochaine de M. Bernard
Pinard, ministre de la Voirie, car l'amé-
nagement de Cavendish doterait la ré-
gion métropolitaine d'une deuxième
grande voie nord-sud devenue indispen-
sable.

M. Kierans enquélera
Un récent dimanche, le ministre du

Revenu provinclal était interviewé à
CJAD par le commentateur bien connu
Leslie Roberts. Celui-ci en profita pour
demander à M. Eric Kierans ce qu'il
fera au sujet des étudiants qui ont ré-
clomé des prêts du gouvernement pro-
vincial en affirmant faussement que
leurs parents étaient incapables de sub-
venir à leurs besoins. Il ressort que le
bouillant député de Notre-Dame-de-Grâce
ira au de cette affaire. Au “Petit
Journal”, on a appris que, dans un cas,
le père d'un bénéficiaire ne gagnerait
Que... $18,000 par année !

Sirène et

cloche à vache
Le projet du commissaire Maurice

Landes, du comité exécutif de Montréal,
de doter les autos de police d'un aver.
tisseur semblable à celui des voitures
de police de Paris. n'a 6 enthousias
mé nos gendarmes. Ceux-ci craignent
toujours qu'après la ‘sirène à pie-pon,
comme ils nomment ce dispositif. Con-
cordia n’essaie de les habiller à la ma-
nière des agents de la Ville-lumière.
Chez les pompiers, certains préféreraient
l'on revienne à la ‘cloche à vache”
‘autrefois, qu'on trouve encore sur

certains véhicules des années trente et
quarante.

Nos chefs de demain !
Je visitais l’autre jour non loin de

Sainte-Jullenne de Montcalm un camp
& nets de 8 à 12 ana dirigé

Lenreligieux de Montréal. La discipline
y est sévère sans pécher par excès,

 

ins trouvent néan-

PRESTR

La cleptomanie

chez les femmes
Un ancien capitaine de la ce de

Montréal, avec qui je causa Jautre
, M'apprit qu'au cours desa

rior. avait souvent effectué are
restation de femmes surprises en train
de voler à l'étalage. !! me dit avoir cons-
taté maintes fois que les filles d'Eve se
rendent coupables de tels crimes (bien
anodins lorsqu'on y pense sérieusement
et qu'on les compare à d'autres) surtout

 

en jode de grossesse et pendant la
en,période Un médecin a confirmé de-
vant moi, en citant des exemples frap-
pants, le bien-fondé de cette affirmation.

Des fous foujours

en liberlé
Dans un récent communiqué de pres-

se, On lisait que les accidents de la route
ont fait 1,581 morts au Québec en 1964,
soit 20 p. 100 de plus qu'en 1963. Si la
tendance de l'heure xe continue, quelque
2,000 enfants, adultes et vieillards seront

victimes de la Grande Faucheuse sur
nos routes d'ici au 31 décembre 3

font les autorités pendant ‘ce temps?
nous invitent — avec monotonie,

comme toujours — à la prudence, plutôt
ue de sévir avec vigueur contre les
fous du volant. L'autre jour, sur la vieil-
le route (1 conduisant aux Laurentides,
lai vu un idiot doubler quatre autos de
ile alors qu'une petite voiture de sport

roulait en sens contraire. Peu s'en est
fallu que le conducteur de ce véhicule
ne prenne le fossé pour éviter la colli-
sion frontale, qout près de SaintJoyits.
Dommage qu'il n’y ai eu là. àce
moments précis, on policier provincial
de service.

Un manquement

au protocole
Un aimable lecteur attire mon atten-

tion sur ce qu'il considère comme une
‘ave erreur dans une brochure intitu-

de : “la Sécurité sur l'eau”, publiée
par le ministère fédéral des Transports.
Ce lecteur, qui est navigateur depuis des
années, rappelle que Je protocole interdit
de faire flotter le drapeau national au
sommet d'un mât de navire, sauf dans
des circonstances extrêmement rares.
Or, dans la photo qui parait sur la page
frontispice du manuel en question, l'uni-
folié bat fièrement au vent... au som-
met du mât! Mon correspondant con-
«lui que le drapeau devrait être installé

à une hampe avoisinant la poupe.

Deux hommes sur un voilier

Le "Passe-Parfoul” en Europe
Pierre Desjardins, du “Royal St. Lawrence Yacht Club”, et Brian

Pollock ont quitté Montréal ces jours derniers à destination de trois pays
d'Europe occidentale. Du 15 su 25 juillet, à Sandhamm, ils barreront le
voilier ‘’Passe-Partout” (gagnant de la coup Dragon 1965 à Montréal), sous
l'égide de l‘Association olympique du Canada, lors du premier championnat
international pour cette catégorie de v
ciperont aussi au championnat du Danem

rs. Desjardins Pollock parti-
, disputé au large de Copenha-   

 

gue entre le 5 et le 10 août, après quoi ils prendront part à une autre
épreuve semblable à Mandenbliek, en Hollande.

Rumeurs et primeurs.>. rumeurs et pri

Dv nouveau a Air Canada
 

 

Un achat de $32 millions
Air Canada a fait du grand magasinage : la société vient d'acheter

4 nouveaux jets, au coût de plus de $8 millions chacun. Il s'agit de DC-8
“améliorés”; ils mesurent 30 pieds de longueur de plus que les DC-8 actuel-
lement en service et pourront transporter environ 200 sagers... La

 

nouvelle sers annoncée officiellement sous peu. La flotte aérienne d'Air
Canada comprenait déjà 78 appareils, dont 16 DC-8.

KE Ÿ oxrerer

tion. Dans les toilettes, par exemple,
certains avaient jelé de grosses pierres
tandis que c'autres s'étaient amusés (?)
à plonger les rouleaux de papier à l'eau
de sorte qu'ils étaient devenus inutillsa-
bles. ‘Nous ne pouvons trop bi ces
enfants de leur inconduite, car ce sont
les parents qui sont les vrais responsa-
bles. Certains garçonnets ne sont i
réprimandés, et encore moins à la
maison”, me confia un jeune moniteur,
qu ajouta : ‘Et dire que quelques-uns
Centre sux sont nos chefs de demain 1"

‘étais pessimiste. quitterais le
Sd dès aujourd'hui!

Pénible expérience
La police de Montréal-Nord continue

d'enquêter au sujet d'un crime plutôt
inusité. Lore d'un désastreux incendie
dans cette municipalité, plusieurs logis
furent complètement ravagés par les
flammes landis que d'autres étaient
endommagés l’eau et la fumée, Des
inconnus profitèrent de la situation pour
“vider” le foyer d'un jeune couple qui
passait la fin de semaine dans les Lau-
rentides. Celui-ci évalue ses persos à
quelque 35.000 et devra travailler plus
ferme que jamais pour re ses ci Le
ciers, puis se remonter neuf, car il
avait omis de s'assurer contre le voi et
l'incendie.

"ER
Des jeunes filles
bien en forme
Quatre demoiselles à l'emploi de la

Compagnie de Téléphone Bell, à Mont
réal, ont pris le bon moyen de se défen-
dre en cas d'agression nocturne ou au
tre : elles ont tout simplement suivi des
cours de judo préparés par le club Mabel
Hubbard ‘(qui groupe des employés de
la Bell), de Montréal. La ceinture noire
a été méritée par MIles Micheline Ana-
niades et Pierrette Jarry tandis que la
ceinture jaune a été attribuée à Miles
Cécile Bergeronnes et Céline Roy.

Le Québec à besoin

d'une loi de police
Le Québec doit posséder prochaine-

Tent un loi de, police. tout comme l'on-
. ce n'e s tôt, er

moi. Dans trop de Frunicipalités duQué
bec, comme l'a dit Me Wagner, le direc-
teur de la police et ses bommes sont de

ires exécutants de la volonté de
pspiciens Assaiffés # pouvoir et d'ar-

, rappelait l'autre us an
cien administrateur mai
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Mme Tremblay M. Archambault

Pour ou contre la publicité a Radio-Canada ?
par Guy Lessonini

Radio-Canada parler
banair presque toute pu
de ses émissions de radio et
de télévision. La recette pu-
blicitaire brute pour la der-
nière année financière est de
$42,872,000. apport qui ré-
duit d'autant les frais que sup-

rte le public. Mais cette pu-
licité impose une certaine ri-

pidié aux heures de pointe.
rapport de la Société con.

tient un averlissement à cet
effet: l'activité commerciale
tend à devenir une fin en soi.
On parle alors de réduire pro-
gressivement à cing millions
de dollars les revenus appor-
tés par la publicité !
Mme Tremblay, ménagère :

“Je suis en faveur qu'on enlève
toute publicité pendant jes longs
métrages; j'aime pas ça du tout
de me faire couper le sifflet.
Quills gardent un peu de pu-

icité pour les émissions d’une
demi-heure, mais pas au beau
milieu d'un film.”

  

 

 

  
les ‘grandes vues”. On pour-
rait grouper la publicité en un
seul bloc, un quart d'heure cha-

jour. Mais qu'on l'enlève
s les ‘’grandes vues”. Les

commanditaires devraient être
couchés à cette heure-là puis-
Que les, magasins sont fer-

Hubert Archambault, supervi-
seur dans une distillerie :
‘Moins d'annonces pendant les
programmes à la télévision
d'Etat, c'est une bonne chose.
oo.  

 

 

A
Si belle qu'il en demeure “bouche bée”!

On est aussi bien de payer un
peu plus de taxes et d'avoir
moins d'annonces.”
Mme Gertrude Tremblay, mé-

nagère : ‘’J'aime bien les an.
nonces à la télévision, à cause
des produits qu'on nous montre.
Ça ne me dérange pas du tout.
Si on avait lement des an-
nonces, comme de ruison. ça
ne serait pas drôle ! :
0. Galant, cuisinier : “J'ai-

me mieux qu'il y ait moins"
d'annonces pendant les pro-
grammes. Mais il en faut tou-
jours un peu, parce que la plu-
part du temps c'est l'annonceur
qui paie.”

J.-B. Bruno, de l'Institut des
aveugles : ‘Je trouve qu'il y
a un peu trop d'annonces. Je
serais en faveur qu'ils en en-
lèvent un p'tit brin. Mais pas’
tout, parce que l'annonce peut
renseigner.”
Mile France Rateile, étudian-

te : “Je ne suis contre les
annonces; elles aident du mon-
de et ne me dérangent pas. Ll

de très intéres-
santes, comme celles qui mon-
trent le Québec en évolution.‘
Maurice Lepage, contremai-

tre dans une fabrique d'encre
d'imprimerie: “C’est bien beau,
les annonces, mais qu'ils s'ar-
rangent donc pour les faire;
passer au début et à la fin du

amme plutôt qu'au beau
, alors que ça nous en-'

lève tout notre “thrill” et que
ça nous fait souvent perdre le;
meilleur 1"
Léopold Proulx, préposé à

l'entretien : ‘’On devrait dimi-
nuer les annonces, surtout ou
milieu d'un programme. Elles
nous font perdre le fil et c'est
bien choquant. Parfois on en
profite pour aller aux toilettes,
croyant que l'annonce va durer

TEE% ha

  
Les pélicans ne peuvent chanter, c'est évident, mais celui-ci
est tout joyeux d'être en si bonne com

. la sémillante Lanita n'aura pout-
is moire ami se secs av moins

do Miami Pete a
Miami Seach. La leçon
être pas été très efficace, ma

rl

je, C'est à l'aquarium
visite Lonita Kent, “Miss

ined I'ooll |

une minute, et elle ne dure que
vingt secondes . . Ça fait qu’on
est encore plus mélé et que
c'est encore bien plus cho-

“Je
quant !”
Omer Gilbert, vendeur:

suis en faveur de lu réduction
des annonces à la TV, mais pas

de toutes. 11 y a les bonnes.
celles,ul nous montrent des

ro la province et qui
sont faites inteufgemment Mais
les autres, celles qui “‘bougent’
ou qui ‘‘ravigotent”’, j'en at hor-
reur parce que ça dure trop
longtemps. ça parle trop. On

dicait qu’elles veulent nous in-
fluencet à tout prix. Dans ce
temps-là, les gens se choquent
et disent : “a les maudites
annonces !” Il en faut toujours
un , des annonces, pourvu
qu'elles soient bien faites et
trés courtes...”
 

DES VACANCES MERVEILLEUSES POUR
TOUTE LA FAMILLE PENDANT DES ANNÉES!

AVEC UNE

PISCINE

DANS VOTRE

partan COUR ARRIERE

GARANTIE de 10 ans sur la structure et le recouvrement Intérieur

POUR SEULEMENT

53950
PAR MOIS

aucun comptant requis

Vous fouirez de fout l'enchante-

ment, de l'agrément et des commo-

dités d'une plocine bien b vous, à

deux pes de votre demeure grkce
à SPARTAN. Passez avec les vôtres

des vecences pleines d'imprévu,

des heures vivifientes, des mo-
mente inoubliables,

Grandeur
14 x 274

Prix

$1695.00

$1995.00

$2295.00
$2745.00

$4750.00

Sywbas somplet de filtration
taches,

De plus, une piscine SPARTAN vous permet de réaliser une

économie appréciable sur l'entretien, chaque année.

CARACTERISTIQUES DE
® Livrée su complet aves PARCIS B'ACHR, doublure
de vinyle en KRENE durable à jauge 20, fobriqué per
Union Carbide Corp, plomberie ot filtre incorporé
de marque SPARTAN, L'instellelion ne demande que
quelques jours,

® La BPARTAN ne requiert aucun entretien ; ni palnture,

ni décepage, ni dicerstion. Vous n'aurez jemeis à
redeuler la fendilement, le gouchitsement eu le
détécloration.
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Vand IT sevice

de sywime do Hitration,

seuvensires pour plocines,
produile chimiques.   

© Plan budgéieire à long ou À court terme.

Téléphonez aujourd'hui et demandez
tous les renseignements sans obligation :

PISCINES SPARTAN
++ GILBERT PERRON

10871, rue Lajeunesse —

Dépositaire autorisé 388-9207
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 S'attaquont à certains personnages

: Dans un discours choc,
; M. Claude Wagnerles
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Mercredi soir, le ministre
de la Justice, M. Claude Wag-
ner, s'est emparé d'une large
pelle et, pour employer une
expression populaire, il a “ra-
massé” un certain nombre de
personnages avec une vigueur
et une verdeur de langage
dont on trouve peu d'exemples
dans le monde de la politique.
I a pi son discours

choc devant les membres de
l'Association des chefs de po-
lice et de pompiers de la pro-
vince, réunis en congrès annuel
à Saint-Hyacinthe. Dès la pre-
mière phrase de xon discours,
À déclara sans détour qu'il
avait songé un moment à ne
pes, se présenter devant eux à

suite de la fumeuse résolu-
tion lui demandant, dans des
termes plutôt crus, des expli-
cations sur, Jesort de la loi de
police ai depuis plu-
sieurs années par l'Association.

Cible no ?!
La cible numére un du minis-

tre fut le groupe des dirigeants
de la C.S.N. qui, à Saint-Hya-
clothe même, avaient ex| rimé
quelques jours auparavant r
Sainte de voir s'établir au Qué-
bec un Etat policier. ‘Ces li-
bertins de la liberté, a ton-
né M. Wagner, ont oublié de

|| ”

pelle
actuelle la province était beau-
coup plus près d'un Etat pro-
cut que d'un Etat policier.
Grâce aux nombreuses mesures
déjà bises par son ministère
pour établir l'égalité de tous les
citoyens devant les tribunaux,
un juge ou un député est, aux
yeux de la lol, sur le même
pied qu'un humble ouvrier. Et,
ajouta-t-il, des ‘‘bouffons sou-
vent dangereux, qu n'ont de
l'idéologie séparatiste que le
désir violence”, se font par-
ler par les cours de justice le
seul langage qu'ils compren-

M. Wagner s'ailtaqua égale-
ment aux écrivailleurs sans scru-
pule qui s'occupent ‘beaucoup
moins de la Cité juste que de
Cité libre” et qui, eux aussi,
sont traduits devant les tribu-
naux r justifier leurs tenta-
tives d'ossassinat par la plume.

La partie la plus rude et aus-
la plus ironique de son dis-

cours fui sans doute celle où il
rappels que, pendant la grève
de la Régie alcools, alors
que le gouvernement était im-
puissant à ordonner le retour
au travail parce qu'il respectait
et le droit de grève et le droit
de piquetage, que la police pro-
tégeait, certains dirigeants de
la C.5.N. bombardaient son mi-
nistère de télégrammes et d'ap-

dénon-

 

M. CLAUDE WAGNER
..- contre les ‘‘libertins de la

liberté”

Le ministre s'attaqua ensuite
à ce qu'il appela la ‘’liguoma-
nie”, qu’il estime responsable
de la prolifération des ligues
pour la défense d'intérêts indi-
viduels où l’on retrouve toujours
les mêmes personnages, dont on
ne verrait pas les noms s'il y
avait des ligues pour ls défense
des victimes du crime.

Il précisa qu'il ne s'attaquait
pas aux syndicalistes, aux ou-
vriers qui lui faisaient parvenir
une moyenne de 100 lettres par
four pour lui exposer leurs pro-
lèmes, mais à un petit groupe

de dirigeants. Quant au probié
me de la loi de police réclamée
par l'Association, réclamation
dont le ton avait failli l'empé-
cher de venir adresser la pa-
role aux congressistes, M. Wag-
ner affirma qu'il considérait
quees raisons invoquées'
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consul ls téléphoniques pour t motivées depuis long-
consulter de pe150.000 ber les léphoniquespo les alam- temps, mais qu’il avait besoin SHERWIN-WILLIAMS
avant de s'exprimer ainsi.” I} bics et les débits clandestins. fe,quelques mois our en faire 3

| | x i avec sérénité et une!a que leur déclaration, qui Ft quand la police, occupée extrême prudence, “sans pres À 9 FRENIERE

 

   
   

    

n'avait rien de syndical, avait protéger les entrepôts r
pour effet, en visant l'autorité, mieux faire respecter le droit
de saboter l'appareil judiciaire. de piquelage, n’était pas immé-
Aux signataires de la déclara- diatement rendue sur les lieux,

tion, il répondit qu'il était aussi on accusait le ministre de la
adversaire de la dictature qu'ils Justice de complicité avec les
pouvaient l'être, et qu'à l'heure contrebandiers.

SERVICE-QUALITE

L. L. Lozeau vero
LA MAISON DE CONFIANCE

sion comme sans ultimatum >
r en peser les avantages et
dangers avant d'en saisir

le Conseil des ministres, qui
prendrait une décision finale.
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    6229 Plaza St-Hubert — — Tél: 274-6577
Ouvert Jeudi et Vendredi soir — Stationnement gratuit
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La baignade

à bon marché
Les mômes du secieur Saint-

Henri qui ont l'habitude de
prendre “les eaux” dans la
piscine Georges-Etienne Car-
tier ont obtenu de la Ville
qu'elle abolisse le droit d'en-
trée pour une partie de la
journée, Les requêtes en ce
sens adressées à l'hôtel de
ville étaient signées par les
Travailleurs étudiants du Qué-
bec conjointement avec le cu-
mité des Loisirs de Saint.
Henri.
L'accord intervenu entre le

Service des parcs et les requé-
rants rétablit un système qui
existait pour les piscines ‘dans
l’ancien temps” Désormais.
les enfants de Saint-Henri se.
ront admis dans les piscines
sans qu'il leur en coûte un cent,
de 10 h. du matin jusqu'à 2 h. 30
de l’après-imidi. Le directeur du
Service des parcs. M. André
Champagne, explique qu’un nou-

 

M. ANDRE CHAMPAGNE

veau système a été mis au point
pour permettre l'entretien, sur

heures du midi, au moment
où l’achanladage est le moins
élevé. Mais les enfants devront
être accompagnés de leurs mo-
niteurs.

Pourquoi payer ?
Mais d'où vient, se deman-

dera-t-on, que la Ville de Mont-
réal exige un prix d'entrée aux
piscines ? La raison fondamen-
tale, c'est que l'exploitation des
13 bains extérieurs, y compris
coux de l'ile Sainte-H
coûte aux finances municipales
$165,000 par année. Les revenus
de $165,000 ne sont sufi.
sants pour absorber le déficit
‘’opérationnel‘’ de $37,000. Ces
relevés financiers sont basés
sur les vérifications des gar-
diens de piscines. M. André
Champagne, qui nous les fournit
seus foutes réserves, constate
que la Ville ne demande toute-
fois aucun prix d'entrée pour les
piscines intérieures. Mais il
ajoute une explication : “Si
neus avions plus de jours de
beau temps au cours d'une sai-
sen de in, nous pourrions
boucler sans déficit.“ Les sta-
tistiques montrent , Fan der-
nier, ll y a eu au cours de la
saison 41 jours de beau temps
et 29 jeurs de mauvais temps.

Autre point .
Autre point à souligner . .

Un haut fonctionnaire de la
Ville attire notre attention sur
lefait que la plupart du tem

l'administration déc
Fimposer un droit d'entrée

dans les lieux publics, c'est par
suite et à cause du vandalisme
qui y a été causé précédem-
ment. On se souviendra que les
“’démolisseurs’’ ont déjs [ait
pour $100,000 de dommages, une
année, au Jardin des Merveilles.
Depuis l'institution du prix d'en-
trée. le vandalisme n'a plus
cours uoSardi des Merveil-
les. aspect de la
question :MVille a l'intention

  

de construire de nouvelles pis-
{ines publiques sur son teri

re, pour répondre aux de-
mandes mêmes de la popula-
tion. Mais le service de la dette
est très onéreux pour ce genre
d'entreprises et I’ailusdepop
si elle ne percevait
d'entrée, pourrait dushikes
de remettre ses projets à la’
semaine des trois jeudis.

A Toronto |
Nen ... neus ne cemparerons

pas ici ce qui se fait à Toronto;
dans le domaine des bains pu-
blics avec ce qui se fait à
Montréal. Mais à la suite d’un.
cours voyage dans la capitale’
enfarienne, nous ne pouvons
éviter de remarquer que os |
stations du métro de Toronto
sent bien ordinaires à côté de
celles de Montréal,

  

d'un soin particulier,
les architectes de la ville que;
chez Jes architectes privés sous
contret avec le bureau du mé-
tro. L'un de ces professionnels,
M. Adelbert Nicklewicz, nous
expliquait récemment que, dans
la station Champ-de-Mars, dont
il a fait les plans, il y aura
deux sortes de tuiles de revé-
tement. l| a personnellement
travaillé à réal la maquette
de la sculpture gigantesque qui
ornera Vintérisur de la même
station. La pièce sculptée est
signée Claude Antoine Lamar-
che, de la maison Claude Thé-
berge.

En passant...
En passant.., La Toronto

Transit Commission a annoncé
qu'en 1967 les tarifs de base

  

 seront portés à 25€ du passage.
Le prix d’un passage est actuel- '
lement de 20g et l’on peut obte-
nir six jetons de métro pour $1.
Les jetons, en 1967, seront de
cinq pour $1. Tout ça afin d’a-
mortir le plus vite possible un
déficit de $3,337,000 prévu pour
1966. Pendant la grève des au-
tobus, à Montréal. certains
avaient affirmé que les mem-
bres de la Commission de
Transport étaient incompétents,
puisqu'ils ne pouvaient s'en|
tirer sans déficit. C’est sans
doute la même chose à Toron-

Nouvelle poussée
Pour leur part, les dirigeants -

du syndicat des fonctionnaires ‘
municipaux font fout en leur
possible pour qu’en ne les taxe
pas d'incompétence . Le syn-
dicat, sous le “leadership” dy- |
namique de M. André Lanciault,
reçoit une poussée nouvelle
ainspiration et d'orientation. Le |
nouveau président a la réputa-
tion d'être alerte et de rester
jeune. Nous verrons bien. Nous |
verrons aussiusqu'à quel peint !
le syndicat veut être présent à |
l'hôtel de ville pour d'autres,
raisons que la revendication de
meilleurs traitements, La revue
des fonctionnaires, ‘’Bonse-!
cours’, est d'une facture soi
gnée, mais elle vagnerait à!
publier des articles d'un intérêt |
fus percutant. La revue, mal-

Pevrecsement, denne densJe.

 

 

travers de toutes ces
tions rédigées à l'intention on!
groupe particulier de lecteurs :

bénissage .
“Maurice ROY

Tout bas ! Tout
bas !

Un jeune homme s'installe |,
sur un fabeuret au comptoir
d'un restaurant et commande
une crème glacée. La jolie
serveuse, qui à ce jeur-là une
extinction de voix, lui de-
mande dans un seville :
— Vanitie, fraise, ou chece-

 

— Vous faites de la Toryn-

veen, Mensieur, répond |a
serveuse, rien que vanille,
fraise of chocolat...    

 

La sculpture de la station du Champ-de-Mars.

  

Des aubaines pour
la saison d'été

PRELART DE VINYLE — Sandran, Brid, Forecast
Rég. $1.98 v.c.

SPECIAL — lo verge carrée

PRELART ‘’CUSHIONFLOOR”, lorgeur 12 pieds.
Rég. $3.89 vc.

SPECIAL — lo verge carrée

PRELART INCRUSTE — sur endos de canevas —
largeur 6 pieds. Rég. $3.95 v.c.

SPECIAL — la verge carrée

TUILES D'ASPHALTE — 9° x 9° —
4 couleurs attrayantes.

EN GRAND SPECIAL — chacune

TUILES DE VINYLE D'AMIANTE
SPECIAL — chocune

TUILES DE VINYLE — Rég. 39€ ch.
SPECIAL— chacune

   

   

$1 49

$3

iw

6’

10°
21°

TAPIS 100% NYLON — largeur 12° — bleu royal, Ta
brique, beige, miel, etc. Rég. $8.95 v.c.

SPECIAL — lo verge corrée  
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SUR COUPONS DE
25 V.C. OU MOINS

  

ALIQUE
(DE PONT-VIAU)

TERMES FACILES
ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE

TIE
478, Des Laurentides, Pont-Viau — 667-6150
60 ouest, Blainville, Ste-Thérèse — 625-6312

Ouvert tous les jours de 8 h. à 6 h.
Le jeudi soir jusqu'à 9 h. -— Vendredi jusqu'à 9 h. 20 
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  |'Evénement
L'Evénement, avec un grond E, surviendra mercredi pro-

chain. SH est mené à bien, if sera sans précédent. Ce sero le
14 juillet que le véhicule spatial des Etats-Unis, Mariner IV,

ayont parcouru 325 millions de milles, sans jo-
Mercredi moi perdre contact avec lo Terre, rectifiant son
prochain cours quand il en recevait l'ordre, prendra des

photographies de la planète Mars et les trans-
mettra aux hommes.

Cet exploit sera plus important que toute nouvelle, natio-
nale où internationale : chicones d'hommes d'Etat, guerres “li.
mitées” et même, croyez-le ou non, las houts faits des bandits.
Cor, r conduire au succès cette navigation dans le vide in.
terstellaire, il aura fallu sept mille ans de tétonnements, une
coopération des plus grands physiciens modernes, secondés por
les plus grands techniciens et des sommes d'argent — c'est le
cas de le dire — astronomiques. Si un seul de ces sovants, re-
montant dons le temps grêce à une quelconque machine à lo
H.G. Wells, se présentait à des hommes de science du Moyen
Age, ils le feraient brûler sur le bôcher .. .

Qu'importe si on ne nous montre, mercredi, que deux ou
trois instantanés de la planète rouge. Qu'importe que nous ne
sachions pos tout de suite si les “canaux” Mars sont réels,
prouvant l'existence d'êtres supraterrestres. Qu'importe même
si, au dernier moment, Mariner IV ne photographie rien du tout.
Le premier pas de géont aura été accompli. Un autre Mariner
prendra la relève. Et ce seront probablement les Américains
qui les obtiendront, ces photos.

La termitière
Ce seront les Américains qui obtiendront ces photos, ve-

nons-nous de dire. C’est que les Etats-Unis, en dépit des réussi-
tes magnifiques des Russes et malgré les objets plus lourds que

ceux-ci lancent “en haut” (et infaitliblemant
minutés dansle dessein d'obtenir plus de pres-
tige international), en dépit de cela, ‘les
Américains précèdent l‘UR.S.S. dans le do-

maine de la recherche nucléaire et interspatiale”, à déclaré le
mois dernier le savant est-alemand Heinz Barwich (prix Staline,
réfugié aux Etats-Unis depuis septembre 1964) dans un lony
rapport sur ses activités en UR.S.S.

Ce qu'il déclare ensuite ne donne guère envie d'aller vivre
dans la termitière soviétique. Le savant passa 13 ons là-bas. Les
dix premières années, isolé derrière une barrière au Centre de
Succhumi (sur lo mer Noire), et les trois dernières comme direc-
teur adjoint au Centre de recherche nucléaire de Dubna. Le
Centre de recherche de Suchumi, a-t-il affirmé, “était militaire-
ment gardé. Nous n’étions pos autorisés à écrire, à prendre des
livres ou des rapports. Tous les étrangers étaient confinés dons
une zone enclose d'une barrière. On ne pouvait quitter cette
zone qu'avec un garde soviétique qui veillait à ce que nous
n'eussions aucun contact avec d'autres nes.”

Dans la termitière, les termites de génie sont gardés pri-
sonniers.

La Fête des Français
Nous venons de mentionner l'événement mondial que mar-

quera le terme du voyage interspatiol Mariner IV, le 14 juillet.
Mois ce 14 juillet signalera aussi un autre fait, celui-là annuel

et historique : celui de la Fête nationale des Fran-
n ye sais.
176 ons Un 14 juillet marqua, il y a 176 am, la prise

de la Bostille. Ce fut l'épisode le plus saillant du
prélude de la Révolution française. La légende et l'imagination
populaire en ont fort exagéré l'importance qui ne fut, en dé-
finitive, que symbolique, symbolique d'une nouvelle dre, celle
de la liberté, mot tellement galvaudé que les pires tyronnies,
un peu partout sur les continents, persécutent et tuent en son
nom

Rapport
d'un sovont

En réalité, lo France était grande avant le 14 juillet 1789.
Elle le fut toujours, avant et après la prise de la Bastille. So
civilisation a éclairé le monde. Elle demeure une gronde dome.
Elle nous a donné notre langue et le song qui coule dans nos
veines. Elle fut quelque peu indifférente à notre égard, il fout
le reconnaître, avont comme après la conquête angloise. Mois
l'indifférence n'est-elle pas un petit défaut de bien des grandes
dames ? En ce 14 juillet, soluons-la respectueusement.

Acceptons le fait
l'archevêque de Canterbury est un ecclésiastique à lo page.

Aussi incite-t-il ses fidèles à éviter toute étroitesse d'esprit. “I!
four, leur did, que les jeunes d'aujourd'hui aimem à
exprimer leur personnalité par un genre d'habillement qui peut
sembler étrange aun plus égés d'entre nous.” Voilà un soge
avis qui devroit faire réfléchir ceux qui refusent d'accepter l'évo-
lution des idées et des costumes.

   

 

   

 

 
C'est la guerre civile qui cogne.

Sourds
Un hurluberlu nationaliste 0 proposé, la se-

maine dernière, que la section française de Ra-
dio-Canado soit confiée à une juridiction pro-
vinciole. Peu auparavant, le bruit a couru que
notre ministre des Affaires culturelles a l'inten-
tion de créer une Rodio-TV québécoise dans
l'intérêt, dit-on, de lo culture lourentienne.

Comme il y 0 une parenté entre ces projets,
on se demande sil y a une relation entre les
deux ov s'il y @ pure coincidence. Dans Fun et
l'autre cas, on n'offre aucune raison valoble à
l'appui, sauf la réprobation de tout ce qui, de
loin ou de près, émone du pouvoir fédéral. C'est
une bien pauvre raison.

il est admis que l'autorité centrale avail, à
la faveur de l'apathie des gouvernements lo-
coux of surtouf sous le couvert de deux grandes
Guerres, empiété sur les droits et intérêts des
provinces. C'est pourquoi il nous à fallu, depuis
1945, arracher au fédéral, flambeau por lom-
beau, ce qu'on nous avait ravi. Ce n'est toute-
fois pas une raison pour foire une crise d'hysté-
rie chaque fois qu'Offowa ose broncher ou par.
ler sur un territoire provincial.

Un trop grand nombre d'écervelés sourds et
aveugles s’arrogent, depuis quelques années, fe
redoutable privilège de plonger notre jeunesse
dons un ultra-nationalisme destructeur. Au lieu
d'inciter celle-ci à étudier ferme, à se former le
caractère, à se meubler le cerveau, pour se pré-
porer à lu lutte de l'existence et de la coexis-
tence, on la pousse dans les combats de rues,
les bris de vitres et le dynomitage. Ce que nous
voyons surtouf, dans les diverses manifestations
publiques, ce sont des enfants at des adoles-
conts fanatisés et hurlants, de pauvres petits de-
venus les jouets d'adultes insensés ou déterminés
à tirer les marrons du feu.

11 est bien évident que les rêveurs ou déma-
gogues qui proposent de se substituer à Radio-
Canada ne sont pos des extrémistes de ce genre,
mais ce sont des ultra-nationalistes qui font le
jeu de ces extrémistes. Îla nous offrent une mar-
chandise lavrentienne, pour l'unique sotisfac-
tion de la voir laurentienne, sons se demander
si elfe ne sero pas de qualité inférieure. Carj'oi
la certitude que les entreprises de radio ou de

 — huss Sune Tomas

.… C'est pas le Vietcang |   

 

et aveugles
télévision que ces bons messieurs auront à nous
donner ne vaudront jamais lo qualité du service
fédéral, même du côté conadien-français.

D'abord, ou point de vue langue, Radio-Ca-
nodo à merveilleusement servi non seulement la
Lourentie mais tous les groupes épars de longue
française à travers le Canada. Hl a établi, à cet-
te fin, un réseau coûteux et efficoce. 4 o même
fourré du français à des endroits où à peu près
personne ne le porle et où personne n'en o vrai-
ment besoin. Comment pourrait-on déployer plus
de zèle ?

Quant à la culture, il y en 0 probablement
plus oux paliers supérieurs de R.-C. que dons
“lo boîte à chonter la pomme” que préside Je
ministre Laporte. Dons cette boîte, on o trop
donné des preuves d'incuilture et de naïveté pour
qu'on puisse croire en son rêle prétentieux. Je
crois être qualifié pour en parler.

l'autre donger, plus grove, consisterait à
noyauter un réseau provincial de créatures sou-
ples et soumises, grâce auxquelles lo propo-
gande des partis tiendrait le haut du pavé. Ain-
si, la petite politique, la politique mesquine, dont
on se plaignait sous les régimes précédents, im-
prégnerait nos ondes et canaux à coeur d'an-
née. Soumis à un constant lavage des cerveaux,
nos gens n'y apprendraient jamais les diverses
faces de lo vérité. Pour ce savonnage, Baptiste
paierait en bons dollars.

Avec une radio et une TV sousjuridiction fé-
dérale, nous avons du moins l'assurance que la
propagande partisans est tenve en échec. En
dépit de certaines tendances malheureuses qui
s'y infiltrent por moments, on y observe, en gé-
ndrol, un souci d'objectivité dont les influences
provinciales seraient probablement incapables.

En résumé, on voudrait détruire le mieux en
nous offrant le pire. Nous ditons non, non et
non | En dépit de tous les défouts qu'on y trouve
et des critiques justifiées que l'on puisse formu-
Ter contre elle, lo radio-TV d'Etat de notre pays
est Fune des choses bien faites de l'Amérique du
Nord. 1! faut lo garder à fout prix, même et
surtout peut-être dans l'intérêt des Canadiens
de langue française.

 
 



Rien n'est plus agaçant que ces
affirmations qui reviennent comme
des refrains : La politique est sale;
un homme honnête n'y entre pas, sur-
tout pas un bon catholique, Que des
hommes salissent la politique, c'est
ce qui arrive tous les jours. Que d'au-
tres soient salis par la politique ou
mieux pas des siluativns connexes a
la politique, voilà qui est encore vrai.
La politique qui nous a fait tant de
mal ! dit-on en gémissant.

Evangile et politique
Il est une façon de voir l'Evangile

qui le réduit à un art de vivre tout
intime, purement intérieur, sans rap-
port avec le monde: sans autre souci
de l'aventure humaine que celle de la
mépriser ou de la condamner. Quand
on réduit ainsi l'Evangile à “son petit
coeur pur”. le souci et l'action politi-
ques demeurent des étrangers, ou
mieux, des ennemis.

Il est une façon de concevoir la
politique qui la fait habiter l'univers
des compromis et des mauvaises tac-
tiques, Aucune chance, assurément.
que la politique puisse ze réconcilier
avec la religion. C'est comme une âme
qui ne trouve pas son corps et com

me un corps qui n'aurait point d'âme.
Chez ceux qui se sont engagés dans

l'action politique, le tempérament ac
tif, polémique ou arciviste a joué son
rôle dans bien des cas. Il peut aussi

T

entrent dans la politique, parce qu'ils
constalent des injustices sociales fla-
grantes, les privilèges d'un petit grou-
pe, le mensonge des responsables en
place, avec leurs conséquences désas-
treuses pour la masse des gens sans
défense. Il faut que cela change, et
cela ne changera pas sans qu'on s’y
mette ! Il n’est pas nécessaire d'être
chrétien pour qu'un tel choc se pro.
duise et que le feu s'allume dans un
coeur bien né !

Mais que survienne un peu d'Evan-
gile chez un tel homme, et il sera pro.
voqué à plus de liberté et de justice, à
une inspiration et à une action élar-
gies, c'est-à-dire à une politique chré-
tienne. Que sera-t-elle ?
On deman à M. Théo Lefèvre.

premier ministre de Belgique jusqu'en
mai dernier : “Existe-t-il une politi-

pécifiquement chrétienne 2" —
“La grande signification d'un parti
chrétien, c’est qu'il a des préoccupa-

iritualistes, c'est-à-dire qu'il ne
considère pas l'homme comme un être
replié sur lui-même.
“Depuis des années, je pratique la

politique et je suis de plus en plus
convaincu que l’homme qui ne pos-
sède pas une foi positive — elle ne
doit pas nécessairement être catholi-
que — se trouve amputé d'une dimen.
sion humaine.” (T.C. 13 mai 65)

Vertus de la politique

  

   

    

Le billet du Père Bradet, o.p.

 

La politique ? Jamais! C'est trop sale!
agit avec les autres pour que la lutte
ne soit pas vaine. La multiplicité des
partis apparaît comme une div
alors quelle constitue la manifest
légitime et nécessaire des différentes
opinions.
Ceux qui dirigent les conseils muni-

cipaux ou les gouvernements votent
des lois et prennent des sanctions con-
tre ceux qui ne les respectent pas. Ils
frappent quelques hommes pour aseu-
rer la sécurité de tous. Il n'y a pas
d'ordre dans ! sans confronta-
tions, sans tensio: ns une opinion
publique qui se dégage à travers des
discussions parfois vivlentes.

Dans l'action politique, il faut ac-
vepter la luite et le débat pour qu'une
majorité honnêle se dégaze. pour que
des institutions adaptées soient créées.
pour que des réformes nécessaires
réussissent. Tolérance € respect des
adversaires, ténacité et con
sont des vertus de l'homme politique.

Parmi les vices et les dégradations
de son action, il y a les conformismes
idéologiques, partisans et sectaires: la
volonté de puissance et les moyens lou-
ches comme instruments d’effi :
démagogie, propagande. maniement
des masses sans souci éducatif.

Mauvaise attitude
Personne n'échappe à la politiq

devenue une dimension nécessairé de
l'existence. Nul ne peut aujourd’hui

   

  

  

   

  

   

me le familial, le social, l'économique,
l'éducation. Tous ces aspects, n’étant
que parti ne se suffisent pas. lls
sont entra englubés, happés par ce
qu'il faut bien appeler lu réalité poli-
tique, el c'est sur ce pla seulement
que se joue le bien commun de la
societé,

Puisque la politique nous enserre de
toutes parts, il ne faut que la politi-
que, elle, nous échappe. Si nous avons
une vision fraternelle du monde, nous
devons entrer dans la bagarre. Les
chrétiens sont obligés plus que tout
autre, de s'engager dans le temporel,
de prendre parti et d'être présents aux
batailles de la sous peine de trahir
le monde tel qu'il est.
Ceux qui déconseillent la politique

en font beaucoup, mais, en général, à
druite. Celle-ci rejoint la défense de
leurs intérêts et elle ne leur semble pas
sale ! D'autres, au nom d’un catboli-
cisme désincarné, ne feront toujours
que de la politique d'acrière-garde,
celle qui maintient les situations acqui-
ses et qu'on ne trouve jumais dans le
sens du renouvellement, voire des ré-
volutions.

Il faut dénoncer un catholicisme où
“‘s’endormirait le meilleur des hom.
mes dans le meilleur des mundes.”
Sans l'engagement politique des chré-
tiens, ceux<i demeureront d'éternels
inadaptés et, ce qui est pire, les valeurs

  

  

  

 

 

arriver et il arrive que des hommes
eee

 

La politique déparse l'individu. On
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chrétiennes n'auront plus d'avenir,
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Où sont les lendemains qui chantent, en Algérie?
   Le coup d'Etat « <é de main de maître

par ie colonel Bour e a pris tout le monde
par surprise. y compris sa principale victime: le
jeune président de l'Algérie, M. Ahmed Ben Bella.
Comme il s'agissait d'un homme politique trés
populaire qui soulevait les acclamations des fou-
les sur son passage et que le révere Boumedienne
était toujours demeuré dans l'ombre. la première
Question qui se posait aux observateurs étrangers
concernait évidemment la réaction populaire de-
vant le renversement du chef d'Etal.

Tout événement imporlant qui se passe en Algérie
est suivi avec une sérieuse atlention par de nombreux
ays, notamment r la République arabe unie, par

le Maroc. par ia Chine populaire, pat les Etats-Unis,
par la France et par l'U.R.S.S. Le sort de la jeune
république est, en effet, susceptible d'iniluer sur le
destin des pays
mondiaux, sur le

Réaction? Nulle

  
  

  

 

à été suivie d’une autre: la réaction populaire a été
pour ainsi dire nulie. Les manifestations de milieux

 BEN BELLA
.-.le seurire des beaux jours.

intellectuels ‘(d'étudiants entre autres). pour signifi-
catives qu'elles soient, n’ont qu'une faible portée. Le
peuple, dans son ensemble, est demeuré passif devant
la disparition d'un chef bien aimé,

Ce n'est pas qu'il ait été insensible au prestige du
nouveau rôle international de l'Algérie. Ce n'est pas
davantage parce que Ben Bella s’est maladroitement
et subitement aliéné son affection. Non. Si le peuple
algérien est, dans l'ensemble, demeuré simple apec
tateur de la tragédie. c’est qu'il a de plus graves et
de plus urgantes préeccupations. Car, disons le mot,
il crève de faim, eu tout juste. L'indépendance n'a
pas réglé tous les problèmes, comme l'espéraient les
naifs. Au contraire, elle les a aggravés.

Dans l‘euphorie de leur victoire sur les Français,
les Algériens se sont cemportés avec une insigne
maladresse. Leur intransigeance, leur avidité à se
saisir des dépouilles des anciens colonialistes el leur
eftarante gabegie ont découragé les meilleures bon
nes volontés.

  

Plus de Français
Si bien que les accords d'Evian sont demeurés, en

majeure partie, inopérants. Ils étaient basés. on le
sait, sur une ‘‘présence’’ française en Algérie. Or,
les Français, désillusionnés, ent peu à peu regagné la
métropole. Et ceux qui restent encore rêvent, pour
la plupart, d'en faire autant. Cela signifie que le pays
s'est vidé en quelques années de la presque totalité
de ses cadres: médecins, ingénieurs, spécialistes de
toutes disciplines, En partant, les Franc ent em-
porté leurs capitaux. Les étrangers ont fait de même
Et les Algériens se sont retrouvés sans doute en pos-
session de tout ce que is France avait construit de
routes, d'édifices. etc.. mais sans les moyens de se
servir de tout cela.

M. Ben Bella poursuivait son flirt avec les Chinois
el ies Russes. On croit même qu'il voulait profiter
de la Conférence afro-asiatique (qui devait débuter

  

le 29 juin» r engager davantage son pays dans le
camp socialiste. ;

alheureusement, pendant qu'il prenait ainsi des
attitudes révolutionnaires, il faut dire que l'Algérie
ne tenait le coup que grâce à deux pays sinistrement
capitalistes: la France et les Etats-Unis.

Rôle de le France
La France. à elle seule, alimente une grande par

tie de l'économie algérienne. Et les Etats-Unis, avec
leurs surplus agricoles, font vivre des centaines de
milliers d'Algériens qui, sans eux, n'auraient pas eu
la force de se trainer pour aller entendre Ben Bella
dénoncer les ‘'exploiteurs”’.

L'Algérie compte deux millions de chômeurs à plein
temps, sans parler de ceux qui trouvent une maigre
pitance au temps des moissons. Quatre-vingt pour
cent de la population vit de l’agriculture, et le revenu
annuel meyen per capita des paysans est d'environ $45.

Il est donc de plus en plus clair que l'indépendance
n coûté cher aux Algériens. Les Russes et les Chi-
nois ont apporté une aide très restreinte et ne sont
gucre susceptibles de 'sugmenter. En tout cas. pas

  

BOUMEDIENNE
l'air cenfiant du vainqueur.

r permeitre à ces hommes ‘libressuffisamment
lu cauchemar de la faim, de la hantisede se libérer

du chômage.

Exemple troublant
L'exemple de l'Algérie est troublant parce qu'il

symbolise bien les difficultés que rencontrent ces
pays neufs à faire face aux dures réalités de "exis.
tence. Dans fous los pays africains nouvellement Indé-
pendants, seuf un, le niveau de vie a décliné, parfois
de manière alarmante, depuis la conquête de l‘Indé-

Les intellectuels de gauche qui les dirigent pro-
fitent pour la plupart les avantages matériels du
pouvoir tout en flirtant avec le communisme. Du
moins, c'était la tendance à peu près généralisée
Jusqu'à présent.

La réalité les a contraiats à wifectuer un léger
virage à dreite. Ce n'est pas pour rien que les mi-
nistres des Affaires étrangères réunis à Alger ont
décidé de reporter à novembre cette réunion bloc
alro-asiatique dont [a Chine rouge voulait se faire un
tremplin. Pour quelque temps encore, c'est de l'Oeci-
dent — et surtout Etats-Unis — que l'Afrique ot
une grande partie de l'Asie devront attendre les
moyens de se considérer “libres”.

Sernard VALIQUETTE
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Les orphelins crient au secours :

"Donnez-nous la chance de nous instruire!”
per Virginie Boulanger

“C'est pas drôle d’être or
phelin au Québec... du
moins quand on n'a pas d'au-
tre refuge que l'orphelinat!
L'adolescent qui grandit en
ces lieux est privé, en plus de
la présence de ses parents, du
bien terrestre le plue précieux
auquel il a droit : l'instruc-
tion. Croirait-on que dans
nos orphelinats il est difficile
de poursuivre ses études plus
loin que la 4e année du cours
primaire ?”
Un des anciens pensionnaires

de ces institutions a déjà esayé
d'alerter l'opinion publique en
résumant dans ‘Ma chienne de
vie!” le sort qu'on fait, dans
la Belle Province, aux enfants
qui n'ont pas ou qui ne peuvent
pe compter sur lcurs parents.

voilà qu'un autre orphelin
qui a eu za part de “c... de
vie" a décidé que le temps de
l'auto-lamentation était fini,

Pour qu’ils étudient
eux aussi

Noël Flavien passe à l'action.
Avec le concours de quelques
membres de la Chambre de
Commerce des Jeunes de Mont-
réal, il vient de fonder l’Asso-
elation d'aide aux orphelins de
la province de Québec. Son but?
Que la résente génération den.
ants ‘Etat qu ni
dans les crèches et fine lea
orphelinats ne soit pas lllettrée
comme celles qui l'ont précédée.

   

L'Association se propose denc
de financer les études (par un
prêt sans intérêt! de teus les
orphelins désireux de poursui-
vre leurs études. Elle ss prepe-
se également d'orienter sur le
ma du travail tous les au-
tres qui préféreront commencer
à gagner leur vie, et finalement,
selon une formule qui fait mer-
veille en Europe, elle veut bâtir
un villa $.0.5. pour aérer
sinon les crèches et les

b uébécols.
‘Association d'aide aux or-
fins de la province de Qué-
entend encore représenter

l’erphelin au sein des organis-
mes sociaux afin de renseigner
l’homme d'affaires sur les pre-
blémes qui assaillent l’orphelin
quand Il quitte l’institution vers
15 ou 14 a
De plus, M. Flavien espère

mettre sur pied un club de
parrainage eu de marrainage
pour denner à chacun de ces en-
fants seuls au monde un parrain
eu une marraine qui les sui-
vront de près; quelqu'un qui
s‘intéresserait personnellement
à leurs études, ul les encou-

 

 

 

it

 

av besoin; enfin qui
se sentirait ri de son
protégé et, le prendre à
charge totalement, le suivrait
dans sa vie. La vie des orphe-
Uns s’en trouverait transformée!
M, Flavien est un ancien or-

phelin. Il insiste sur l'adjectif
“ancien” parce que depuis eing
aus, quoique toujours seul au
monde, il & se sonsklereplus
or in. e s’est ?
Abandonné à lui-même dès
l'âge de 15 ans avec un bagga-
fe scolaire qui ne dépassait pas
la 4e année, il est parvenu, à
force de ténacité et après des

 

Dans bien des cas, selon le Dr Gebhard...

Ce n'est pas juste
d'envoyer en prison
un criminel sexuel

“La plupart des criminels
sexuele que j'ai interviewés,
se trouvent en prison par suite
d’erreurs judiciaires. Ils ne
conçoivent pas le gouffre exis.
tant entre leurs propres senti-
ments et la manière dunt fone-
tionne l'esprit féminin
ui s'élève ainsi contre les lois
américaines, provoquant un
grand scandale aux Etats-Unis,

est le Dr Paul Gebhard, le
successeur du Dr Kinsey, la-
meux pour son “Rapport”. au
poste de directeur de l'Inati-
tut de recherches sexuelles.
Pendant 25 ans, le Dr Geb-

hard (ei ses assistants) a in-
terrogé et étudié 2.721 hommes,
dont 1,388 purgent des peines
de prison pour délits sexuels.

 

   

 

ne patentpayerun psyche-
nalyst Te,je suis alte

apable de m'analyser

  

coupables de viol. sent convain-
cus que leur victime à pris plal-
tir à ces expériences, Ils se sont
trouvés pris au piège parce que
cette Illusion les à amenés à
croire que la victime censent/-
rait à avoir d'autres rapports
avec eux.”

t aux voyageurs, selon
Je Dr Geghard, leur erreur con-
siste à croire que In femme

jée ressent autant de plaisir
qu'ils en éprouvent eux-mêmes.
Les journaux, le cinéma, la

publicité et l'habillement de
plus en plus érotique des fem-
mes jouent sur la sensibilité
des hommes. Des expériences
pratiquées à l’Institut de re
ei es sexuelles ont montré
que l’homme moyen est aussi
sensible qu'un sismographe et
réagit violemment au moindre
stimulus sexuel. Il s'excite ra-
jidement à une bouffée de par-
um, à la vision d'une jolie che-
ville, devant la d'une
siariette en bikint, et même
devant ses propres pensées.
Ausel l'homme, comme le dit

le Dr Gebhard, croit que la
femme a les mêms réactions
que lui. IL s'attend à la

prise du sexe que lui-même.

Mauvais calcul
“C’est un mauvais calcul, dit

le Dr Gebhard. Car seule use
fexsme sur troie, à vis-à-vie du
sexe, In mêre attitude que les
hommes. Les autres, tn majort-

<noccocoeceneucnc00

 

années de labeur, à terminer
son cours secondaire en élu-
diant le soir et en travaillant
le jour.

Pourquoi pas ?
“Je ne me sens plus orphelin :

parce que, sans être instruit
comme je le voudrais, j'ai assez
de connaissances pour gagner
honorablement ma vie et pour
frayer avec les membres d'or-
ganisme tel que le Jeune Com-
merce. J'ai évidemment encore a
beaucoup de chemin à parcou-
rir avant de réaliser mon rêve
— étudier le droit —, parce que
je dois d'abord travailler à pro-
curer aux enfants vivanl en
orphelinat une éducation au
moins comparable à celle dis
pensée dans les écoles publi-
ques. En fait, pourquoi ne
réquenteraient-ils pas ces éco
les au même titre que leurs
frères plus fortunés 7"
Noël len a 28 ans, une

nante, de l’é-
e, du bagou

pas pour un sou
de rancoeur envers ceux qui

n’ont su le comprendre. E+
é de ne pas se reposer

  
  

personnalité ra:

    

  

 

province,
tion, ne se

porte respon et prête à
ui

1 lui répugne cependant de
ler de son expérience mat

eureuse et de celle de tous ses
frères d'infortune, mais, pour
le bien de la cause, il consenti
ra à dévoiler quelques irrégulu-
rités dont la plus grave est
probablement d'envoyer sur une
erme des bambins de 11 ans.
En effet, Noël Flavien avait
Il ans et Il mois exactement
uand on l'expédia sur une
ferme ol il commença à tra-
vailler pour 30 cents par semai-

 

MAMIE VAN DOREN

... Estce devant une phote

publicitaire de ce genre que le

Or Gebhard a déclaré que

l'habillement de plus en plus |
érotique des femmes et des
stars contribue peur une bonne
part à la délinquance sexuelle.

pes Dans k premier, il ronge|
les nuteurs de violeices sexuel-!
les, ceux qui mo'estent les en-'
fants, les exbitionnistes, et ceux’
jui disent des obscénités au té-|

léphone. Pour ceux-là, les pei-
nes infligées par la société sont |
Justes. Dans le second
par contre, il inclut des hom.
mes qui peuvent avoir été auda-
cieux, et même immoraux, mais
non pas vicieux. Ce qu'ils ont!
fait, ils l'ont fait en privé et!
avec des ires consen-
tants. Or, plusieurs de ces der-,
niers se trouvent en prison pour
viols, adultéres, et surtout ho-
mosexualité. Ce qui, aux yeux
du Dr Gebhard, est injuste.    

NOEL FLAVIEN ... bitir un village 5.0.5.

ne, il y a de cela 16 ans. Mulgré
ses supplications et de vaines
tenlatives pour fuir ce milieu
el retourner à l'école, l'adoles-
cent ne vit la fin de son cau-
chemar que (rois ans plus tard.

“J’ai pu m'affranchir grâce
à une opération que j'ai dû
subir au poignet. Aprés deux
mois de convalescence le cha-
noine Comtant voulut me ren-
voyer sur une terre. [I me
prometlail $20 par mois au lieu
de $12. J'ai dit non, Je voulais
(ravailler à Montréal et com-
mencer à m'instruire. Je gagnai
mon point en usant d'astuce. Je
dois dire, pour être juste, que
je n'y serais peut-être jamais
arrivé sans le secours de M.
Séguin, un travailleur social
comme on en rencontre peu, un
homme dévoué et compréhensif.

Les taloches, ce n'est rien!
— Et la “chienne de vie”.

c'est vrai ?

— Même si tout ce qu'on
raconte dans ce livre est vrai,
je ne vois pas le bien fondé
d'une telle publication. Je crois
que tous les orphelins sont dans
le même bateau. Ce qui est
vrai pour l‘un est vrai pour les
autres. Les taloches, les règle-
ments rigides, la solitude — la
grande, la vraie —, tout cela
ne serait pus trop grave si l'on
donnait à l’orphelin la chance
de développer son intelligence.
Le problème de l'orphelin n’est
pas insoluble, Au contraire !  
    

  

1
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ARTHRITE & RHUMATISME
La société de recherches éducatives a
édité une intéressante brochure sur Je
RHUMATISME, les NEVRITES et
l'ARTHRITE. Cet ouvrage rédigé en
des termes simples malg:
tire acientifique aidera le Jecteur à
comprendre comment des soins ap-
propriés peuvent guérir ces maladies.
Pemandez un exemplaire GRATUIT

“À Société de Recherches Educatives

Veuillez m'envoyer gratuitement
et sans obligation la brochure

Donnez-lui la possibilité de
s'instruire, cl vous verrez que
la société n'aura pas à s'en
repentir.

— Selon vous, qui sont les
responsables de celte injustice
sociale ?

A quoi sert la Société de pro-
tection de l'enfance ?

— M y a là des gens qui se
dévouent pour l'orphelin, mais
ils ne sont pas assez nombreux.
L'abbé Pierre Hurteau est un
de ceux-là. En très peu de
temps, il a réuss: des merveil-
les, mais il y a tout un système
a sccouer. Et ca, ce n'est pas
facile ! Ce qu'il faudrait, c'est
une petite révolution tranquille
qui redonnerait a ces parias de
la société que sont les orphelins
leur place sous le soleil du Bon
Dieu. Ce n'est pas trop deman-
der à l'heure du rapport Parent!

“Les orphelins du Québec sont
défavorisés, insiste encore M.
Flavien, à tel point qu’en pour-
rait dire qu'ils sont doublement
orphelins. S'occuper d'eux est
une des tâches les plus urgen-
tes et les plus importantes de
notre époque, une tâche à la-
quelle doivent s’atteler tous
ceux qui ont à coeur de réparer
une injustice sociale. On peut
communiquer avec l'Association
d'aide aux orphelins de la pro-
vince de Québec, en signalant
729-9673 ou en écrivant 6905,
Zle Avenue suite 2, Rosemont,
Montréal 36.

son Carac-

Baîte Postale 12

“Arihnite

Les.   



2 ss

= SA

cs

DXR
» 7

S
=

{!
k

te

:
t ]

$ Ny
+

S
O
T
W
O
M

TI
AP

Su
ye
we
s
P
I
V
N
U
N
O
K
L
L
L
A
d

S|
a

CS

D

7 = -

d
r

L
e
s
,

2

La blouson Player's— création de BANTAMAC,en Terylens*, une bre de Cel-Cil

Enfin, une cigarette douce
i

|et pourtant riche de goût —

] !
=

3
re

A
«Ae

est”se

“NO size
TagLa nouvelle

*Merque

_Player’s King Size filtre
_—_

[RE , > ~“ wis “pyee "
———



—
—
—

_m
er
em
en
em
me
—
À

= Leremoniement ministériel
 

; à Un net recul pour nous
LE

PE
TI
T
JO
UR
NA
L,

se
ma
in
e
du

11
jui

lle
t

par Roger Nadeau
Le remaniement ministériel auquel M. Pearson

vient de procéder sembie bel et bien représenter
un net recul pour le
Canada français à l'heu-
te précisément où, plus
que jamais, il importe
que notre présence sur
la scène fédérale soi
impressionnante.

Premier ministre
confie à M. Guy Fa-
vreau, qui est officielle
ment le chef du ada
français à Ottaws, un
ministère sans porte.
feuille & il nomme mi-
nistre de la Justice M,
Lucien Cardin.

M. Favreau ascume la -
présidence de Conseil SUV FAVREAU
rivé et il va aider à M. pas de portefeuille !

Pearson dans les questions fidéralesprovincisles.
Il n'est pas ministre des Affaisen lédésales-provin-
ciales. Il n'a aucun portefeuidie. Présédent du Con.
seil privé, qu'est-ce que c'est ne juste Ÿ C'est un
titre, Uniquement. Le Conseil privé, c'est le eabi-
net, M. Favreau devient denc président du cabimel,
mais c'est M. Pearson qui va centiamer à présider
les séances du cabinet... et à diriger Len affaires
fédérales-provincinies ….

M. Lucien Cardia est né aux Etats-Unis.

 

  
Lie ministère de la Justice reste entre nes mains.
ais nous perdons le des Travaux publics,

qui va à M. George Mcilraith. Nous n'avens
seul ministère important: la Justice.

Un nouveau venu dams le mimiatère : Jean-Luc
Pépin, député de Drummend Arthabasks. Il a des
adversaires acharnés. Mais il est we Desens imtelt-
£ent et dynamique.

 

JEARLUC PEPIN
sem pertefeviie

oo 0

"Maitres de nos igloos”
Elle est consommée, la défaite d'Arthur Laing,

LUCIEN CARDIN
à la Justice

ministre fédéral du Grand Nord et des Ressources

En ol, lanEmsam FUngnvachangentd'en.va changent d‘an-
— c'est-à-dire de pape: hier pupilles de

ing, entrent aujourd'hui daus la sphère d'influen-
ce du pregrès-à-la-Rend.

Ainel, wme école française destinée aux Esquimaux
va être esmstruite à Fort Chimo -- une école qui va
relever de la compétence du Québec ‘plus précisément
du ministôre de René Lévesque. pas celui de

,_ ei noire PP. peemd la place de In
Royoir à chavel à lb Grande-Baleine. La

victoire est d'autant plu pour nous que, aux
termes d'un Osur supréane du Canada

Esquimeux cloivent considé-
ndiens. Or, le British North America

indiens. c'est l'affaire d'Ottawa,
des . Notre vicloire es très importante

un autre titre encere. Ainsi, vu Deus vesames
maintenant ‘’maitres de nos i … nous devriens
pouvoir mmsttre ia main sur quelques d'iescentaines
Fours a toujours considérées comme sientes f

sunt (I's ricres en mineral de fer et ne
get aitudes i'd quelques centaines de verges des

du NewveauQuébec.

Les capitaux italiens
Los investisseurs Nallons ent sbrement fol dans

l'avenir du Québec. Ainsi, c'est price à Jour ar
Gé dr ta ière de la Bourse,

Stat à MourêetEsratocle, d'une cinquantaine
Sittages, vient terminé. La tour va

mise en chantier bientés, encore aux Îta-
gid histoire de l'apport a

 

  

Par exemple, voici ce qu'annence dans son dernier
numére l'excellent journal LES AFFAIRES :
“NOUS AVONS APPRIS QUE DES MAGNATS

ITALIENS SE PROPOSENT D'ETABLIR UNE
INDUSTRIE D'EXPLOITATION ET DE TRANSFOR-
MATION DE L'UNE DE NOS PRINCIPALES RES-
SOURCES NATURELLES DANS UNE REGION
SOUS-EQUIPEE DE LA PROVINCE. QUELQUE
1,500 QUEBECOIS Y TROUVERAIENT UNE OCCU.
PATION PROFITABLE.”
A propos, le directeur des AFFAIRES, M. Séraghin

Vachen, est actuellement en Italie. .,

L'exploitation forestière
Apis la SOQUEM, ce sera probablement Ja

La SOQUEM, c'est la Sogiété québécoise d'explo-
ration et d'exploitation minière. Grâce à cel organis-
me, créé par le gouvernement le printemps dernier,
nous allons pouvoir bénéficier peur vraide nes riches-
ses minières. Et la SOQUEF, elle, qu'est-ce que ce
sera ? Ce sera ia Société québéceise d’
forestière. Tout porte à croire qu'elle naitrs avant
longtemps. Voici, par exemple, ce qu'a déclaré ré
cemment M. Lucien Cliche, ministre des Terres et
Forêts : ‘Si neus regardens le tableau de l'industrie
des pâtes of papisrs, nous wows rendens compte, bien
malheureusement, que les Canadiens français y sent
pratiquement abesnts.“ Précisant davanlage sa pensée.

Ministre ajoutait ‘“Persomnellement, je er que

XIeAIL
24 heures

is,
nous intéresser sérisussment à l'industrie des pâtes
et papiers. Il est urgest que nous prenions un départ
dans ce secteur de metre économie, de façon à per-
mettre aux nôtres de s'initier à la production des pâtes

papiers.”
Actuellement. des cempagnies qui ne sont pas

canadiennesfrançaises experieni pres de 90 p. 100
es produitsesSorestiers. Mest donc urgent r les

" mize en oeuvre celle
richemse Qu'est l'industrie des pâles et papiers, dit

ministre Cliche. II ne faut pas aliendre que ce soit
des étrangers qui prennent tetle initialive.”

Neus ne devems pas oublier, d'autre part. que les
“étrangers” dépenuemt au Québec ... Ainsi. l'an der-

, la ie Price versait en salaires 3 ses
emplayés — Québécois — $27,710,000 . . .

Le service téléphonique
Valve durnier compte de téléphone est probable.

ment plus élevé que les précédents — mais ce n'est pas
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la faute de la Compagnie Bell. Et cette société le dt
claire ves

Envérité, alors que tous les prix mentent on flèche,

colvl du service téléphonique reste stationnaire.
Cependant, les taxes sur ce service montent, eut

comme les autres taxes... Ainsi, il y a maintenant

une taxe de 6 p. 100 sur les appels téléphoniques

interurbains. Elle s'ajoute à un autre fardeau fiscal

dans le demaine du téléphone.

Pranens le cas d'une ligne simple à Montréal. Le

prin total : $6.36, ce qui inclut la taxe. Le taux réel

est de $5.85, contre $3.75 dans les annéesvingt. C'est

moins le double, alors que, dans bien des cas,

les salaires et les prix ent plus que quadruplé depuis
les années vingt. Il y a 68 et 45 ans, on avait 6 billets

de tramway peur 25 cents, et aujeurd‘hui le prix d'un
passage à berd d'un autobus à Mentréal est de 18

cents. Voilà denc un prix qui à plus que quadruplé.

Prenens maintenant le cas d'une ligne télépher:ique

double. Le prix tetal, à Montréal : 55.02. Mais il y «
une taxe de 52 cents dans ça.

La Compagnie Bell n'augmente pas ses prix. N'em-

pêche qu'elle ne cesse d'améliorer son service. Et
peurtant on réclame l’étatisation de la Bell... Si la
compagnie était étatisée, les taux ne pourraient pos
être moindres, mais le service, lui, peurrait l'être...
Si vous êtes déjà allés en France, vous savez ce que
ça vaut un service téléphonique étatisé .. .

Gay Rouleou
L'intervention de M. Guy Rouleau dans ce qui est

devenu l'affaire Rivard constilue. d'après le juge
Frédéric Dorion, un acle répréhensible, mais non
criminel. M. Rouleau, avec qui j'ai causé à Ottawa
après la publication du rapport Doriun. m'u dit ceci:
‘J'ai rencontré Lucien Hi- ue
vard peu de temps avant
son arrestation. II mu
donné l'impression d'un !
homme intelligent et hon
néte. H parlait élégum-
ment et était bien mis
Je voyais en lui un bril- =
lant homme d'affaires :
Aussi, lorsque, après son ;
arrestation, je suis in
venu pour qu'il soitlit
sous cautionnement, je ne
groyals nullement qu'il ;
élal t coupable.‘
Au fait, on n'a méme

pas encore prouvé que
Rivard eet coupable du
crime épouvantable dont
on l'accuse... Mais ca.
c'est une autre histoire
Revenons à Guy Rouleau
Ul a démissionné de son

  

   

      
  

  

poste de té et sa
carrière politique semble Guy ROULEAU
terminée. u semble sic transit...
avoir commis une erreur. Mais deux choses restent :
1 II ne s'est sûrement pas enrichi avec la politique.
2) Ii est l'un de ceux qui ont le plus contribué sur le
plan provincial, à la défaite du régime Duplessis et,
sur le plan fédéral, à la victoire de Mike Pearson.

La politique tue ses enfants .

En vrac
© La Compagnie Trans-Canada Pipe Lines nous
rappelle que son pétrole el son gaz sont nés de mil-
liards de ts ismes qui vivaient dans l'Ouest
canadien millions d'années. Après leura
mort, ils onl dé recouverts de sable et soumis a
des pressions considérables. Ils ont ainsi donné nais-
sance au pétrole et au goz.
© Cinquante ingénieurs canadiens-français travail-
lent au Moyen-Orient, ainsi qu'en haute Egypte
‘barrage d'Assouan). © Le vice-premier ministre dela province de Victoria, en Australie, M. Rylah, à vi-
sité récemment la clinique de réadaptation des ai-
cooliques à Fhipital Saint-Charles de Joliette, ]! a
été émerveillé.

N'exopéren * hh
© N'ex s pasi On parie encore du "jet detoeLeSe Laté, celui de Lesage. C'est l'av
la Province. Lorsque nécessaire, il sera utilisé pour
le transport de membres du Gouvernement, pour le
rans d'invités de marque, et même pour le trans-
port

de

malades et de prisonniers. @ Lesage dit qu'il
ne signera aucun accerd Hydro-Brince tant que la
question des limites territoriales du Labrador ne sera
pas réglée. À ce compte, ça va prendre du temps...
© Il D’y a pas que la Saint-Jean-Baptiste qui veut
que le s'empare de la radie-télévisien. LaFédération des Chambres de commerce cadettes duCanada français ne vient-elle pas de réclamer la
même chose ? À propos, il s'en vient, le livre blanc
sur Radie-Québec... © La Banque Canadienne
nationalemestueJcaRar ue Canadienne Natio-

: a ispa-hve fais anadian Bank dispa

® GUY FAVREAU sattendait si à être bldmépar lo Juge Dorlon que, quelques pars avant la pu-ication

du

fameux rapport, il avait loué pour un anune maison dans la capitale fédérale... Vous avez
; que le juge ion, d 1 tion
Th d'apporter à son reppor. parlede“

é qui caractérise l'honorable Guy Favreau"?...
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A Idéal pour la ména;
Ce couteau découpe
ments avec facilité.
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COUTEAU ÉLECTRIQUE
inte.fous lea ali. PRIE 345

Ce modéle FAUCHER
e-t de marque Philips.

TOURNE-
DISQUES
PORTATIF

Trés léger, il se transporte
partout. Il
fonctionne à PRIX SO 4.00
transistors, FAUCHER 64

RADIO AM-FM
Radio à 10 transistors de gran-
de performance. Haut-parleur

puissant placé à l'avant. —

Antenne té pqy son gn00
lescopique à Faucher 30même.

  
   

    

  

 

MOFFAT

nêtre panoramique.

s229.00

MeTEA  

CUISINIERE

Modèle de 30” avec rôtis-
serie chronométrée. Elé-

ments amovibles pour le

nettoyage. Contrôles de la
chaleur placés sur le ta-
bleau facile d'accès. Porte
du four avec grande fe-

BAS PRIX FAUCHER

 

CUISINIERE
MOFFAT

Modèle de 30” avec minu-
terie automatique et chro-
nomètre. Fluorescentpleine
largeur éclairant la surface
de cuisson au complet.
Porte du four avec grande
fenêtre. Lumière au four.
Grand tiroir de remisage à
la base.

BAS PRIX FAUCHER

s184.50

Roï DES BAS PRIX

RÉFRIGÉRATEUR

TAPPAN - GURNEY

Modèle de |} pi. cu. Grand

congélateur permettant de

remiser plusieurs livres

d'aliments. Deux tablettes

chromées et ajustables.

Compartiments dans la

porte pour le beurre et les

oeufs. Hydrateur pleine ler-

geur pour les fruits et les

légumes.

BAS PRIX FAUCHER

s169.00

  
PROFITEZ DE NOS TERMES AVANTAGEUX

JUSQU'A 36 MOIS POUR PAYER
OUVERT TOUS LES JOURS DE ÿ H. A.M. À 7 H. P.M. (V. Latalle 6 h. p.m.)

LES JEUDI EY VENDREDI! SOIR JUSQU'A 10 H. P.M.
LE SAMEDI JUSQU'A 6 MH. P.M.

232-235-251 est, rue BEAUBIEN — Tél. : 273-6331

9055 Boul. PIEIX V. ST-MICHEL 321-9055 © CENTRE D'ACHATS V. LASALLE Boul. Champlain 366-5500
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par Jacques Bernier

À l'autre bout du fil, c'est
un Gérard Filion en pleine
forme qui nous livre les der-
nières nouvelles au sujet de la
Société Générale de Finance-
ment, dont il est ‘= directeur
général.
— Comment ça va à la $.G.F.,

M. Filion ?
— Ça va très bien, mon cher.

Pas de problèmes .
— Bt à la Sidbec (future sidé-

rurgie qui s'établira à Bécan-
cour). a va bien également ?

‘ancien directeur du Devoir
me voit venir de loin. C'est un
fin renard. [| refuse de parier
du statut de Sidbec, affaire
politique s'il en est. et me refile
quelques bonnes nouvelles.

— A la Sidbec, ça va de
mieux en mieux. Ainsi. la plu-
part de nos hommes clés sont

Echos de la rue Saint-Jacques
 

 

 

 

 

  
Sogefor que, dés la semaine
prochaine, une deuxième équipe
de production, sera mise en
place. La production s'espacera
donc désormais sur 16 heures,
et dans six, mois, si la demande
continue d'augmenter, on pro-
duira jour et nuit, donc avec
trois équipes. A partir de la
semaine prochaine, Sogelor,
dont l’usine est située au lac
des Iles,ris de Mont-Laurier,
donnera l'ouvrage à 50 hom-

presse, Le réglement du statut
de Sidbec n'affecte en rien les
études préliminaires (génie, re-
cherches, etc.) qui doivent ‘are
effectuées avant d'entamer les
travaux de construction. Et
comme tout ça va prendre en-

| à peu près, et
que pendant ce temps nous
n'aurons pas besoin de faire de
financement majeur (une émis-
sion d'obligations de plusieurs
millions, par ex le), les hé-
sitations du conseil des minis- mes plutôt qu'à 25. Actuelle-
tres ne nousaffectent pas du ment, tout l'inventaire est ven-
tout. En effet, les fonds qui du, et il ne reste plus rien dans
seront nécessaires d'ici aun an, l’entrepôt.
soit environ un demi-million de - bio,
dollars, seront fournis par la nfbe= Ferane, ça va ‘
8.G.F.

. ; — C'est épouvantable comme
ais SeAven°hésite ça bien là aussi! C'est une

entreprise qui faisait un chiffre
d'affaires de $7 millions quand
la SG.F. l'a acquise, et qui en
fait un_ de $15 millions mainte-
nant. Seulement en juin, nous
avons enregistré un chiffre de
ventes de un million et demi de
dollars. C'est Paul Forand qui
vient tout juste de me l'annon-
cer

“D'autre part, contiune M.
Filion, qui est décidément en
verve, Forano vient de faire
une émission de débentures
énérales de $l': million. La
inance est faite par la maison
Clément, Guimont Inc., de
bec. Le tout va être fait
à une semaine, ou à la fin
de juillet, et tous les titres sont

souv:
aaidi certainsdes hommes
clés a,ne ver-

poutive pas d'un ben
œilbergPair pour une en
troprise étatisée ?

le pas aller bien, ça ? Non ?

— Monsieur Filien, veus avez
l'air dangereusement en forme.
Qu'est-ce qui se passe ?

— Ben, ça se comprend
que j'arrive Juste d'un ciub de
pêche situé en haut de Baie-

Fa ;

Vue de l'intérieur de la neuvelle usine de la Société de Montage
Peugeet-Renault. Les euvriers, au nembre de 75
sont en train de terminer la pase du plancher béton. Dès
que calui-ci sera terminé, en commencera à installer la machi-
varie, co qui devrait se faire dès la semaine prechaine.

— Tous ceux qui ont été en-
sazés jusqu'ici savent à quoi

directeur technique, arrive de s'en tenir, ils ne s'inquiètent
France dimanche ou lundi. ll y pas. Et puis c'est assez, je n’
a également le directeurdu per- plus rien à te dire sur Sidbec.
sonnei ndré ui
enirera en fonctions le 2ol Production accrue
le directeur financier Louis Ro- chez Sogefor

Je sens que le directeut de lachette, et le secrétaire et con-
seiller juridique, Me Paul Jolin, gap 5‘impatiente. Aiguillant

la conversation sur une autrequi entreront aussi en fonctions
aux alentours du débul d'août. voie, je lui nde nou-

velles des autres filiales de laAvec ces nominntions, nos ca-

des supérieurs vont être pres: Société Générale de Finance.

maintenant en place. Far exem-
ple, M. Edouard-Paul Bonnaure,

Comeau. prés de la Manicoua-
gan, ol jai passé mes vacan-
ces. Tu pourras dire aux =
teurs du ‘Petit Journal"
ja pris une truite de 51 livres.

ce n’est pas une histoire de
pêche, tu peux en être sûr !”

En terminant, M. Filion m'ap-
prend qu’un groupe de cinéastes
sont en train de tourner à Bé-
cancour un film sur la Sidbec.

 
vendus d'avance. Ça ne s'appel-

*

Histoire de conserver pour les
archives l'évolution de ce petit
village qui, grâce à l’aciérie va
devenir un centre industriel
important . .

— Qui sait ? me lance le di-
recteur de la S.G.F. C'est peut-
être la dernière fois que les

que complets. ment. habitants font leurs foins sur les
Le statut de Sidbec ‘“Tiens, justement, ça va lerres ou demain s'élèvera

Je prends une chance d'en- maintenant tellement bien à _Sidbec ?” |
ourie les foudres célèbres de

Filion. Je raapplique au pulet
au statut de Si statut
a a remis en question vol A
eeetemps el qui, semble-l-

divise le gouvernement Le-

sage.
— Je l'ai déjà dit que je nel

savais rien.
— Mais vous aves bien aveir

eu des entretiom ce voies |
avec M. Lesage ?
— Oui, J'ai rencontré M. Lesa-
, Mais les conversations que

[ai sues avec lui au sujet de!
idbec n'avaient pas d'objectif

précis.

 

ailleurs, il n'y a rien qui

Les femmes
parlent-elles trop ? }
Certains prétendent que oul. |

d'autres que non. Un fait est
ant certain: les pe- |

tites filles commencent à par-
ler plus tôt que les petits pe |

UNIQUE AU MONDE!
l'incomparable "Pompadour”

    

 

 

   
  

     
  
  

  

 

  
  

    
   
 

cons et, tout au long de LV nd
vie, les hommes he semblent ; ot ge nu a fon ton gretuis H

ca es re le v .terreperdu. "T Bl À CENTRE DU CHEVEU POSTICHE, §
Alors messieurs, mieux vaul « DORMIR ! Yo mueatt Comer Inc) 8

vous résigner - ai le gazouillis » PRENDRE UNE § 2000 ee ue Concorde}
incessant de votre femme vous || DOUCHE, ETC. Hrs 22,Levaldev ow. !

donne des maux de tête, n'es “POMPADOURn'eut pos une soit § cit IO opides, :
sayes pan d'avoir le dernier fue on vee pores

&

démedée. 1h 661-0255

mot. Prenez plutôt deux com- pose,pew ThomMossechores § Vouiter m'enpédior ns _oblipution
primés NEH INE et vous se me PERSAOOUR16 pate 3 rireeeGlial sane save-
res raj soulagés heures par jour, pendent dos semaines. §
de vos tmaux de tête. NER- Pour renseignements !
VINE ne fera pas taire votre ; {frais renversés)
lemme mais vous permettra |‘ 0
de Ia supporler plus facileI 661-0255 !
meat. t CONDITIONS DE PAISMENTS |

vacius 9
NERVINE est vendu dans | .

toutes les pha 7en of dans MAINTUNANT | démonctration à

les bons restaurants. i sem cbiipeti i
 

  

     

  

  
  

  

   

   

   

    

        
   

  

Soucy !nc. av Chemin-du-1 de l'usine de FF
Sera-ce, lb encore, un autre
petites entreprises familiales ?

tions dont le montant s’élève-
rait à environ $1,400,000, soit
la différence entre le total des
fonds déjà recueillis par la mai-
son Clément, Guimont Inc. et
le financement original de $8's
millions qui avail été prévu et
qui n'a pu étre complété à cau-
se de difficultés rencontrées
sur le marché des capitaux.
Cette troisième émission d'u-
bligations serait. semble-t-il,
lancée sur le marché par une
importante maison de courtage
eanadienne-française de Mont-
réal.
On souligne que cette émis-

sion aurait dû être faite depuis
un certain temps déjà, et que
le relard apporté en ce sens

été la source principale des
par F.-

Le corps princi
Lac, pris deeratCoop
exemple de la faillite de nes

(Suite de la page précédente)

deux mois, à une assemblée
des obligataires, qui verront
alors à prendre les mesures
appropriées. Cette étude, nous
a-t-on confié, est bien plus pour
faire taire tous les racontars
et pour rassurer les créanciers
sur la rentabilité de F-F. Sou-
cy. Soul 5 que le coût de
cette éti est défrayé par le
Ministère de l'Industrie et du
Commerce de la province .

Il semble de plus en plus évi-
dent que le seul re qui
puisse ‘‘ragaillardir”’ l'entrepri-
se, en outre de l'addition
nouvelles compétences au con-
seil d'administration, soit l'in-
fusion de nouveaux capitaux.
Ces fonds serviraient entre au- a8 ef
tres à l'achat d’une machine difficultés rencontrées
à papier — une neuve, celle-là ! F. Soucy.
Cette nouvelle “finance” se Quoi qu'il en soit, ce sont

ferait vraisemblablement sous les créanciers gbligataires aui
forme d'une émission d'obliga ont maintenant la parole .

 

familiale convertible
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Addition d‘une promenade et d’un patio.

  

INSTALLATION
PERMANENTE
DANS LE SOL

Se let picines Imcarpool vous donnent une telle vorsit té, due à une
Construction per robuste.

DIMENSIONS: diamètre 18° — 21° — 24°
profondeur au choix de 4 à 6°

Astres dimensions er modèles disponibles de 6° ei plus de i emidive

S-P-É-C-I-A-L
Dôme Geodésique 31 pieds de diamètre. Disponible

pour usage de la piscine à l'année longue.

 

   
TERMES FACILES — PAS DE COMPTANT REQUIS

INCARPOOL
32 Des ‘Traber,Bie-Thérèse

|

170, boulLavobe>Bosomive
Tél : 625-6083  

       
 

  

 

    
  



 

Le maire Bélair veut fermer le pont :
 

“Les Îles-Laval ne serviront pas de bouche-trou…
par J.-C. Fortin

Bijuutier de profession, M.
Conrad Bélair prend
peut plus au sérieux son
de maire de cette municipa-
lité d'un millier d'habitants,
connue sous le nom des Îles-
Laval. “Je ne blaguais pas,
nous a-t-il dit, lorsque j'ai dé-
claré que j'étais pret a fermer
le petit pont de ciment qui
nous relie à l'île Jésus. Au
besoin, nous pourrions cons-
truire un autre pont parallé.
lement aux voies du CN qui

  

  

a bee

vont de NSaint-Eustache à
Montréal, via Pierrefonds.”

Cet homme d'affaires. qui
tient un comm.r € à Saint-Fus-
tache et qui fut partie du con-
seil municipal des 1les-Laval
depuis 12 ans ‘dont six commz
maire’, est augorique : "*Ne-
tre municipalité rien a ga
gner à être ann-xée à l'Île Jé-
sus. En voici la preuve : notre
évaluation immobilière est de
£1.000.000 cu 1963, et notre dot-
te watteint que $115,008. On en-

tend se servir de nos rontribua-

   

   Une douche-minute
Les Suédois ent Instellé dans
devche-minute .

 

bles et de ceux de Laval-sur-le-
Lac, qui est également es.
sus de ses affaires, pour ac-
croître le pouvoir d'emprunt de
Ia future ville de Laval, comme
pour combler des déficits.”
M. Bélair ajoute que rien ne

rattache, physiquement ou géo-
graphiquement, les Hes-Laval à
I'lle Jésus ou & celle de Mont-
réal, car ce territoire se trouve
à mi-chemin, dans la rivière des
Prairies, de ces deux importan-
tes étendues de terre. Selon ce
dynami ‘ue magistrat, on se ser-
virait des Iles-Laval comme
bouche-trou pur et simple.

La plus importante des Mes
porte le nom de Bigras: les au-

 

La fameux pont que le maire des lles-Laval est prêt à faire sauter, au besein, pour ceuper sa
municipalité da l'île Jésus.

tres sont la Verte, ln Ronde, la
Pariseau et la Petite-Ile. Seule
cette dernière n'est pas habitée.

Les raisons de l'opposition
‘L'an dernier, je me suis li-

vré a um sondage de l'opinion
Populaire. Savez-vous que 55 p.

100 de la population s'est cate.
goriquement oppesé à tout pro-
jet d'aunexion ? Le Juge Sylves-
tre a d’ailleurs déclaré dans son
rapport préliminaire que. en
raison de conditions sociales et
pécuniaires d'un aspect particu-
lier. Lavalsur-le-Lac ef les les.

 

  

pores de Stockholm cette

. pour rafraichir les gens pressés. Tires la
bobinette of

Laval devraient conserver leur
autenemie.”*

Pourquoi tant insister aur cet-
te question d'autonomie munici-
pale * “Les lies-Laval, c'est un |g

é le petit Monace eu sol |
, qui me demande au-

cune faveur à qui que ce soit
et qui tâche de s’administrer le
plus économiquement possible.
Tenez, savez-vous qu'on trouve

chez nous deux églises ‘une ca-!
thotique et une protestante’ et
que, pour épargner des majora-

tions de taxes aux contribuables,
le conseil siège à la salle du
Club des citoyens ? Car nous
w'avens pas d'hô e ville. De '
plus, nous offrons à nes citeyens

&

de justice pour tous. Non, je ne
vous en dirai pas plus long, mais
écoutez la radie et lisez

Journaux de mardi prochais :
veus verrez que mou idée n'est
pas bite.”

PIS
100% Nylon "Dupont 501”
Le tapis qui surposse tous les
autres, grâce à ses coracté-
ristiques de qualité et de du-
rabilité, c'est le tapis le plus
en demande cette année. —
Venez le voir. — 12 couleurs
au choix.
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<<SépiaUS   Nous semmes depositaires de
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toutes les commodités d'une
grande ville (police, pempiers,|
etc.) à des taux raisonnables,
M faut crelre que notre bonheur

est devenu um motif de jalousie
de la part de l'île Jésus.”

M. Bélair sera à Québec mar-
di prochain. Ce jours, H sera
question du bil visant a la fu-
sion des municipalités de l'Ile
Jésus en une seule grande ville.
D'un air mystérieux, & m'a con- i
lié : “Je réserve une petile sur-
prise à MM. les annexisnaistes. |
li s'agit d'une sitaple question-

Grand SPÉCIAL d'ÉTÉ
CONFORTABLES — SOULIERS DE MARQUES REPUTEES

e Soulers talons hauts e Souliers de marche « Sandalesd'été
CHOIX DE MODELES ET DE POINTURES

333% a 50%
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Chaussures (ailes à la main dans noire alelior — Goranttes réparables — Achotés par
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Li
S9

61
P
I
M

IT
np

du
iv
we
s
“
T
Y
N
U
N
O
L
L
i
l
d
d
I
T

 



“rm
m
e
n
d

~—
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

11
ju
il
le
t

19
63

Un bill qui divise la population del'ile Jésus en deux camps

La ville de Laval : planche de salut ou carcan ?
par Maurice Roy

Le bill visant à instituer la
ville de Laval, sur l'ile Jésus,
ne laisse personne indiffé-
rent... Pour certains, c'est
une planche de salut, une ram-
pe de lancement, un cadeau du
gouvernement; pour d'autres,
c'est une loi inique, un car.
can, un geste dictatorial dont
les répercussions seront letri-
bles. document légistatil ne
passera donc pas comme lettre
à la poste. Ë sera débattu sur-
tout au comité des bills privés
de l'Assemblée législative, la
semaine prochuine. Ceux qui
combattent ceîte loi ne tente-
ront pas d'en changer l'exprit
ni les grandes lignes -- il» en
seraient techniquement inca.
pables à ce stade. Île tenteront
seulement de sauver les miet-
tes, lesquelles leur ont été
accordées d'avance pur des
porte-parole du gouvernement.

L'inscription au feuilleton de
la loi de fusion découle direvie-
ment ... et logiquement de la
ublicalion du Rapport Sylves-
re que ses auteurs ont rédigé
à l'issue de longues études et
recherches. Le bill est calqué
sur les recommandations des
trols commissaires. Ceux-l
avaient sucxéré l'établissement
d'une ville unique divisée en six
Quartiers qui s'uppelleront, de
fait, Laval-sur-le-Lac, Chame-
dey, Duvernay, Saint-François,
Auteuil et Sainte-Rose. Aux ler-
mes du bill, les quartiers délé-
Eueront 2! échevins ae conseil
municipal de Laval, en plus du
maire. Les premières élections
seront tenues au mois de ne-
vembre 1966, Entre l'adoption
de la nouvelle loi et les premie-
res élections, le territoire xera
administré pur un censeil pre-
vinoire, formé des 14 maires de
Vite et qui, & leur tour, dénigme-
Toul le premier maire de Ja vil-
le de Lavul. Toutefois, huit
échevins sr joindront aux mal-
res peur fermer le ce pre.

    

vissire, Chemedey en délégue-

 

178,500 âmes
La ville de laval compiera

178,500 habitanis dés les premié.
res heures de xon existence —
robablement au mois d'août xi
es augures ont prédit Juste
L'Île Jésus, qui passe souvent
pour être le dorieir de Mont-
réal, deviendra alors la trois

glemération urbaine a
ace. Dons toute cette af-

il est Gresunt d’'exa-
miner les modalités qui ont ac-
compagné la création immanen-
te de cette ville. Nous l'avons
fuit en intorrogeant ceux qui.
depuis deux ans, ménent la
Jucrre sainte pour où contre lu
usion de l'ile Jésus.

M. Jean-Noël Lavoie. maire
de Choemedey et céputé de Ja
circonserption de 1. '

 

   

 

  

    MAJEANNOEL LAVOIE

 

 

semblée legislative, apparait
comme le personnage clé de
toutes les campagnes, discus-
sions et pélitions occ
Jusqu'ici par l'avenir immédiat
de l'Île. Aujourd'hui, le maire-
dépulé triomphe. Il avait com-
mencé par se faire la main,
dans le domaine des annexions,
en fusionnant les territoires de
l'Abord-à-Plouffe, Renaud et
Saint-Martin. C'est comme ça
que Chomedey a vu le jour.
Mais M. Lavoie n'allait pas

s'arrêter là : ‘Le projet de loi
présenté par le gouvernement
est une image fidèle du Rapport
Sylvestre. Muis ny aura unc
intégration à faire de la nouvel-
le administration dans son ter-
ritoire. C’est pourquoi je trouve
qu'il est logique de reporter les
rochaines élections en novem-
re 1968. Cur, en réalité, ce

n'esl pas le conseil provisoire
qui prendra les grandes déci-
sions, Mais le conseil élu en1986."

M. Lavoie remarque perti-
nemment que Chomedey a ex-
proprié cing fois plus de terrain
qu'elle n'en avait besoin pour
construire son hôtel de ville. À
n‘en pas douter, ce même hô-
tel de ville est fort bien vu du
Ministère des Affaires munici-
pales, qui a écrit, dans Je bill,
que la première assemblée du
conseil provisoire aura lieu
“sans convocation” dans la mu-
nicipalité de M. Lavoie. Le mai-
re-député est d'avis que “le
projel de Int à une portée d'ave-
nir dont on ne peut prévoir les
conséquences ...”

Derrière ou autour
Derrière M. Lavoie ou autour

de lui, on treuve louie une varie:
té de maires qui ont denné lu
priorité, daus leur programme
pelith à la fusion des muni.
cipalités de l'ile Jésus. L'un des
colluborateurs de M. Lavoie est
M. Jean Giosi, nouveau maire
de Fabreville, qui exerce le
métier d'entrepreneur en cons-
fruction. **Je suis l'un des prin.
cipaux instignieurs dé la fusion.
J'y ai travaillé farouchement de-

et je suis salistait
de Ja tou © des événements.”
Sauf qu'à Fabreville, l’opinion
est divisée, du moins si l’on s'en
tient au résultat des élections
municipales du 12 mai. Les deux
opposants de M. Giosi auraient

tenu autant de votes que le
maire

  

   

  

  
4. Giosi C.-K. Therrien

A Duvernay, M. Charles
Eduard Therrien déclare qu’!
a loujours été favorable à la
fusion. 11 ent heureux que le
rapport Sylvestre uit repris les
mêmes délimitations de quar-
tiers pour la ville de Laval que
celles proposées dans le mémes-
re de Lavernay. “Les problèmes
d'ensemble sont trep pressants
pour repartager l'Île en six vil-
ies différentes. Plus tard, cr.
pendant, poursuit M. le Maire
nous peurrens décentraliser el
véder plus d'indépendance aux
six quartiers. Ce n'est pas sou-

baitable, main c'ent indinpen.
sable olr l'unité de planiti-
cation en même temps que l'un

ité pour appliquer lu
en. Ce mode d'admi-
ent iris répandu en

 

   

 

le maire de Lavai-ouest, M
Marcel Pagé, affirme qu'il est
devenu très difficile d'adminis-
trer les municipalités sur l'île
Jésus. “lei, dit M. Pagé, nous
avons wm sérieux problème de
tramsperi el l'unification du ter-

riteire pourra nous aider à (vou-
ver une solution. Le maire ajou-
te que Laval-ouest s'urbanise à
vive allure et que la population

 

   

 

de 8,000 hubilants comple de
plus en plus de citoyens en per-
Manence, par opposition aux es
tivants,

Voir loin et grand
Le maire d'Auteuil, M. Adrien

Dussault, estime que l'adoption
du bill s'impose de lui- 3
“Adopter ce projet de lol, dit
le maire, c'est voir Join et
grand. La Ligue du Regroupe.
meat municipal, à laquelle j'a,
parteuais, n’uura plus beso

d'exister. Nous uvous atteint
notre but, d'abord par le Rap-

    

 

M. Pagé A. Dussault

port Syivestre, puis emsuile par

 

  le statut actuel, sur
fication ane it été impos.

sible.”

A Saint-Viacenl-de Paul, con-
me à Fabreville, les cartes sont
un peu mélées. Le maire, M. Re-
doiphe Lavoie, est un fusionnis-
te enragé, mais le conseil mu-
nicipal ne le suit pas. Pourtant,
il est maire depuis 10 uns et ii

e parmi les premiers vol-
curs d- M. Jean-Noël

Lavoie. Au sujet du dull. qui
reporte les prothain«s elections
A novembre 1966, M. Rodolphe
Lavoie sonlient que c'est bien
aunsi, parce qu'autrement “les
tenants du sintu que pourrairnt
empérher Ir maire de Cheme-
dey et ses altiés de remporter
la victoire ducs la ville de ba
val”.
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de
R. Lavoie

Enfin, pour lore le concert
des éloges sur te ill de fusion,
l'opinion de M. Rodrigue (har.
trand, saive de Vimonl ‘Pen.
dant In campagne qui a précédé
mon élection, j> n'ai pus abordé
le sujet du regroupement of Je
u'al donc pas élé élu pour la-
voriser velte mesure. Mais rn
tant qu‘individu, je suis fusion.

R. Chartrand

   
  

 

M. OLIER PAYETTE

voûte pas plus

ser bes cadres
cipa se ville de 200.

000 habitants que pour une ville
de 100.000." Le muire de Vimont
se demande. loulefois. quels
sont les critères qui onl sugyèré
au ministère de ne désignes que

   

 

le maire comme membre du
conseil provisoire.

L'autre camp
Face aux sept maires fusion-

nistes, sept maires de conviction
opposée, Îls soni quelque peu dé-
pourvus de moyens, mais tout
aussi résolus à continuer la Jut-
te. Leur vhef de file est M. Olier
Payette, Maire de Sainte-Rose
et président du Conseil inlermu-
nicipal de l'île Jésus. Divers ré-
férendums nous apprennent que
M. Puyette n’est pas seul de son
côté de la clôture. Soixante-
dix pour cent au moins de lu
population ne veut pas que les
villes actuelles perdent ni leur
non ni leurs limites actuelles.
Entre autres parti“ularités, le

nouveau bill a celle de toucher
M. Payette au point sensible :
“Ce projet de loi, déclare le
maire de Saint~-Rose. est une
conspiration odieuse pour s’em-
parer du pouvoir sur l'Île Jésus.
Une population totale de 73,000
habitants ne sera pas repr

  
quité sans pareille d’avoir mani-
rancé de façon que les fu:
sionnistes détieancnt la majorité
au sein du conseil provisoire

afin que le maire de Chomedey

 

J. Tétreault  R. Vaillancourt

ne connaisse pas d'échec. Si des
élections avalent lieu aujour-
d'hui dans toute Pile Jénus, M.
Jean-Noël Lavoie ct son équipe
seraient battus, mais on leur
donne un an et demi pour s’im-

planter.”
M. Payette ajoute : ‘Le gou-

vernement Lesage s'étant tou-

jours proclamé
démocratique,
ou'il lasse up
pel a la popu-
ation avant
d'imposer une
mesure aussi >
mique et aussi
iévoltante.
iæs propos dé-
Juitistes de M.
Payelle s'expli-
quent par le
fait qu’il sera
très difficile de
faire échec an
bill, Je 13 juillet.

Dans le même s
Le Dr Roger Vaillancourt,

maire de Sainte-Dorothée, abon-
de dans le même sens que ie
maire Payette : “Que voulez-
vous qu'on fasse. puisque les
ritoyeus se sont prononcés ~on-
tre ce bi! à plusieurs reprises
sans que le gouvernement
s'mquièle ... Je ne suis pas
avocat, mais j'al souvent en.
te du dire que le droit le plus
sai est celui de la propriété.
Quand j'ai décidé de venir vi-
xre à Sainte-Dorethée, c'était
pas pour me retrouver dans
une autre ville quelques années
plus tard ... Le bill est anti-
démecratique parce qu'on nous
«niève le privilège de décider
se metre avenir, Ce bill est un
carcan, possédions déjà
Je bill 13, qui permet aux muni-
«ipalités de se fusionner volon.
fairement. Aujourd'hui. dans
noire prevince, om ne fusionne
pas seulement les villes mais
aussi les citeyeus.”*

Avocat. le maire de Pont-
\:ou, Me Jacques Tétreault,
aurait mauvaise grâce d'être
sutisfait du projet de loi parce
qu'il a été élu à deux contre
wn pour le maintien du statu

“Use revision s'i

 

€. Gagné

       

Et pourquoi avoir reporté les
élections à 1566? C'est pour
donner une chance aux spécois-
teurs de tripoler l'île. Je treuve
que sf le gouvernement use
d'arbitruire uujourd'hbui dams
l'ile Jésus, il pourra faire je
méme chose demain sur Ja rive
sud, à Québec ou ailleurs.“

Englouti
A Lavalsuriedac, la présen-

 

C. Bélair M. Villeneuve

tation du bill de fusion ne pas-
sera pas inaperçue ... surtout
après la confusion qui ou fait
suite à certains propos du pre-
mier minislr s il ne laut
pas se le cacher, al-sor-Je-
lac est bel el bien englouli dans
le grand tout de la ville de

Laval. Lu muire, M. Fernand
Bibeau uffirme que plusieurs
‘vont exploser” muintenunt que
la fusion est du dumoine de
l'immédiat. Ce n'est pas que
M. Bibeau soil pour la violen-
ce... mals il croft que plu-

citoyens se rebcileront
contre Ja fusion, alors qu'ils

( restés Indiifé au me-
où on ne faisait qu'en

parler théoriquement.

Juste à côté, soit aux Îles
Luval, M. Conrud Hélair menu-
ce de fuire sauter un pont...
“Le bill, dit-il. à été bulldazé...
Serons-mous obligés de payer les
taxes des autres ? Pourtant, le
rapport de la commission Syl-
vestre soutient que les Îles
Laval v'unt aucun problème
majeur à résoudr

Le bourg de Suint-François,
sur la pointe est de l'île Jésus,
est contre la fusion, por son
maire et aussi par ses échevins.
"Si la ville de Laval est insti.
tuée, dit le maire, M. Marcel
Villeneuve. nous xubirons wa
grave préjudice parce que sous
resterons situés dans la péri-
phérie, donc éloignés du centre-
ville. En outre, l'étude de ce bill
à Québec tombe bélement en
période électorale. Les citoyens
iront aux urnes, ici, le 18 Juil-

let. On me fait une lutte serrée
à la mairie, mais pos adversai-
res ne semblent pas tellement
intéressés à l'échevinage.”

On s'y attendait
Pour le maire de Lavalsles-

Rapides, le nouveau bill n'est
pas une surprise : "Om n'y al-

tendait depuis longtemps, méme
si la populal s'est souvent
pronencée contre. Plusieurs de
mes commettanis xe disend que
si la ville de Laval voit le Jour.
ils vemdront leurs propriétés . . .
mais ça ne sera peut-être pas
si facile que ça, de vendre .. .*

Me Emé Lacroix apit comme
procureur du Conseil intermu-
nicipal de l'Île Jésus. H repré-
sentera l'organisme au comité
des bills privés. Mais il admet
d'avance que ce ne sera pas
facile de lutter contre je bill.
“C’est la première fois qu'un
projet de loi semblable, dil-il,
ent propesé aux léginlateurs du

Québec. C'est un précédent
dangereux et qui aura des ré-
percussions terribles. Je ne vois
Même pas comment nous pour-
rlons contester la lei devant les
tribunaux. puisqu'en matière
municipale, le gouvernement
provincial est tout puissant.
Mais après aveir denné aaissan-
ce à des municipalités sur l'Île
Jésus en vertu de la délégation
des pouvoirs, Il décide de Jeur
couper l'existence au mépris de

l'opinion des citeyeme de ces
villes ..
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Aprés des années de recherche...

L'élixir de jouvence

sera-t-il français ?
PARIS. — (Matekalo) —

Après les demi-échecs que fu-
rent les méthodes de rajeunis-
sement de Voronoff et de Bo-
gomoletz, et l'important

accompli par le Dr Nie-
s, la plus récente et satis-

faisante découverte en ce do-

sulfadiazine chez les consul-
tants du service d’ophtalmologie
de l'hôpital Laënnec, à Paris,
et chez les vieillards de l'hos-
pice d'Ivry. On constata une
amélloration générale de l'état
physique et psychique des per-
sonnes âgées trait avec ce
produit.

Depuis 4 ans

seulement tous manifestérent
un net 'meut, mais | «
lous ausel virent leur existence
prolongée de deux ou trois ans,
ce qui est beaucoup pour des

aux n'ayant qu'une espé-
rance moyenne de vie de 12
ans.
L'équipe du docteur Ravina

en est au stade de la théra:

  

61

Cette sculpiure abstraite intitulée ‘’Sans titre”’ peut nous laisserDepuis quatre ans, l'équi
Dr Ravina a nettement améliort
ce produit, dont les effets de-

tique humaine. Des centaines
de vieillards ont déjà été trai.
tés dans un service de gériatrie,

maine avait été les injections
de novocaïne de la doctoresse Indifférents .. . Mais elle permet aux jeunes d'Atlanta de s'en

  

roumaine Aslan. Mais on vinrent spectaculaires, On com. avec ces résultats de nature à .
apprend que pendant des menca trailer un grand nous rendre tous optimistes. donner à coeur joie. Les festivals d’art auront servi au moins

années — depuis huit ans nombre Pie chiens âgés. Non Michel VERNIER à quelque chese.

exactement — des savants
français expérimentaient un
produit dont les effets sont
remarquables, et qui sera peut-
être le véritable élixir de jou-
vence moderne.
Ces recherches sont dirigées

par le Dr A. Ravina, qui vient
de livrer les résultats de son

8vu
Cet bemme — croyez-le ou non
— frise les 86 ans. Voyez

Aurait-ll trouvé, par hasard,
un élixir de jeunesse ?

“étude clinique et thérapeuti-
que hy vieillissement de l'hom-
me et des animaux”

Sesceconclusions sont assez5
Que l'on en juge :

déchéence de l'organisme n’ap-
parent plus comme inéluctable.

Dr Ravina neous assure que
“la prévention et même la ré-

sien de ce ayndrome sem-
maintenant possibles‘.

Le Dr Hackmann
docteur Ravina admet

ui à travaillé àpartir de la
verte d'un médecin alle-

mand, le docteur Charles Hack-
mann. En 1958, celui-ci consta-
ta que l'administration à des

ou à des chieus de la
sulfamidopyridizine (sulfadiazi-
De) provoquait chez ces ani-
maux un net rajeunissement,

Disutres savants allemands
ot fri
vaux Fits
190, J. Voisin et Mme A. Po
quell’ étudialent l'action de la
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2 La BNE a instauré le plan ‘’Globe-
Trotter” pour venir en aide à ceux

4 qui désirent voyager. Choisissez votre

k: destination: L'Angleterre, lecontinent

>européen, les Antilles . .
pour épargner ou pour emprunter, le
plan ‘’Globe-Trotter’’ vous aidera à
mener votre projet à bien grâce à un

plan établi selon le coût du voyage,

votre budgetet la date de votre départ.

& Rendez-vous à la succursale de la
Banque de Nouvelie-Ecosse la plus

. que ce soit

LA BANQUE,

aeiniatstnte

  

      

  

    

   

  
rapprochée pour obtenir les dépliants

gratuits donnant tous les renseigne:k

ments sur le plan ‘’Globe-Trotter”’=

Vousy trouverez une quantité de con-®

seils sur les voyages, des exemples de

tarifs, le coût de la vie à l’étranger,
et des plans d'épargne. 3

Si l'envie de voyager vous reprend
passez à la BNE. Nous ferons tout

notre possible pour que votre voyage

soit des plus agréables. ‘
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par Arthur Prévost

C'est dans la Suite royale

du Reine-Elisabeth que la

Reine du Jubilé d'été (1965)

de Washington a reçu les

journalistes de Montréal. Le

lendemain, c'était au tour de

ceux de Québec, dernière et

vingtième ville du périple de

la Reine, périple qui a pour

objet d'attirer les louristre

dans la capitale des Ftale-

Unis.

Comme toutes les reines qui
se respectent et qui suivent la

tradition, la jeune ‘22 ans) el

le (voir la photo) miss Me-
isss Ann Thom s'adonne
à l'équitation. En voyant son
enthousiasme pour son pays.

pour sa capitale en particulier:
en voyant sa tenue, sa démar-

che, sa conversation px et
enjouée à la fois, plus d'un vou-

drait être le Pelléss de cette…
Melissa. Hélas, il faudrait être

5 Th pson éluit accomom a ac -

rd de miss Allison La

pas. coordonnatrice des évé-
nements sociaux du Washinglon

Convention and Visitors’ Bu-
reau. Les deux demeiselles se
complétent of forment une bon-

ne équipe pour inspirer aux

touristes le désir de voir la
Malsen-Blanche, le Petomac,
Mount Vernon, le Capitole,
l'Hôtel de la Monnaie, le me-
nument Lincoln, les tombes de
John PF. Kennedy, de Howard
Toit ot de Pierre-Ch L'En-
fant, cet ing: or pi qui,
en 1791, prépara les plans de
Wash , UN an aprés que
George Washinglon eul choisi
l'emplacement de vetle capi-
tale que nous visilerons ensem-
ble. tombeau de L'Enfant
n'est pas loin, d'ailleurs, de ce-
lui de Kennedy.
La population du Grand Wash.

est d'environ 2,000,008
« . L'un dernier, ce petit
coin de terre den F-U. à reçu
9,000,000 de visiteurs, soit neuf
visiteurs pur deux habitants.
Cotte année, on espère dépasser
© record de 1964. Milles Lu
Land et Thompson, qui, avant
de venir à Montréal, ont visité
Toronto, Mexico et dix-sept
villes américaines, auront fait
beaucoup pour attirer les tou-
ristes à Wushington.

Elles ont à leur actif plus de
16,000 milles de voyage depuis
le 26 avril, date à laquelle elles
ont quitté la capilale de nos
voisins du Sud.

La Reine
On a beaucoup parié de Wash.

ington, mais pas assez de sa
Reine 195. Bonne souveraine,
elle en profite pour inviter les
fs non seulement à visiter

'ashington, mais aussi la
Foire mondiale de New York,
sachant bien qu'une fois rendu
Là le touriste n'hésiteru pas à

  
  

 Sonia.‘ouieon.alnpde ton PY: 

aj quelques minutes d'a-
roou quelques heures d'auto
pour se rendre dans cette ville
unique entre toutes qu’est
Washington.
Miss Thompson est native de

Baltimore, mais elle n'avait
qe à ans lorsque ses parents

énagèrent à Arlington, ban-
Neue de Washington,
étudia à l'Ecole
plus, elle détient une licence en
radie-télévision du Penn Stale
College.

— Qu'est-ce que c'est que ça?
La faculté de radio-télévision

a surtout trait à ce qu’il est
convenu d'appeler les commu-
nications : relations publiques,
sémantique, en plusdestech-
niques proprement dites ra-
dio et & télédiffusion.
La natation, le ski nautique,

les échecs et la danse intéres-
sent aussi beaucoup cette jeune
fille qui, si l'équitation est son

sport, ne dédaigne pas
es automobiles.

“En ce moment, j'ai une

   

   

| ‘
Le sourire engageant de Miss

Jubilee (MELISSA ANN
THOMPSON) vous invite à

Washington.

Triumph. Avant, j'avais une
Ford Mustang, me dit-elle. J'ai-
me bien ces voilures.”

A cheval
Un jour qu'un vadiophile avait

Bagné un cheval, miss Thom
son s'est occupé de “livrer” le
dit cheval au commanditaire.
Du poste de radio, elle se ren-
dil à cheval au magasin à
rayons qui avait commandité
la série d'émissions. Les deux
endroits étant assez éloignés,
ee à dû faire dix milles à che-
val...
“Sans selle, précisa-t-elle.

Seulement avec des guides.”
Et le ographe qui était

présent d'ajouter : “Vous aver
dù souper debout, ce soir-la 1”
Mais Mademoiselle la Reine

aime mieux parler de Washing-
lon que d'elle-même. Aussi me
décrit-elle toul ce qu’il est pos-
sible de fuire à Washington en
été.

Lowanw

C'est devant cot édifice-monument que prend place le touriete
ei LsoNus

Elle souligne que le prix des
chambres paré" accuse une

isse respectable. Ilest possi
ble de se loger en plein coeur
de Washingten peur $4 par jour,
à deux par chambre. Evidem-
ment aussi pour 35, 36, $6.50,
ete. Le prix le plus élevé que
donne la liste des hôtels de
Washington est $11 per jour.
Essayez de trouver mieux,
même près de chez vous |
Prenons trois exemples : ie

Holiday Inn demande $10 par
personne par jour. Les enfants
de 12 ans ou moins ne paient
pas. I y a un plan fomilial pour
celui qui voyage avec toute si
famille. Le La Fayette (a une
rue de la Maison-Blanche: de-
mande $8 par Jour : hôtel cli-
matisé, appareil de télévision.
bain et douche. Le Heuston est
au centre de la ville. De là, on
se rend partout à pied. Télévi-
sion, garage intérieur, cafété-
ria à bas prix : $4 par jour par
personne. C'est assez dire. Le
dépliant des hôtels et motels
de Washington et de la région
compte 118 établissements, et
les prix s'échelonnent entre $4
(Mclean Gardens) et $14 'Jef
ferson>.

Exposition
Quand il fait bien chaud, sur

le coup de midi ou au débui
de l'a Midi, c'est le temps
de visiter les musées, réservant
pour la fin de l'après-midi la
visile des jardins et pour le soir
les concerts en plein air.
Le Musée du costume pré-

sente, entre autres choses, les
robes portées par les uses
des présidents des E.-U. lors
des investitures présidentielles,
11 y a aussi le Musée de cire.
Une belle excursion à faire

ost colle du Potomac a 9 h. M
du matin, à 2 h. de l'après-midi
ou à 6 h. le soir.
Ce qui m'a impressionné le

plus, c'est la visite de Meunt
Vernon, en Virginie. 1] est vrai
qu'il faut traverser le Potomac
pour y aller, mais ce lieu his-
forique fait partie de la région
tour stique le la capitale des
E.-U, Tous les jours, du mois
de mars au mois de seplembre,
ce manoir est ouvert aux tou-
ristes de 9 heures du matin à
S heures de l'aprés-midi; d'oc-
tobre à février, on ferme à 4
heures de l'après-midi. D! n'en
coûte que $0.75 pour visiter; les
enfants de 12 ans ou moins ne
paient pas. Cet argent sert à
défrayer une partie de l'entre-
tien Mount Vernon.

J'ai vu les pièces telles qu'el-
les étaient autrefois, Le flout
est resplendissant de propreté.
C'est plus qu'un voyage, c'est
un pèlerinage que la visite à
Mount Vernon. Et comme le
Polomac est impressionnant !
C’est en regardant couler cetle
rivière que Washington prit cer-
taines décisions qui ont des ré-
percussions jusqu'à aujourd'hui.
A ne pas manquer : maneir
de George Washingten,

La musique, le théâtre
Depuis le mois de juin, les

fanfares ne cessent de se faire
entendre à Washington et de.
défiler dans les rues tracées
par Pierre-Charles L'Enfant
On pratui des
concerts au Lincein Memerial
et au Capitole {côté est de la
fecade)-

u premier endroit, il suffit
de se rendre à Watergate
‘8 h, 30). La farters prend pla-
ce sur une scène flettente dent
l'abat-sen à la ferme d’une ce-
quille. Le public, lui, ve place
sur des gradins qui, de la ri-
vière, mentent jusqu'au rend-
peint ut encercle le Lincoln
Memerial. Au Capilole. le pu-
blie prend place sur les mar.
ches de l'édifice. Tous ces con.
corts sent gratuits.
Non seulement il y a la Ma-

rines Band, la Navy Band el
l’Alr Force Band (on les a en-
tendues tant de fois à la radio’.
mais il y a aussi des défilés
3 {lesdéploiements qui plaisent

oeil autant que la musique
plait à l'oreille. Te cérémentes ,
militaires attirent aussi les vi-

    

Ce char sicilien a été présenté en 1951 au général George C.
Marshall. On peut le voir au Smithsonian Institute, à Washington.

siteurs au Iwo Jima Memerial
et aux Marine Barracks cer-
tains soirs à 9 res.

Il y a de plus, à Washington,
une foule de théâtres qu’il ne
faut pas négliger. Cette année,
0e présente un succès de Broad-
way, “Oliver”, durant dix se-
maines. Le Festival d'été de
Shakespeare présente cette an-
née “les Joyeuses Commères
de Windsor", Ce théâtre en est
à sa quinzième année. On joue
sous les étoiles au pied du mo- -

un plaisir de vous faire tenir
gratuitement le calendrier des
événements. Vous n'avez Qu'à
lui écrire au Washington Con-
vention and Visitors’ Bureau,
Washington, D.C., US.A. Elle
vous enverra méme des dé-
pliants en couleurs auxquels il
vous sera impossible de résis-
er.

Ce jubilé, qui a commencé il
y à huit ans, n'est pas près de
se termin

  

 

nument de Washington.

Sport
1! y a aussi les sports que l'on

rencontre partout aux Etats-
Unis : natation, équitation, ten-
nis, yachting, pêche, base-
ball, régates, etc. On sait que
les Senators, de la ligue de ba-
seball Américaine, sont de
Washington: ils jouent au stade
de la capitale.

fl y a surtout les “Régates
du Président”, qui se déroulent
en juillet, en août et en sep
tembre : natation,  embarca-‘
tions à Moteur, à voile, à ra-|
mes. Cette année, c'est miss
Thompson qui présentera les,
coupes.
Quatre terrains de golf s'of-

rent aux amateurs de ce sport.
Enfin, ce qui attire le plus a

Washington méme ceux qui y
sonl déjà allés assez souvent, |
ce sont les fortes réductions du

 

  

  
    

GRATIS : CARTE
de lo ville de

NEW YORK
Voyer Dar vous-même Que
Fhôtel le plus confortable
se New York el ie plus nou-
vellement rénové est

 

Now York 16, N.Y.
CHAMBRES BUDGET

à partir de

35.25 par jour
$23 por remsine

sussi
Chambres de luxe
814 à 320 porjour

  
et autres points 6°   prix des chambres d'hôtel au Tec: 212-685-3700

cours de la présente saison. Place du fameux BAR WHALER
Miss Allison La Land se fera —  
  

Départ le 16 septembre

Paris, Lyon, Nevers,
Route Napoléon: Gênes,
Naples el Pompél:
Lugano, Lucerne, Heidelberg,

Cologne, la vallée d

, Pise

 

L'AUTOMNE
EN

EUROPE
Excursion de 21 jours

Cireuit de 20 jours en sutocar de luxe

FRANCE — ITALIE — SUNSSE —
Grenoble puis Cannes, Nice par la

nee,

$798.90 can.
ts et Inscriptions :

  

   

   

          

  

 

par Jet d'Air France

et sa Tour penchée. Rome,
Padoue, Venise, Milan,

son Château et ses cuves:
u Khin, Bruxelles.

— Tél: san-8221  



 

  

 

Un navire (de
Dans un effort pour prendre la tête de l'industrie aéronautique mondiale, les Britanniques se
proposent de

du Super V.C.

  
® Eastern Airlines annonce que,
comparativement à l'an dernier.
le mois de mai 1965 accuse une
augmentation de 14.5 p. 100
dans la quantité de voyageurs
qu'elle a transportés. En mai
1965 : 5,415; en mai 1965 6,176.

® Les touristes habitués à vi-
il Montréal n'auront pas de

té a trouver “la Mere
Martin”, même si cette salle à
manger vient de déménager.
On y aura les mêmes tables, les
mêmes chaises, la même déco-
ration, la même vaisselle et les
mêmes plats. Cet établissement
date de 1861. M. Pol Martin
s'est vu faire plusieurs offres
pour établic “Martin's” dans
un autre secteur, mais. tradi-
tionaliste, il n'a pas voulu. Ainsi
l'hôtel New Carlton. de la rue
Windsor, n’est plus, mais “Mo-
ther Martin” vit encore à quel-
ques pas de là.

® Le périodique ‘Soviet Union”
tle “Life” de l'U.R.S.S.) est
ublié par l'ambassade de
"U.R.S.S. à Ottawa et lithogra-
phi a Montréal par la maison
ierre DesMarais. C'est un im-

primé +36 pages! de grand for-
mat, en couleurs. La livraison
du mois de juin traite surtout
des développements de l'Arcti-
que.

@ Le touriste qui monte dans
un taxi à New York ne pense

à Harry N. Allen, qui a
Fri le premier à inaugurer ce
genre transport dans cette
ville, Ii vient de s'éteindre à
l'âge de 83 ans. C'est même lui
qui a inventé le mot taxicab.
Un soir de 1907 qu'il avait da

 

  

 

construire un réacté à deux ponts, capable

  

 

  

 

VOYAGE
payer $5 pour se faire conduire
en landau de la 44e à la Ste
Rue, il décida d'innover des
“landaus sans chevaux. des
cabs-taxi"“. C’est en France qu'il
se procura des automobiles à
cet effet, des ‘‘Darracq’ a
quatre cylindres. Ayant intéres-
sé des hommes d'affaires et des
financiers à son projet, avec
un capital de $3,000.000, il par-
vint 4 metire 700 taxicabs en
circulation dans les rues de
New York. C'est aussi lui qui
décida de facturer le client au
mille et non pas au voyage. De
là, les compteurs .

® La sémantique a du bon
Sur des cartes placées sur les
tables du restaurant “Altitude
737”, on lit que cet endroit est
“le point le plus haut du pays”.
La traduction anglaise dit -
“The highest spot in the Com-
monwealth".

 

@ Saviez-vous qu'il y a au Qué-
bec un ‘lac des Journalistes”…
à Ferme-Neuve ? C'est un lac
qui doit sans doute être fré-
quenté par des hommes de
caractère qui font... bonne
impression.

© Touriste ou villégiateur ? Le
premier ne demeure pas long-
temps su même endroit, mais
le second e une couple
de mois. Si jamais vous êtes
villégiateur et si vous désirez
vous faire creuser un puits dans
les Laurentides, Jean-Paul Ro-
billard, notre confrère très dé-
voué et entreprenant, vous don-
nera de bons conseils au sujet
de la recherche de l'eau...
souterraine !

 Le S.A.$. en Bulgarie
. Steyan Popov, à gauche, commissaire du Commerce pour la

y ‘ape: 9
républ de B rie, et M. Hans J.
le Canc) du iain Airlines System, se sont entretenus
as [ouraci du far de touristes qui se rendent on Beles

sérant (pour

et
la forte demanda de renseignements des

——

de transporter 265 passagers. Il s’agit
‘on mettrait en chantier dans quelques mois.

——

/
® Devant cette période de sé-
cheresse que nous venons de
connaître. les Bermudes ont
importé de . . l’eau. Un navire-
citerne des Eluts-Unis a livré
à Hamilton ‘aux Bermudes)
4,234,386 gallons d'eau pure ve.
nant de Floride, au colt de
$75,000, ‘On en aura assez pour
le reste de l'été", ont déclaré
les représentants de la Crown
Land, qui possède des réser-
voirs. Deux hôtels s'y approvi-
sionnent. Les résidants peuvent
aussi acheter de l'eau à une
demi-cent le gallon, mais doi-
vent se charger du transport
puisqu'on ne fait pas de livrai-
son. Lord Martonmere, gouver-
neur des Bermudes, était au
quai lors de l’arrivée du navire-
citerne “‘Suamico”, et il goûta
a l'eau. II la trouva bonne et
accept les 4,234,386 gallons

e L'Etat du Michigan vient de
mettre en circulation un guide

‘atuit de ses sites historiques.
r la carte qui fait partie de

ce dépliant, 419 endroits à vi-
siter sont indiqués clairement,
dont 58 musées et 46 édifices
historiques. On obtient ce guide
gratuitement en en faisant [a de-
mande par écrit au Michigan
Tourist “ouncil, Lansing, Mich.,
S.A,

® La semaine derniére, je di-
nais avec un Francais devenu
canadien, Nous étions dans un
grand restaurant de Montréal
et il ne nous a pas été ible
de nous procurer de la véri-
table sauce cari. Il s'agit d'un
plat à base d'épices, de pi-
ment, de curcuma, etc. La sauce
qu'on nous a servie n’était|
qu'un succédané, et mon invité
ne put se retenir d'exprimer son |
indignation. “Que dirait le pro-
priétaire du restaurant, s’excla-
ma-til. sl était payé avec de |
l'argent de théâtre ? Il n'a pas:
donné ce qu’il annonçait sur la
carte, c’est du faux qu'il nous
a servi, Pourquoi ne serait-il
pas payé avec du faux argent?”
© Le premier restaurant date
de l'an 512 avant l'ère chrétien- |
ne. Il était situé en Egypte et
servait trois mets : des céréa-
les, du gibier ailé et des oi-,
gnons.

@ Les souvenirs les moins en-
combrants sont ceux qui sont
ats comme des cravates, des

ivres, des signets, des mou-
choirs: rien de cube ou de
“branche” comme des cha.
peaux à plumes, des flèches. ;
etc. Partez toujours avec des
choses faciles à placer dans la
valise. Il ne s'agit pas dépa|
ter. mais d'être pratique. Il y
a des gens qui lépensent Var.
gent n'ont pas pour ache-
Le des choses dont 113 n'ont pas
besoin afin d'épater des gens
Qu'ils n'aiment pas.

© Un médecin des E.-U. re-
sommande a les touristes

ne exposer leurs
oreilles ‘aux rayons du soleil
C'est aussi grave que le froid
en hiver, dit-il. AP.

Le courrier du touriste

Q.— Pouton aller à New
York en bateau ? Je ne con-
nais pas la mer et je voudrais
faire une première expérience
cette année avant de m'embar-
quer l'en prochain pour un
voyage en Europe. Quels sent
les prix ?

Denise Gladu,
avenue des Erables

(Montréal)
R.— Oui, il y a des navires

qui font ce voyage, qui dure
3 ou 4 jours. On peut aussi se
rendre ainsi à Boston ou aux
Bermudes, si on le désire. Au
mois de mai, la Greek Line of-
frait pour $85 une excursion de
quatre jours en mer, Montréal-

ton. Une autre de cing jours,
Boston-Montiéal (via Halifax),
plus Gi et le Saguenay, pour
$115 (5 rs). L'excursion de
10 fous Boston-San Juan est
de et plus. Quand il n'y a
pas de paquebots à Montréal,
vous pouvez vous rendre à New
York ou à Boston en autobus,
en auto, en avion ou par che-
min de fer, puis revenir en ba-
teau. Le prix du passage: 3
jours pour $65. Votre agence de
voyages vous renseignera. Je
ne saurais le faire ici, car il
me faudrait connaître la date
de vos vacances, le nombre de
jours dont vous disposerez, le
prix que vous désirez payer et
divers autres détails.

Q—Y atW des voyages
organisés en Haiti, et quels
sont-ils ? Qui faut-il voir à
Port-au-Prince pour visiter tout
le pays, surtout la citadelle et
les hautes terres, car je crois
que la capitale est dans la par-
tie basse de l’île, vu que c'est
wn port de mer.

Jeannine Dusevil
(Saint-Jérdme)

R. — En descendant a Port
au-Prince, adressez-vous à l'as-
sociation touristique francopha-
ne “Bienvenue”. [I serail ce
pendant préférable d'écrire
avant votre départ. Adressez-
vous à M. Maurice Duwiquet.
"Bienvenue", Port-au-Prince,
Haïti. Tout le monde l'appelle
‘Monsieur Bienvenue”. Non
seulement l'agence qu'il dirige
organisera vos déplacements cn
Haïti, mais peut-être méme
vous organisera-t-elle des ex-
cursions . . . sous l'eau. Pour cc
qui est de la citadelle Luferrié-
re, située à 3,000 pieds d'alti
tude, là encore “Bienvenue”
vous y conduira. On vous don-;
nera sur place des dépliants.
une carte, des suggestions d'ex
cursions soit en monlagne, soit
au bord de la mer. On vous feru
visiter le palais du roi Chris.
tophe ler, la rade de Pori-au-
Prince, et on vous donnera des,
indications sur les cuisines;
créole, française et américaine
Le ‘‘tour’’, où excursion prin-

cipale, compte 7 jours et 6 nuits |
n à trois repas par jour u;
l'h {plan américain. Toul
est payé : transport de l'aéro-

_port à l'hôtel et vice versa, voi-

 

 

  

   

  

ture avec chauffeur à la dispo-
sition du touriste pendant
jours (sauf les deux premiers
soirs}. Le touriste peut ainsi
ae balader dans Port-au-Prince,
faire une excursion en monta
gne à 25 milles de la ville et
visiter Kenscoff (la Suisse des
Antilles). Une excursion de qua-
tre heures. De plus, il y a une
excursion en mer au récif des
Iroquois, traversée en bateau
à moteur, exploration des ro-
chers de corail et de jardins
sous-marins. || y a aussi une

rnée complète à la plage
ayona. à 50 milles de la ca-

pitale, avec repas servis au res-
laurant de la plage, excursion
de nuit avec danse, spectacle
folklorique, etc. Sept jours de
pleine activité. “Bienvenue” esl
une association touristique cons-
tituée sous le palronage et avec
la participation d'agents de
voyages, de professionnels du
tourisme et de l'hôtellerie et
d'intellectuels attachés au
rayonnement de lu langue fran-
çaise. Cette association se char-
ge des formalilés, des réserva-
tions d'hôtels, des transferts,
des excursions, etc. Le Bureau
haïtien du tourisme à Montréal,
angle des rues Sainte-Catherine
et Guy, vous en dira plus long
Son directeur est M. Jean Sas.
sine. Le numéro de téléphone :
937-2708.

Q. — Je me propose de voya-
ger dans l'Ouest cet été. Je se-
vrais très heureuse de me pre-
curer quelques dépliants et car-
tes sur les provinces de l'Ouest.
L'objectif principal de mon
voyage, c'est le grand stam-
pode de Calgary. A quelle date
aura-til lieu cette année ?

Dolorès Boucher
(Jenquière)

R. — Le slampede de Cal-
gary vient de se lerminer. 1l
s'est déroule du 5 au 10 juillet,
Les prix sont très bas : de $1
à $2.50 le jour et de $1 à $8 le
soir. Les enfants de 6 uns ou
moins ne paient pas. Des dé-
pliants vous parviendront par
le courrier

SERVEZ
le préféré du Canada

JORDAN
CEE
Vin Blanc
FLIRTLYCHTS

[sun 40 ox $1.35 © 523-1 gal. $4.85

VILLAGEOÙ PERE NOEL"
du plaisir pour TOUS les âges

LU Vous verrez le Père Noel ef ses aides dans son
propre village ! Là se promènent Hbrement des
rennes blancs apprivoisés, des ag
des oves el des canards, fout com
de 160 au temps de Modl. Promenades avec les
rennes. Casse-croute.

Nuus célébrons notre Ie anniversaire cette année
OUVERT tous les JOURS of DIMANCHES Jusqu'au 17 octobre

 

ux, des chèvres,
dans un cenle
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Vous serez émorvelités por Le site enchanteur des Montagnes Manches sur la Roule 2

JEFFERSON, New Hampshire
(Entre Lancaster of Gorham)
  

Parter é la conquéte de tous les coins de

L'EUROPE. .. EN AUTOMOBILE !

Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT - VOLYO

PEUGEOT - VOLKSWAGEN - PANHARD - TAUNUS, etc.
Choix dons toutes les marques européennes

Kilométrage illimité — Assurence of permis Internationaux.
Livraison dans toute l'Europe

 

     
  

 

rantie de rachat en dotlses

SERVICE EUROPEEM DE TOURISME AUTOMOBILE
1176, rue Drummond — Tél. : UN. 1-0200 et UN. 1-3906
RESERVATION d'Hôtel - Avions - Bateaux — MONTREAL 
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À En plein coour de l'Allemagne
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65 Un vrai village canadien-français

WERL. — (De notre envoyé Jean-Yves Bégin) — Les

Canadiens français envahissent l'Allemagne ! Deux nuits par

semaine, depuis le 18 juin dernier, les gigantesques “Yukon”

de l’ARC emportent outre-mer leur cargaison de soldats, fem-

mes, enfants et bébés endormis ! Ce pont aérien permettra de

compléter fin juillet le déménagement en Europe du 2e Batail-

lon du Royal 22e Régiment, qui reprend son tour de garde

BRL 7
LANne
0 Diag 08 7062LH
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Ces blecs à appartements abri-
tent les militaires of leur fa.
mille. Tout est fourni, sauf la
coutetierie et les draps de lit.
Cos blecs sent entourés de

parcs et de pelouses.

Le major THERIAULT, com-
mandant l'avant-garde du 2e
Bataillon du Royal 220, discute

au service de l'OTAN,

C'est déjà une tradition. En
effet, c'est le 22e qui eut l'hon-
neur de rompre avec la période
d'oceupation, en 1953, dans la
région de Werl où il revient
aujourd'hui. D'abord inquiets à
l'annoncede l'arrivée imminen-
te d'un nouvel occupant, les
citoyens de cette petite ville de
Westphalie s'étaient vite épris
de ces soldats de l'OTAN qui,
uu lieu d’exiger réparation et
de réquisitionner, payaient leur
loyer, achetaient la nourriture
de la famille chez l'épicier du
coin, et se transformalent pé-
riodiquement en touristes, inon-
dant le pays de dollars bien-
faisants.

Chacun son tour
Le Z2e servit en Allemagne

balaillon après bataillon, de 1953
à 1959, cédant ensuite ‘’Fort
Saint-Louis” au régiment des
“Black Watch”, qui lui rend
maintenant la politesse en vertu
«d'un plan de rotation des trou-
pes de l'OTAN.
Arrivée dès la mi-mai, une

avant-garde de 10 officiers et
de 180 soldats plus quelques
familles a commencé à prendre
possession des lieux. Son com-
mandant, le maj t,
s'est dit enchanté de l'accueil
des “Black Watch", dont il n’est
encore que l'invité. “Nous al-
lons bientôt refranciser les
affiches!” déclaret-U en se
frottant les mains.
C'est le 12 juillet prochain que

s'effectuera offic t la re-
mise du commandement de Fort
Saint-Louis par le colonel Dun-
can MacAlpine au colonel Jac-
ques Chouinard.
Et alors, Fort Saint-Louis

deviendra aussi français que
son voisin, Fort Anne, où la
compagnie “B” du 3e bataillon
du 22e occupe depuis uv an le
rôle de défense antichar de la
4e Brigade canadienne, sous les
ordres du major André Ther-
rien.

Pas des Acadiens|
La fièvre règne au bureau des

logis de Fort Saint-Louis, où
on s'est préparé depuis long-
temps à recevoir quelque 840
militaires dont 208 avec leur
famille, ce qui ajoute environ
600 femmes et enfants aux ef-
fectifs réguliers du bataillon.
L'affaire est de taille, car il
n'est pas question de recom-
mencer la déportation des Aca-
diens | Le Royal 22e a innové
cette année, en décidant de ne
plus faire voyager à part les
emmes et les enfants. Les mi-
litaires accompagnent leur fa-
mille en avion pour le grand
dérangement, chaque fois que
c'est possible.
Pour ce qui est des familles

dont les maris n'ont pu suivre,
soit qu'ils alent déjà été envoyés
avec l'avant-garde, soit qu’ils
se trouvent retenus par quelque
mission spéciale (une quarantai-
ne environ), on a déniché des
“parrains” aux “veuves”; et
c'est ainsi qu'on a vu des céli-
bataires is pour
l'Europe avec des dans
les bras !

Une maman 205 Mari, un
caporal, al t en Allema-

s'est enchantée

mais ll ne voulait plus
dre mon bébé 1 bien des
cas. ce fut peut-être la manière
d'épargner l'échauffourée à de
pauvres mères par les
préparatifs du 1

Eoprit de famille
Même si les soldats mariés

sont en minorité au 2e Bataillon,
c'est sur l'horaire des enfants
qu'on s'est basé pour établir
celui de l'avion. Chaque mercre-
diet chaque samedi après-midi,
des familles quittent Québec
pour Trenton dans un appareil
de la compagnie Nordair. L'é-
norme CL-44 ‘Yukon’ décolle
ensuite de Trenton vers 8 heu-
res du soir.

L'avion turbopropulsé est con-
fortable, et on se hâte d'endor-
mir les mioches, car il faudra
bientôt avancer les montres de
cinq heures et la nuit s’en trou-
vera drôlement écourtée. Au
bout d'une dizaine d'heures de
vol à plus de 20,000 pieds, les
voyageurs se retrouvent à Diis-
seldorf le lendemain en plein
midi, heure locale. Un autobus
les emmène à Werl où ils ar-
rivent en fin d'après-midi.

Une heure après, les familles
destinées aux quartiers militai-
res sont déjà dans leur apparte-
ment, où elles retrouvent leurs
bagages, arrivés du matin par
un autre avion. Ceux qui -
vent emménager chez des civils
allernands sont d'abord conduits
à l'hôtel, et on les mène à bon
port dans les 48 heures.

Dans tous les cas, un comité
de réception a garni le frigo de
24 heures de rations, et feiss
quelqu'un pour aider, afin de
leur permettre de souffler un
peu avant d'entreprendre leur
premier marché en Allemagne!

Le système “D”

En février dernier, de jeunes
administrateurs militaires atter-
rirent en Allemagne Ps,déni-

r et préparer des aux
172 familles que l'Armée ne
pouvait accueillir dans ses rési-

, faute d'espace. Ce comi-
té a inventé un ‘‘système D”
qui mérite l'attention.

“Nous étions six, raconte
l'officier responsable, le capi-
taine Paul Lapointe. Comment
trouver des logis acceptables à
des familles qui ne pouvaient
les visiter, puisqu'il y avait
l'Atlantique entre elles et nous?
Nous avons dressé des dossiers
complets sur chaque cas, avec
plan, photos des pièces prinei-
pales, et détails à profusion, en
commençant par les 167 logis
habités par des militaires du
“Black Watch"; nous avons dû
en rejeter 67 pour des raisons
de salubrité ou de confort. Puis
nous avons fait la chasse aux
nouveaux appartements. Nous

complets,à unedemiournéscomplets,

à

une |
de travail chacun. Nous avons
emporté tout ça au Québec, à
Pâques, et les soldats qui le
désiraient ont fait leur choix.
Ceux qui sont arrivés n'ont pas
d'air trop déçus !”*

Les familles qui se sont pré-
valuesde o eseTtrou-
ven jusqu'en re,
pour des raisons de
administrative. Eudes
seront libres, car la location se
fait au mois et il n'y a de
baux. Le capitaine a
aussi institus un sys! de
petites annonces classées pour
permettre aux militaires en
partance de refiler à leurs sue-
Cesseurs les éectri-
ques inutilisables au Canada à
cause de la différence du cow
rant.

“Klein Kanada”

(suite à la page suivante)  



 

(Suite de la page précédente)

les Allemands. Imaginez de
hautes maisons en stuc beige.
de style nettement germanique
avec leur toit pointu. Rien de
nos blocs traditionnels ! Tout
autour, un vaste parc avec bos-
quets ‘l’arbre est sacré, en
Allemagne», des bancs, des ter-
rains jeux, beaucoup d'en-
fants. ‘Je ne me sens pas
dépaysée, ici. J'habitais un
logis presque pureil à Québec”.
a dit une épouse de soldat qui
achevait de s'installer.
. Mais Madame n'a pas réussi
à trouver au magasin la cire
qui faisait resplendir ses par-
quets. Nui doute qu‘elle en trou-
vera, dans cette Allemagne si
propre où même le dullage des
rues et trottoirs paraît avoir été
frotté tous les jours. Mais il
faut savoir regarder et cher-
cher, car la publicité est loin
d'être criarde ! Madame n'a

5 aimé le beurre doux. Soit !
lle fouillera les tablettes pour

découvrir cetle marque impor.
tée dont le produit est, parait-
il, salé comme le nôtre ! Et
elle devra s'habituer à partager
avec quelques voisines d'appar-
tement l'aspirateur et la ma-
chine à laver. Et à utiliser Ja
corde à linge, car il n’y a pas
de sécheuse.
Les quartiers militaires sont

propres. bien bâtis, bien chauf-
fés, et tout y est fourni. du mo-
bilier jusqu'à la vaisselle. Les
meubles sont tous semblables,
mais de bon goût : ‘On n'avait
pas du pareil chez nous !” dé-
clare une jeune femme.
Tout ce que les familles ont
à apporter, c'est la coutellerie
et les dvups de lit ! Merveilleu-
se aubaine pour ce jeune soldat
qui venait de se marier. Pas
besoin de se ruiner pour pren-
dre maison * Et comme départ
dans la vie conjugale. un voya-
ge en Europe. Pas banal ! Par
contre, même si les dépenses
de déménagement et d'entrepo-
sage sont payées par l'Armée,
les familles déjà installées au
Canada subissent inévitable-
mert quelques inconvénients.

Sacialisme ?

Les militaires jouisgent- ils
d'une forme de socialisme
avant-gardiste ? Toujours est-il
qu’ils paient leur loyer ‘par
reteaue sur leur salaire) non
pas en fonction du logis qui
[eur échoit. mais proportionnel-
tement à leur grade, donc à
leur salaire, On leur octroie un
logis selon leurs besoins; c‘est-
à-dire que le caporal qui a 3
enfants ne paiera pas plus cher
($81) que le caporal qui nen
a qu'un, même si l'appartement
du premier est plus grand. En
revanche, un officier pourra
avoir à débourser $137 par
mois. Adoucissement au systè-
me: on m'affirme au’ jouit
d'une plus grande tranquillité !

Le “Petit Canada” de Werl
le son grand magasin, de

a chalne “Maple Leal”, dont
les tevenus servent à financer
diverses activités sociales et
sportives au sein de la commu-
nauté, Un cinéma, des organi-
sations de louveteaux, de scouts
et de guides, des ligues sporti-
ves, etc. Une école dont le
programme, jusqu'ici axé sur

celui de l'Ontario en l'absence
quasi totale de familles cana-

diennes - françaises, s'élargira
pour admettre unie section fran-
çaise calquée sur le program-

me du Québec, avec l'arrivée

du Royal Z2e Régiment. Le
ministère de la Défense natio-
nale engage des instituteurs et
institutrices canadiens et il
rembourse leurs salaires aux
commissions scolaires concer-
nées.
Les Canadiens ont aussi leur

poste de radio, CAE,qui diffuse

sur bande FM sous la surveil-
lance de Radio-Canada qui lui

fournit un directeur des pro-
grammes et un gérant. Les an-
sonceurs se recrutent parmi les

militaires.
La frontière est. dit-on. bien

délimitée entre le quartier ca-
nadien et la ville allemande, et
ceux qui préfèrent s'incruster
dans leur ignorance de la lan-
gue allemande et des Allemands
peuvent très bien vivre... en

Canadiens qui comptent les

jours ! Les femmes qui trou-
vent la banlieue trop éloignée
de Montréal risquent d'étre bien
malbeureuses !
Mais ceux qui veulent s'ouvrir

au pays nouveau découvrent à
leur porte une population culti-
vée qui fera volontiers deux pas
vers vous si vous faites le pre-
mier; des concerts, du théâtre,

de l'opéra partout; le charme
d'une contrée pittoresque, de
villes moyenâgeuses. d'une Eu-
rope millénaire qu'on peut par-
courir en camping, à peu de
frais.

Voyager!
“Si on va voyager ® Vous

I'avez dit ! On est venu ici pour

ca !” m'a lancé une jeune ma-
man. L'Armée y a pensé : les
militaires ont deux semaines de
vacances par période de quatre

mois, et s'il y a des pères de
famille qui ne peuvent partir

chaque fois, la plupart des céli

bataires ont visité l'Europe de
fond en comble au bout de deus
ans, quand vient le tour d'un

autre bataillon. Le favori des

grandes premières : Paris, bien

entendu !

N y a des ombres au tableau

Le téléphone n'est pas d'usage
courant (sauf pour affaires’. ce

qui entraîne un certain isoie-
ment. Comment trouver des

gardiennes de bébé sans télé.
phone ? Un officier me confie
qu'on organisera des “’pools”“ de

mamans consentantes à se ren-

dre réciproquement service: on

parle même de mettre les pères

‘dans le bain”, pour permettre

aux mères de sortir ensemble

chaque semaine. “ll faut tenir

notre monde occupé !”

Et les militaires qui vivent

dans des logis allemands auront

quelques surprises désagréa-

bles, car la tâche de la ména-

gère y est généralement plus

compliquée. Les standards ne

sont pas les mêmes, el ily a

moins de confort et de commo-

dités.
Madame n’acceplera pas de

bon coeur de faire son lavage

à la planche à laver! On

achètera au plus vite lessiveuse

et petit rétrigérateur ‘cet arti-

cle commence à faire son appa-

rition, en Allemagne ‘! pour

constater qu'avec le ‘petit’

poële élecirique, cela revient

fort cher, L'électricité est un

luxe, en Europe, et on m'affir-

mequ'il faut parfois Ja compter

pour un (ers du coût d'un

loyer. Le gaz est plus commun

que l'électricité.

Faites exclusivement de ma

çonnerie. sans chauffage con

tral, les maisons allemandes

sont froides en hiver. Il faut

s'habituer à alimenter de char-

bon de petites fournaises qui ne

réchauffent qu'une pièce ou

deux à la fois, quand on ns

pas la chance de disposer d'un

brûleur à l'huile.

Le soldat qui habite dans des

‘quartiers allemands” reçoit

une indemnité mensuelle ‘envi-

ron $70) qui lui permet de com-

penser en parlie ces inconvé-

nients. L'Allemand sait que “le

Canadien a de l'argent”, et il

est porté à hausser son prix,

sans se rendre compte des stun-

dards qu'il ne peut offrir !

Enfin, en Allemagne, il fait

frais et il pleut souvent. Trente-

sept jours d'affilée ce prin-

temps, paralt-il ! Mais combien

de logis ont leur petit balcon

donnant sur une cour intérieure
tranquille, noyée sous les ar-

bres, avec jardin potager, fleurs

partout, dans un pays où le
confort le cède si facllement &

l'esthétique».;
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La famille du caporsl Chevrier
vient d'arriver dans son appar.

nt de: mititai-
res”. Madame n'a pas encore

eut le temps de défaire les

bagages.

  
 

 

Le capitaine PAUL LAPOINTE

à imaginé un système de classi-

fication permattant aux soldats
canadiens de trouver le logis

qui convient le mieux à leurs

bassins.

Ces enfants quitterent seus peu

le sel allemand. Leurs pères,
soldats du régiment Black
Watch, reviennent av Canada
après avoir passé plusieurs an.

nées à Werl.
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À Au premier jamborce du Québec, à Drummondville

Le vent de la fraternité sur 1,400 scouts nord-américains
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NICOLE DUSSAULT, de l'A.$.C.C. Un “boy scout”

 
de Westmount

auteur d'un

aanol =
à l'accordéon par Jour chef GUY DESRUIS-

biveuse.

par Virginie Boulanger

Une vingtaine de jeunes Esqui-
» maux descendus directement du
Grand Nord ont beaucoup appré-
vié la chaleur de notre soleil et de
l'amitié que leur ont témoignée
leurs condisciples du Sud. Le pre-
mier jamboree scout du Québec
aura été un succès si l'on consi-
dère qu'il a permis à 1,400 scouts
de fous les coins du paye, et même
de I'Aluska et des Etats-Unis, de
fraterniser sur le vaste terrain du
parc des Voltigeurs, près de Drum.
mondville. Un fait, dant.
puus laisse songeurs. Pourquoi
n’y a-t-il eu que 250 petits Cana-
diens français ce premier jambo-
ree québée
Quand nous avons posé la ques-

tion à M. John F. Minner, com-
missaire général des 1,200 “boy
scouts” présents, el à M. Gilles Pa-
rent, remplaçant de M. Louis Pro
novosl, commissaire de l'Associa-
tion des scouls catholiques du Ca-
nada -— qui ne comptait, comme
on le sait, que 250 participants —
on nous a gentiment fait savoir
que ce [ail ne représentait pas
l'élément le plus intéressant d'un
reportage concernant le premier
jamboree scout du Québec.

L'important...
L'important, nous a-t-on souli-

gné, c'est que quelque 1,400 “boy
scouls”“ et scouts calholiques aient
élevé fraternellement leur village
de tentes et échangé, comme c'est
l'usage, insignes et foulards; que
ce village éphémère ait eu son
propre gouvernement (dirigé con-
jvintement par les Boy Scouts et
l'Association des scouts catholi-
ques du Canada}. son service de
police et de pompiers, son journal
quotidien, sa centrale téléphoni-
que. son supermarché, son maga-
sin général. sa banque, son bu.
reau de poste, son stade et son
hôpital, et que — délail fort inté-
ressant, dit-on — il ait fallu des

   

  
, tunes de nourriture et de boisson
pour ravitailler pendant toute la
semaine ces jeunes gens mis en
appétit par la vie au grand air, les
jeux de groupe, les olympiades, le
talentorama et les divers concours
d'habileté et d'endurance auxquels
est convié tout participant à ur
jamborer

 

Fait a souligner, tout au long
du “jam” les scouts ont joué à
tour de role au marmilon et au
cuisinier. Chaque patrouille de-

vail s'approvisionner au super-
marché et voir à préparer, dans
un délai bien déterminé et en sui-
vant les indications, le menu du
jour. Tous les repss étaient pré-
parés sur du charbon de bois.
Nous avons expliqué à ces mes-

sieurs, responsables de l'urganisa-

tion du premier jamboree scout
du Québec, que nous ne contes-
tions aucunementla valeur et l'im-
portance d'un tel événement pour
les garçons qui y participent. Bien
au contraire ! C'est précisément en

pensant à tous les Pierre, Jean,
Jacques. Marcel ou André de
Montréal, de Joliette et de par-

 

 

tout dans la province, qui ont eu
le coeur pros de ne pouvoir en
être eux aussi, que nous avons
poussé une petite enquête de ce
côté. Car il faut bien admettre
qu'un petit gars, qui n'a pas les
moyens financiers de participer
au jamborce qui se déroule à quel-
ques milles de chez lui, ne peut
espérer aller planter se tente dans
une autre provinel dans un
autre pays, l'an prochain. Pour
lui, ce premier jamboree du Qué-
bec constituait peut-être l’unique
chance de réaliser ce rêve caressé
de lout scout: participer à un
“Jam”.

Deux poids, deux. mesures
Une des raisons édagdées très

brièvement par les organisateurs,
anglais et francais du jamboree,

Pour Bébé, rien ne vaut

| les aliments Heinzpour bébés,

purs, nourrissants…

 

c'est que les membres de l'A.S.C.C.
ne pouvaient compter que sur

leurs propres moyens pour dé.
frayer le coût de participation.
soit $25, tandis que chez les ‘boy
scouts” la pension était payée en

tout ou en partie suivant les cas.
Quant a savoir pourquoi les

membres de l'A.S.C.C. ne jouis-
sent pas des mêmes privilèges que
les “boy scouts”, c'est une autre
histoire, que les responsables ne
veulent pas dévoiler à la pres-e.
Précisons toutefuis que cer res.
ponsables reconnaissent — tant du
côté anglais que français — qu'il
y a problème, et ils ont à coeur
d‘y trouver, le plus tôt possible,
une solution équitable pour tout
le monde.

saufla tendressegle sa maman.

ALIMENTS HEINZ POUR BÉBÉS (©) Bébé en bénéficie aujourd'hui—et pour toute sa vie. 
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Certains de ces jeunes Esquimaux ont dû emprunter des traineaux tirés par des “chiens peur faire un beut de chemin
jusqu'à Frobisher Bay, d'où la compagnie Nordair les a transportés gracieusement à Québec

Canadien français du groupe, GUY DESJARDINS, de Frebisher Bay.
. Au centre,

Et ils vous sont maintenant présentés

en bocaux de verre commodes.
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‘ quatre.quatremille .

huitcents

dans la province,

 

Est-ce le signe

d'une libération

des vieux tabous ? 3.x "Se

Le sexe est-il x

matière à

‘Alberto

‘Moravia
...allons jouer, allons

‘parle du nous promener
‘île, dans l'ile!nouvel dans l'ile, dans l'ile!

; érotisme (Voir plus loin notre reportage photographique.)
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M. Jean Fihier-Blais paie d'habitude son tribut aux
écrivains lalentueux; M. Gilles Marcotte, lui, ne ve laisec
pas facilement gagner par le style, si beau soit-il, il bute
souvent sur la “ ée” de l'écrivain (sinon comment expli-
quer qu'il sit lu sans en être ébloui la Nuit du Dr Jacques

Ferron?). Mais la critique est
une chose, le roman une au-
tre. Oublions la sévérité tatil-
lonne du critique pour appro-
cher le romancier.

Retour à Coolbrook (1!) est
moins un drame amoureux
que l'échec de l'égoïeme, car
le “héros” (un piètre héros,
uvouons-le) a sur l'amour el
la vie en général des idées
trés confortables. Il est vrai
qu'il se dit incroyant, mais
cela n'explique pas grand-
chose, selon moi. Toujours
est-il qu'il est journaliste à
Montréal où il a une maîtres-
+ qu'il voit deux fois par
mois, Il fuit donc cette ville
el cette femme; le lien qui
unit celle-ci à celle-là m'avait
d'abord paru fragile, mais il
“'effermit au cours du récit.
Ce départ est une fuite parce
que notre homme se sent per-
du dans ce Montréal trop
grand ou il ne brille pas à
son goût, bien qu'il se pré-

tende satisfait de son anony mal, On choisit de briller à Cool-
braok, gros village, plutôt que de végéter à Montréal, grande
ville où les médiocres ne réussissent pas toujours. Le voici
donc dans sa ville natale. léger el seul, comparant ses sou-
venirs à la réalité. Il s'y installe en petit dictateur: chef de
l'information au Progrés, jourual provincial qui convient
bien à aon ambition, qui est de s'abrutir de travail tout en
demeurant dans une sorte de no man’s land intérieur.

Il a l'âme petite, et Coolbrock ne lui en demande pas
e qu'à Montréal, pour devenir une étoile, il faut

importe comment: par la ruse quand on n'a pas
de talent, À Coolbrook, seul et fier de son pouvoir, il domine
la salle de rédaction : un faible qui a peur et qui se drape
dans son autorité. M. Marcotte n écrit le manuel du parfait
petit homme, et il a décrit sa veulerie avec justesse. Parfois,
à la pensée de cette Lucile qu'i donnée à Montréal, il
éprouve un fugace remords: mais il surmonte cette in-
clination en se disant que les liens sont mauvais qui vous
lient. Vive l'amour qu'en prend sans être pris! Voilà pour.
tant que la foudre le frappe: une petite bourgeoise domine
son coeur el son esprit: maie c'est un amour si faux qu'on
ficit par les détester, lui de l'aimer si mal, avec ses reculs
d'égoiste, elle de se l'attacher sans pitié, comme si elle pou.
vait disposer de lui à son gré. Uls ont d'ailleurs des idées qui
les embarrassent beaucoup. Parce qu'il est lâche et qu’il dé-
sire le confort, il veut la dépouiller de son romantisme; parce
qu'elle refuse sa nature de femme, elle voudrait le dominer
à son aise en lui faisant accomplir pour elle ce qu'elle a
toujoure désiré dans le secret de sa hargne. Et puis il y a
ceci qui en dit long, il me semble: ni l'un ni l'autre ne croient
à leur amour. Comment y cr fait un hon-
neur de ne vruire en rien, comme si c'était là une preuve
de force ?

Mariette, fille pâtée par la bonne société, se jette dan
les bras d'un détestable nutaire: et, pour le chef de l'infor-
mation, c'est la fin de cet amour qui devait mourir puisqu'il
ne durait que contre sa nature même. Il se saoûle maintenant
et il est seul et léger: lui qui se moquait des héros de
Stendhal! Ceux-ci, du moins, avant de mourir, n'ont pas fait
que soupirer aux pieds des vhartreuses. Ce roman, hélas, n'est
pas fini: la longue plainte de Maurice Parenteau durera jus.
qu'à ce que M. Marcoile intervienne. La dernière phrase nous
apprend le nom du “héros” : ‘Je m'appelle Maurice Paren-
teau”. Il ne nomme, et c'est la solitude qui répond au nom
que forme sa bouche pâteuse et molle, {a solitude de nos
intellectuels de quarante ans, incrovants, mesquins, antina-
tionalistes (mais eans être universalistes), fermés à tout ce
Qui n'est pas l'univers arouillant de leurs complexes de pro-
vinciaux; toul cela (cette griscrie, cette insanité), la prose
neutre de M. Marcoite le peint naturellement. Si le style ne
nous séduit il reste qu'il rend comple d'une terrible
vérité, la vérité des petite hommes frustrés et : quand
Je rêve cetplus fort que le réel, tout est possible, mais le
réveur de M. Marcotte manque de force et on s’apitoie sur
une victime.

  
 

  
GILLES MARCOTTE

-..meins un drame amou-
reux que l‘échec de l'égoisme.

  

  

   

    

 

  

  

  

  

 

a Flammarion, 1965.
Em ce M dde! ara André MAIGR -  

Réflexions d‘un écrivain célèbre

| Alberto Moravia commente
"Retourà Coolbrook”

l'érotisme en littérature
’Homme (l'Uame come

fine”), d'Alberto Moravia, est

Je fruit d'un travail de plus de
vingt années. En effet, le

grand écrivain italien a réuni

dans cet ousrage un certain
nombre d'essais littéraires
écrits de 1910 à 1903,

Alberto Moravia y exprime
ses goils et ses espuirs, ses
craintes ou ses répulsions. au
fil de ses lectures et de «es
réflexions.

 

L'Homme est publié en fran-
çais par les Editions Flamma-
rion, dans une traduction de
Mme Claude Poncel. Nous
en présentons ci-dessous un
extrait intitulé: “L'érotisme en
littérature”.

L'érotisme dans la literature
moderne ne ressemble ni à
l’érotisme de la littérature
païenne ni à celui des liltératu-
res qui ont suivi; à toul prendre,
il serait plus proche du premier
cité que du second, mais avec
cette différence que l'érotisme
de la littérature païenne a toute
l'innocence, la brulalité et la
densité d'une nature que le sens
chrétien du péché n'a pas enco-
re divisée et révoltée contre
elle-même, tandis que l'érotis-
me de la littérature moderne se
voit obligé de lenir comple de
l'expérience chrétienne.

En d'autres termes.l'érotisme
de la liltérature moderne pro-
vient non d'une siluation de
nature, mais d'un processus de
libération des tabous et des
interdictions préexistants. La
liberté des paiens était un fait
inconscient, ingéneu; la liberté
des modernes est au contraire
une récupération, une chose re-
trouvée, reconquise. En com-
pensalion, l'érotisme de la litté-
rature moderne a ou devrail
avoir le caractère propre aux
sujets qui n’ont rien de frappant
ni de scandaleux. qui sont, en
somme, normaux. J'entends par
ce mot la transformation du fait
sexuel en quelque chose de
scientifiquement connu et de

  

poétiquement valable, rtant
insignifiant au point vue
éthique.

Matière à poésie

De ceci résulte ou devrait
résulter que, pour la première
fois depuis les littératures
palennes, le sexe devient matiè-
re à poésie sans qu'il soit besoin
de recourir au support des sym-
boles, au camouflage de la
métaphore. Pour la première
fois depuis bien des siècles, on
peut, dans une oeuvre littéraire,
représenter le fait sexuel de
manière directe, explicite. réa-
liste et poétique. chaque fois
que l'oeuvre le rend nécessaire.
Mais, à ce propos, on pourra
me demander: est-il vraiment
nécessaire de parler du fait
sexuel ? Et quand est-ce néces-
saire ? Nous répondrons qu'il
n'est pas toujours nécessaire de
parler du fait sexuel, plus
qu'il n’est toujours saire

le parler de questions sociales
ou d'aventures africaines. Mais
uand la chose est nécessaire,
u moment que n'existent plus

aujourd'hui les tabous et les
interdictions qui y mettaient
obstacle, taire ce fait n'est plus
comme auparavant une question
de morale, mais relève d'une
carence d'expression. Par ex-
emple. l'écrivain qui aujour-
d'hul'ne parle pas du fail sexuel
Quand le sujet de son livre le
rend nécessaire, il se comporte
comme le citoyen qui s'abstient
de parler politique en temps de

 
ALBERTO MORAVIA...

démocratie aprés la chute de la
dictaturene jusqu'alors, lui
avait interdit d'en parler. Na-
turellement, nous le répétons, il
n'est absolument pas nécessaire
de parler du fait sexuel, mais il
est nécessaire d'en parler lors-
que (qu'on nous pardonne le
pléonasme: cela est nécessaire.

Notre objecteur nous deman-
dera alors pourquoi il semble
si souvent utile de parler du
fait sexuel dans la littérature
moderne. À ceci nous répon-
drons avec beaucoup de sim-
plicité que, dans le monde mo-
derne, le sexe est synonyme de
l'amour; or, qui pourrait pré-
tendre que l'amour n’est pas un
sujet fréquent dans les litté-
ratures de tous temps et de tous
tieux ?

Transformation

Mais, nous dira-ton encore,
comment l'amour dans la litté-
rature moderne s'est-il transfor-
mé en sexe? Comment a-t-il
perdu le caractère indirect, mé-
taphorique, idéallsé qu'il avait
dans le passé et a-t-il fini par
s'identifier avec l'acte sexuel ?
Les raisons de cette identifica-
tion sont nombreuses. La pre-
Mmière. nous l’avons déjà dit,
est la disparition des tabous et
des interdictions qui trop sou-
ventdéierminaient, de [manière
artificielle, ausses idéalisa-
tions du fait érotique, Ces ta.
bous et ces interdictions
n'étaient qu'apparemmentd'ori-
gine chrétienne: en réalité, le
christianisme

se

porna à con-
se chasteté. Tabous et
interdictions étalent

d'une longue régression d'
ce sociale, EC peu diffe

“Pour la premiére fois depuis Jes

littératures paiennes, le sexe devient matière à poésie sans

qu'il soit besoin de recourir au support des symboles, au

camouflage de la métaphore.”

rente de ceiie que l'on remar-
que, par exemp.e, dans les rap-
ports de classes de cerlaines so-
ciétés occidentales.

Des tabous

Quoi qu'il en soit, la dispari-
tion de ces tabous et interdic-
tions a été surtout provoquée
par ce qu'on appelle la psycho-
logie en profondeur, c'est-à-dire
par la psychanalyse el les scien-
ces Psychologiques analogues.
Les découvertes de la psychana-
lyse ont eu un double résultat
extrêmement important : d'une
part elles ont détruit les tabous;
d'autre part. elles ont tiré le
fait sexuel de l'ignominie dans
laquelle il était tombé à cause
des tabous et l'ont replacé par-
mi les rares modes d'expression
et de communion dont dispose
l'homme.

Le fail sexuel dans la littéra-
ture moderne est donc ou de-
vrait être non plus ja tentation
diabolique des ascètes médié-
vaux, ni les délices quasi gas-
tronomiques des bourgeoisies du
XIXe siècle: mais tel qu'il se
révèle lorsqu'on parvient à le
détacher aussi bien de l'horreur
moraliste que de l'hédonisme
vulgaire : un acte qui s'insère
dans un ordre cosmique et sur-
humain. Compris sous cet angle.
le fait sexuel est effectivement
quelque chose de plus haut, de
plus mystérieux et de plus com-
plet que l'amour: surtout si l’on
interprète l'amour comme un
sim) rapport  physico-senti-
mental entre l’homme et la
femme.

(Copyright, reproduction inler-
dite.)

Alberto MORAVIA
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Confrontation ‘65, la première exposition internationale de |
des Sculpteurs du Québec et la Ville de Montréal,vient tranove iediin deJardin
botanique. De gauche à droite: MM. ANDRE PRUD'HOMME,

TRUDEAU.

À propos d'architecture

Une belle exposition, où il
manque plusieurs artistes

par Paul Gladu

L'exposition Arts et Archi-
tecture du nouveau Musée
d'art contemporain, à Mont-
réal, offre de bonnes eurpri-
ses au visiteur mais lui laisse
de fameux points d'interroga-
tion dans la 1ète !

Les salles du musée furent
ouvertes à l'Association des Ar-
chitectes du Québec à l'occa-
sion du congrès de l'Institut
Royal d'Architecture du Cana-
da, à Montréal. Les architectes
furent invités à présenter des

Lectures
@ Ceanteurs vanadiens-français :
contes Choisis par Adrien Thé-
rio. Première anthologie des
conteurs canadiens-français : in-
complète comme toute antholo-
seelle donne quand même une

assez juste de notre pro-
FretOn y trouve une très
trande variété de contes : du
naturalisme au réalisme en pas-
sant par le og et l'hu-

 

  

mour. Sont réunis .,ce vo-
lume (sous-titré “FE con-
temporaine'» : Albert rge.
Félix Leclerc, Yves Thériault,
Alain Grandbois, Madeleine
Grandbois, Ringuet, Roger Viau,
Roger Lemelin, Jean-Jules Ri-
chard, Anne Hébert, Pierre Da-

ais, Adrienne Choquette, Ga-
saisit Roy, Claire Martin, Wil-

Lemoine. André Giroux,
Roger Fournier. Jacques Fer-
ron. Gérard Bessette, Adrien
Thério. Andrée Mailiet, Jean
Simard « Jean Hamelin. Une
publication de la librairie Déom,
1965.

@ Objets retrouvés : poèmes et
ses de Sylvain Garneau. Ce
ne poète, qui se donna la

mort à 23 ans, à beaucoup écrit.
Guy Robert. qui a réuni ses tex-
tes, ne semble pas avoir établi
ua choix bien judicieux; car on
trouve dans ce recuell du
meilleur et du pire. Il eût sans
doute fallu se contenter du meil-
leur pour que la lecture nous en
fût agréuble. saisGarneau
était un romanti
par tout — ce quit avait vécu
@t ce quilui restait à vivre —,
se consolait avec les bêtes ei
hesede la nature. De ses

es, disons qu ai
lois réussis et d'une grande

‘aicheur, mais qu'il leur man-
qait oe ul man ue àà presue

ja ri-
poMare tout, ïabt là

a document inestimable. Une
publication de La librairie

oeuvres illustrant la participa-
tion d'artistes. Comme dit le
présent ur, “on en a fait
une sélection forme cette
premiére exposition ARTS ET
ARCHITECTURE.” Le comité
de sélection se composait de

Il faut à tout prix visiter
L'ATELIER DE L'ILE {lle
du Moulin, à Terrebonne)
situé dans une authentique
vieille maison canadienne,
où le directeur et artiste
Jean Vézina a une salle
d'exposition permanente et
denne des cours de peinture!
Cot endroit peu banal cen-
tient des peintures, des
sculptures et des céramiques.
C’est vivant et pitteresque. 

 

deux architectes :
rats et Jean-Louis Lalonde, et
de Guy Viau, critique d'art et
commentateur bien conau à la

Guy Desba-

Au début de cette exposition.
l'actuel directeur a pris soin de
déclarer qu’il n'était pas res-
gonsable du côté esthétique.
ingulière attitude. Ce n'est pas

en s'esquivant ou en jouant sur
les mots que l'on fait oeuvre
positive.

L'exposition intéresse de deux
manières : évidemment par les
exemples de collaboration ar-
chitecte-artiste, ensuite par sa
présentation des sculptures ha-
itacles d'André Bloc, de Fran-

ce, et des sculptures ‘’habita-
bles du Canadien Robert
RoussH.

Belle collaboration
Je me réjouis particulière-

présencement de ie de l’archi-
tecte Louis L i qui
sens (apage, a a _
très souvent — la abora-
tion d'artistes. Sa
consiste à bien présenter un
problème et à inciter l'artiste à

résoudre librement, à sa fa-
fon personnefie. Il a bgalement

de passionnantes expérien-
ces avec des matériaux modu-
laires, Uchant de combiner le
ratique et l'économique avec
h beauté et l'animation. Laure
Major, Marcel Braitstein e

autres artistes ont

temps“des ours jurét murs a,
toutes sortes d'éléments à ia
fois utilitaires et beaux.
On voit les fruits de la coMa-

l'architecte

inaugurée à l'Alpinum du Jardin
JEAN-NOEL POLIQUIN of YVES Sanifigue Glabeet ommarcisl Conversetion vogiaiee
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COURS PAR

CORRESPONDANCE
IX(I:

En étudiant chez vous, obtenez
le diplôme du

Ministère de l'Éducation

  

  

 

NOUS OISPENSONS AUSSI LES COURS OU JOUR ET DU SOR

INSTITUT ALIE 2050 out, rue Sherbrooke, Moatriel — 527.9431
Sans chligetion de votre part, Jemandes noire procpeciue.
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Gnébec,
; LE :

tistes les plus remarquables en 529- -
ce domaine: : les architectes as- st 2600

QUÉBEC 4 ~ =
Ecole officiellement reconnue par le Ministére de l'Education

COURS REGULIERS — COURS POUR ADULTES

 sociés R. W. SiddaH et les ar-
tistes Geo. À. Norris et Marga-
ret Peterson: et de nombreux
autres architectes et l'artiste
Jordi Bonel.

D Jour D soir 1 PAR CORRESPONDANCE
Ce torordi JSonet tout le Exomens officicly +1 Vunstérs de l'Education

mode de sa présence. Son art vue COMMERCIAL (SCIENTIFIQUE
s'est nou uis 3 Srbinieen
peri pei gorMin il Bi FR a te _ Te re
est devenu un artiste très com- GENERAL 180 Sciences lotion
plet. dont les travaux étonnent 160 année [110 année too Sones lenrns
par la variété et l'ampleur. fis aSi Se oi Po Sciences
J'ai même gardé l'impression
que la richesse de son coloris RE +7. COURS SPECIAUX

Vents Li Gérance de Burosw
(disques of devekrs)et la grande animation de son ConvinsarionANOLAÏ

Longues étrangères (Espagnol, lekion, Allemand)
supérieure (| ebasducryle   

dessin dominent littéralement

en architectures parfois mai Pererenea ce
gres auxquelles elles s'ajoutent. menerTes
Mais dans une expositisorale Je désirerais reoevotr des renseignements eur le cours mentionné

se veut collective et généi NOM AGE
on peut se demander pourquoi tt :
tant de place est accordée à un ADRESSE ™.
artiste au détriment de tant
d'autres. Est-ce la faute aux ar- 4/3 de Comté
chitectes qui se sont abstenus ?
Comment se [ait-d que tant
d'architectes ayant coHaboré
avec Bonet se soient si bien
donné la main pour réunir celte
sorte d'apothéose ? Le nombre
des travaux de cet artiste sup-
pose une longue préparation. !
Or, j'ai la preuve qu'un artiste
trés répulé n'a été averti qu'un
jour avant l'exposition ‘

Les absents
Où som Pellan, Mousseau.

Beauchemin, Hébert, Slater ?
Une petite photo jaunie est tout
ce qui nous parle des travaux
extraordinaires d'Alfred PeHlan
— qui travaillait, étudioit, ex-
périmentait et réalisalt dans le
temps où les organisateurs de
cette exposition se débattaient
parmi les problèmes de l'enfan-
ce incomprise
“cea frappe d'autant plus que
celui qui est maintenant le di-
recteur du Musée est l'auteur
d'un livre sur Pellan, et qu'il
est au courant de tout cela
mieux que quiconque. sen-
timents personnels et l'instinct
de domination neJeraient pas
entrer en ligne de compte en ;
une pareile occasion .
Je reviendrai sur ce sujet

J'étudierni, entre autres choses,
la politique d'achat du Musée —
qui dirige notre monde artisti-
quelocallocal vers la déflation et le,

mialerminant ce rapide com.
mentaire, je veux souligner
l'originalité des oeuvres d'Ar!

fea Daudet Je. regratleque|es in. Je r que
les architectes nous intruisent
si peu sur mes aprobs
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que le puritanisme
Ce sont les artistes qui sau.

vent les valeurs des généra-
tions humaines. Sans eux, I'ef-
fort civilisateur sombrerait
dans l'oubli, ou à tout le
moins perdrail sa puissance de
continuité. Grâce aux grandes
images que les artistes pétsi-
sent, nous suivons pas à pas
l’homme éternel.
Les oeuvres surgissent du

mouvement de la vie comme
pour dresser trés haut le visage
umaln tel qu'il apparaît aux

divers moments de sa transior-
mation. Que saurions-nous, par
exemple, des débuts de la vie
américaine si des artistes ne
s'étaient attachés à en fixer
l'essentiel dans une forme née
de leur maladroit génie ?

La marque profonde
du puritanisme

Le XVIIe et le XVIIIe siècle
furent ceux des prédicateurs pu-
ritains. Le puritanisme marqua

 

BENJAMIN FRANKLIN, hom-
me d'Etat, physicien, philose-
phe et publiciste (1706-1798),
découvrit qu'il fallait renever
avec les grandes littératures
peur sortir du ghette puritain.

si profondément les moeurs et
les esprits que la réaction con-
tre cet enseignement dure enco-
re aujourd'hui; et I'exhibition-

 

 
MUSEE DES BEAUX-ARTS

Jusqu'à la fin d'août, le
Musée sera ouvert du lundi jus.
qu'au samedi Inclusivement de
10 heures à 5 heures, et le di-
marche de 2 heures à 5 heures.
Le Musée fermera ses portes
Jex mercredis soir. La biblio-
thèque el le Café seront fermés.

GALERIE DE L’ETABLE. —
Exposition de primitifs cana-
diens. Pendant tout l'été.

GALERIE XII. — Oeuvres
récentes de Peter Gnass. Jus:
qu'au 13 juillet.
 

LE COLLEGE DE SABRE-
VOIS (près de la route 7, à 7
milles au sud de Saint-Jean
d'Iberville). — Exposition de

Provocation-

exposition!
Jusqu'au 25 juillet se tiendra

À la galerie Le Crible, 131, che-
min Chambly, à Longueufi, une
exposition d'oeuvres ‘récentes
«& personnelles” de Roland Bé-
chard. L'invitation se 1k com.
me suit :

‘Cette provocation-exposition
publique de sketches sur papier
vous tiendra en haleine durant
la vise que vous escompiez
certainement nous faire. Nous
faisons suivre la “‘binomgra-
phie”* de Roland Béchard par
Roland Béchard.

nana BLA BLA BLA BLAZUT.
aissance Québecquoise,

Bra bra froude, vol

11patiedorm que peindrere .
Cendas si lel Tis Lan oul.
Aime les ananas, les pommes.
Les fraises et les femmes,

Première toile : 1985, ah
Ecole des Beaux-Arts & Mont.
réal, de 1958 à 196$, ouf, ouf.
Electron-Hic, virgule rouge:
Traite de punaises tices :
Un posème poséiic et draile.
Bradettièremental
Enseignement, création et criti-
que partagent aujourd'hui son
temps,
FUEsoie sete 1)

 

 

Les expositions
 

véramiques par Claire Cadet;
tissuges par Germaine; e-
rics de grès par May Kelly-
Tétreault; bijoux par Zoma
Long. Jusqu'au 26 juillet,
GALERIE “LE GOBELET"

(8408, boul. Saint-Laurent). —
Sculptures de Jacques Huet.
GALERIE LES ECORES

12361, boulevard Lévesque, Du-
vernuy>. — Exposition de tra-
vaux de 13 peintres et sculp-
leurs canadiens.
SQUARE DES ARTS (Place

Dominion). — L’exposition pré.
senle 74 travaux de 46 artistes,
sélectionnés parmi 452 tableaux
de 170 artistes : huiles, encres,
aquarelles, gouaches, gravures,
collages, canevas. Jusqu'au 6
septembre.

CAISSE POPULAIRE DE
SAINT-ALPHONSE D'YOUVIL-
LE(555, boul. Crémazie, angle
Lajeunesse). — Exposition de
100 peintures canadiennes.
GALERIE LABO (3190, rue

de la Montagne). — ‘’Référen-
dum d'art”: 26 peintres et
sculpteurs.

LE TOIT DE CHAUME (Pied-
mont). — Exposition des plus
récents lableaux en fibre de
verre de Fontaine,

GALERIE NEUFVE FRAN-
CE (2143, rue Mackay). — Ex.

sition des tissus de Mme
érèse Guité. Aussi, expo per-

manente, par Guy Vieq, de
meubles antiques canadiens.

GALERIE LIPPEL (2150, rue
Mackay). — Nouvelle collection
de eculptures africaines.
COIN DES ARTS (Gare cen-

trale). — Solxante tableaux
d'une seule artiste: Shayna
Laing. Jusqu'au 29 juillet.

SALLE ELYSEE (35 ouest,
rue Milton. — Fusains du pein-
tre-pobte Marie Laberge. Jus-
qu'à la fin d'août.

GALERIE CINEMA VILLE-
MARIE ‘Place Ville-Marie). —
Peintures d'André Besse. Jus-
qu'à la fin de juillet.

GALERIE “LE CRIBLE"
(131, chemin Chambly, Lon-
ueuil). — Oeuvres récentes de
oland Béchard. Jusqu'au 28

Juillet.

MUSEE D'ART CONTEMPO-
RAIN rue Sher-
brooke). — “Artistes de Mont-
réal”. Jusqu'au 23 août. Du
mardi au dimanche, de 1 h. à
6h et de 7 h, à 10h,
GALERIE MARTIN (1396

ouest, rue Sherbrooke). —
“Vieux Montréal” de R. D.
Wilssn. -

y

 
 

dominait
nisme actuel n'est que l'envers
du dogme puritain. oeuvres
des puritains m'ont cependant
aucune force littéraire, s'agit
de sermons fort violents, axés
sur V'obsession du péché et du
châtiment. Déjà, à cette épo-
que, un dualisme naît: si on
condamne la liberté sexuelle et
religieuse, on n'ose pas s'atta-
ques à l‘ambition matérielle qui

it puissante, car c'était une
nécessité économique. Ainsi se
développe une ivoralité ambi-
guË : refus du plaisir et recher-
che du bien-être.
Seul Roger Williams (milieu

du XVIIIe siècle) réclame ‘la
tolérance religieuse et le gou-
vernement du peuple”, comme
le dit J. F. Cahen dans son
“Histoire de la littérature amé-
ricaine” ‘Que sais-je ? no 407).
Mais, au siécle suivant, la pen-
sée de ce révolté allait se ré-
pandre, et si fortement que les
puritains perdirent leur presii-
e. C'est pourtant l’un d'eux,
onathan Édwards, qui mérite

d'être lu, car il domine son
que par ses qualités d'écrivain.

La libération de l'esprit
Tout cela ne créait pas une

littérature nationale, et Benje-
min Franklin (milieu et fin du
XVIIIe siècle) découvrit qu’il
fallait renouer avec les grandes
ittératures pour sortir du ghet-
to puritain. C'était un intellec-
tuel brillant que les salons pari-
siens reçurent avec plaisir.
Esprit libre, H évitait le scan-
dale par souci d'élégance et par
politesse. Bien sûr, Franklin n'a
pas créé un style américain,
mais sa culture et sa liberté
d'esprit délivraient la littératu-
re du moralisme,

La douleur de la naissance!
Comme les Américains de-

vaient gagner, puis institution.
naliser leur indépendance — tA.
che grandiose —, ils ne purent
créer une véritable littérature:
toutes les conditions n'étaient
d’ailleurs pas réunies qui eus-
sent créé ou même suscité de
grands écrivains. Les Améri-
cains participaient à la naissan-
ce de leur nation, et c'était là
toute une création. De cette
naissance seuls deux écrivains
sont nés, et c'étaient des étran-
gers (Thomas Paine, un Anglais, |
et Saint-Jean de Crévecoeur, un
Français), des étrangers venus
en Amérique pour vivre le re-
commencement du monde.
Était-ce r y trouver linno-
cence ? C'est trés probable, car
on verra que toute la littérature
américaine est fondée sur l'in-
nocence, puis sur la perte de
l'innocence, comme si l'Améri-
que, au moment de sa naissan-
ce, avait tenté de vivre un
frand rêve qui eût permis à
homme d'échapper à l'emprise
du Mal.
Nous verrons, dans le pro-

chain article, comment s'est
créée une littérature nationale,
une liltérature authentiquement
américaine.

André Major

ECOLE DE COIFFURE
PAULA ENR.

Tor Cours : 29 Joie au 36 juillet
Thème Cours : for Sepi. ou 15 Sept.
Inscrivez-vous dès marmienent à :

Ecole de Coiffure Paola Ese.
IE, rus Principale, Granby

TH. 372.3470  

 

“Marssee

ou crével”

-vous pi
planète Mars dans
SÉLECTION du Reader's

de commentJuillet, Len
caméras de télévision de

thoms-tant tourist & [hoon
or premiers Br >

mr

 

  

 

 

 

sis Éd

Edouard Glissant : prix Charles-Veillon
Le prix Charles-Veillon de 1965 (appelé avssi Prix International
du roman de langue française) a été attribué à Edouard Glissant
pour son roman ‘’le Quatrième Siècle‘. Edouard Glissant est
né en 1928 à la Martinique. !| a fait ses études secondaires à
Sainte-Marie, sa ville natale, avant de venir étudier à la Sor-
bonne et au Musée de l'Homme. II a d'abord publié de nombreux
recueils de poèmes dont une édition complète vient de paraître
aux Editions du Seuil. Son premier roman, “la Lézarde”, lui

avait valu le prix Théophraste-Renaudot en 1958.

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

  

  

  

  

     

  

 

  
  
  

 

  
  
  

 

   

 

  

Cours de 4 mois
par correspondance de la 4e à la 12e année. Diplôme et examens.
35.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée du cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 24 juillet 1965

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

BACCALAURÉATS ÈS ARTS
POUR ADULTES

COURS DE L'ANNÉE ACADÉMIQUE 1965-66

PROGRAMME DE 100 CREDITS :

64 obligatoires, 36 à option

DEBUT DES COURS : le jeudi 9 septembre

le soir (5 h. 30 où 7 h. 30)
le samedi

à Is télévision, à la radio

Afin d'assurer un meilleur service,
certains cours seront répétés
dons les locaux de

Finstitut de Technologie Lavol,
9155, rue Saint-Hubert.

 

Les personnes désirant
être admises doivent, dès
maintenant, rencontrer
l'officier d'admission pour

compléter leur dossier
avant le ler coût. Après

cette date limite, lo Fa-

culté des arts ne prévoit

aucune nouvelle odmis-
sion au B.A. pour adultes.

   
B.À. pour adultes
Université de Montréal
CD.6128, Menéréal 3
733-0951 (276)
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Les ‘derniers arrivés”
Voici un bref compte rendu

de quelques livres, parmi ceux
qui nous parviennent du Cana-
da aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons si parfois
nous n'en parlons pas dès leur
arrivée. Leur nombre est trop
grand.

HISTOIRE UNIVERSELLE,
tome XI, par Cari Grimberg,

breusez illustrations en noir et
en couleurs, dans le texte et
hors texte. 352 pages. Une édi-
tion Marabout-Université.

La ica-
tion cette
extraordinaire
Histoire univer-
selle, = 12 to-
mes, -
que terminée.
Le prix modi-
que de cette
oeuvre, bien
qu'il s’agisse
d'une série
splendide, la
met ala
de presque tout

le monde. Chaque volume se
vend séparément. Le tome XI
(I'avant-dernier) traite d'une
époque qui, insouciante au dé-
but, se trarsforma en drame
mondial et laissa prévoir les
bouleversements que notre siè-
cle devait apporter sur notre
planète. Livre fascinant, pas-
sionnant à lire, même si l'on
ne possède pas les autres de
la série.

POUR LES JEUNES

SAM, CHIEN DU TEXAS,
par Walt Disney. Collection
“Grands Albums Hachette”
(9%:z 1252"), Nombreuses il-

marabout

   
Démission de

Yves Thériault
La Société des écrivains ca-

nadiens vient de nous annoncer
que son Président, M. Yves Thé-
riault, devait quitter son poste.

denis” “début a juin |e juin les
fonctions de directeur des Af-
faires culturelles indiennes.
C'est Mme Geneviève de la
Tour Fondue-Smith qui assure
l'intérim d'ici à la prochaine
réunion de la Société, qui aura
lieu vers le début de septembre.

À la recherche

 

 
 

lustrations en couleurs. Pour
enfants.

Cet album, illustré avec un
réalisme étonnantpar Mal
Crawford, est l' d'un
toutou héroïque qui défend les
enfants de son maître contre

Indiens maraudeurs. Le

pi qu'affectionne Disney et
lui vaut un succès mondial.

Citons, dans la même collec-
tion, et de Walt Disney égale-
ment: Mary Poppins. L'histoire,
illustrée par Grace Clarke, est
tirée d'un film de Disney. Mê-
me format, même caractères
que le précédent. C'est d'une
antaisie qui enchantera les
petits,

QUATRE MYSTERES, par
Alfred Hitchcock. Cartonné, avec
chemise illustrée en quatre cou-
leurs. Illustrations en noir et en
couleurs de Jacques Poirier.
Une édition Hachette. 192 pages.

C'est surtout pour la jeunesse
que Hitchcock a écrit ce livre,
qui convient cependant aux
adultes aussi. Cinq objets sans
rapport entre eux disparais-
sent ... Sept pendules en bon
état de marche indiquent sept
heures différentes . . . Trois
chasseurs de fauves semblent
avoir tiré sur un collectionneur
de timbres... Un auteur de
romans policiers disparaît
d'une maison hermétiquement
fermée...
Pourquoi? Que faut-H conclu-

re? Comment? Est-ce possible?
En face de ce maître du mys-
tére, quatre garçons dont Je
sort de ce qu'ils répon-
dront ces questions étran-
ges... C'est un volume hors
de l'ordinaire,

REGARDS SUR L'EXPO-67,
par Raymond Grenier. Nom-
breuses caricatures ainsi qu'un
cahier d'illustrations d'
et de photos récentes. Les Edi-
tions de l'Homme. 136 pages.
Priz : 81.50. Le volume est éga-
lement iLle en anglaus
sous le titre de "Inside Ezpo-
67”.

C'est en journaliste objectif et
non en historien froid et déta-
ché que l'auteur a redigé le vo-
lume.
Dans cet ouvrage le lecteur ne

trouvera pas que des
chiffres et des noms. Il y dé-
couvrira un véritable roman
avec des personnages très va-
riés.

L'auteur avec son enthousias-
me(et parfois avec de brusques
indi ions)ost remonté aussi

que corner son
sujet de façon Fomplate. *
Les lecteurs qui sont inté-

> érouveromtégalementtouslesy

À.

 

“La fomme moriée

dans le Québec”

Nouvelle

édition
Afin de satisfaire aux nom-

breuses demandes du public,
l'Office d’information et de
publicité du Québec vient de
rééditer la brochure intitulée
“La Capacité juridique de la
femme mariée dans le Qué-
bec”, et il en publie la pre.
mière version anglaise.
La direction de la famille, la
liberté de tester, le droit d'exer-
cer une profession distincte, le
droit de disposer des biens,
l’action en séparation de corps,
la disparition de la minorité de
la femme, la puissance pater-
nelle sont au nombre des sujets
traités dans cette brochure.
Au Québec, plus de 60 p. 100

des femmes mariées vivent sous
le régime de la ation de
biens. L'épouse québécoise jouit
désormais de la pleine capacité
juridique sous la seule rve
des restrictions que com
le régime de la communauté de
biens, alors que la capacité de
la femme se trouve limitée par
les pouvoirs que détient le mari
comme administrateur de biens
communs.
Les personnes, associations et

organismes qui désirent rece-
voir un exemplaire de la publi-
cation peuvent en faire la de-
mande dès maintenant en s'a-
dressant à : Division de la do-
cumentation, Office d'informa-
tion et de publicité du Québec,
x. Cite de la Montagne, Qué
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Voici, pour les
sous la plume

its, un des ‘’Grands Albums Hachette’ qui,
Wait Disney et avec les illustrations de Mel

Crawterd, nous raconte les exploits de Sam, héroïque chien du
exas.

0000000000000000000000000800000000000000000008

Viennent de paraitre
Les Poupées, par Antonia Fraser. Album cartonné, avec

couverture en couleurs. De nombreuses illustrations en noir
et en couleurs accompagnent ce texte de 130 pages (8” x
8%"). Editions Hachette, collection “Plaisir des images”.

Sam, chien du Texas, par Walt ney. Collection
“Grands Albums Hachette” (9%” x 12%"). Nombreuses
illustrations en couleurs.

Album Mark Twain: Les Aventures de Tom Sawyer,
le Prince et le Pauvre, les Aventures de Huck Finn, Tollec-
tion Hachette “3 en un”, pour la jeunesse. Illustrations en
couleurs, pleines pages. 226 pages (7“ x 10").

L'ABC de la physique, par Jerome S. Meyer. Nom-
breuses photos et dessins explicatifs. 272 pages. Editions
Marabout-Université.

Histoire universelle de Carl Grimberg et Ragnar
Svanstrëm. Volume 11 et avantdernier: “De la Belle
Epoque à la Première Guerre mondiale. Nombreuses illus-
trations en noir et en couleurs, ainsi que des cartes. 352
pages. Editions Marabout “Bibliothèque universelle”.

Les Exploits de Nick Carter, par Jean Marcillac. Col-
lection Hachette “3 en un”, pour la jeunesse. Cartonné, avec
couverture en couleurs. 196 pages (7“ x 10”), Illustrations
en noir et en couleurs.

Poppins, par Walt Disney. Collection “Grands
Albums Hachette” (9%x 12/2"), Nombreuses illustrations
en couleurs.
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R. Bédard
. bilingue

 

N. Huden
ca hommage
de “Time”

 

D. 0. Selanick
. grand
bonhomme

©. Denke
à bientôt !

 

Ce que l'on dit,
ce quel'on pense

@ Le français est dans le vent chez les |
anglophones du Québec, et cela nous vaut

"un bon petit film bilingue de l'Office Natio-
nai de Film, “Instant French”, Sur le ton
badin, le scénario décrit les efforts que font
‘nos frères séparés” {jusqu'ici par la langue)
pour apprendre le francais. On veut y met-
tre les bouchées doubles, et là se trouve le
côté sympathique de l’idée. La distribution I
d“Instant French”, que nous verrons bientôt |

R dans nos salles de cinéma, comprend plu-
sieurs des nôtres: Roger Garceau, le
Rossignol, Roland Bédard, Henri Norbert et
autres. @ Sans vouloir faire de la publicité
gratuite à nos voisins, il faut quand même
reconnaîire que Lake George est un endroit
enchanteur pour le Moniréalais qui se rend
à New York. Si, par surcroît, ce Montréalais
es] un tant soit peu mélomene,il fera bien de
prendre note que Lake George a de plus son
Festival d'opéra à Glen Falls, N.Y. du 15
jvillet au 5 septembre. Le répertoire vous
offre le choix entre “Cosi fan tutte” (Mozart),
“le Téléphone” (Menotti) et “Paillasse” (Leon-
cavallo), “la Bohème” (Puccini), “la Mégère
apprivoisée” (Gisnnini) et “Rigoletto” (Verdi)

le tout chanté en anglais moderne dans
un cadre agréable et reposant. @ Normand
Hudon a cette semaine les honneurs de “Time
Magezine”, ce dont nous le félicitons, comme
le Petit Journal se félicite à son tour de ce
que "Time Magazine” rappelle à la presse
des deux Canadas que Normand Hudon fai-
sait ici même, dans ces pages, il y a une
quinzaine d'années, de brillants débuts.

© S'il fallait prendre au sérieux les Jeu-
nes Chambres de Commerce du Canada fran-
sais, el ‘si par au cas”, pour parler comme
“Ma’ame Chose”, la “prise en main par le
gouvernement provincial du réseau français
de Radio-Canada” devenait réalité (tu par-
les 1}, qui verriez-vous à la iête de notre
ORT.Q7 Guy Beavine ? Ernest Pallascio-
Morin ? Robert Elie (qui devrait quitter “Péa-
ris” la mort dans l'âme) ? Il y aurait peut-
être aussi Yves Thériault, mais il vient d'être
casé, celui-là, aux ‘Affaires culturelles” (on
va-l-y en avoir avant longtemps, de fa cul-
ture |) des Esquimaux... Mais mon choix,
cela va vous surprendre,irait plutôt à Jacques
Normand ou à Olivier Guimond, et ce, pour
la raison toute simple et très humaine que
nous aurions alors plus de chance de nous
retrouver avec une Organisation comique et
peut-être “farcesque”, pour parler comme
mon bon maître Montaigne. @ Avant sa
mort inopinée survenue ces jours derniers,
le grand bonhomme du cinéma, David ©.
Selznick, travaillait d'arrache-pied à une série
télévisée de Gene With the Wind. On ne
précise pas si ces préparatifs auront une
suite. @ Marcel Mouloudji, qui nous parlait
à bâtons rompus à cette conférence de presse
à l'Orée du bois, nous a dit le plus simple-
ment du monde qu'il aime feire du cinéma,
qu'il à tourné dens une trentaine de films,
qu'il ne fait aucune démarche pour en faire
d'autres, mais qu'il serait bien content d'y
retourner si On lui faisait signe... Quelle
leçon pour nos névrosés du “vedettariat” | Et
ce n'est pas tout: il ne porte pas dens son
coeur les “fabricants de disques” de France,
de Navarre ou d'ailleurs, qui font les veder-
tes comme Napoléon décorait les gens dans
le rue... ll à d'ailleurs fondé une sorte de
coopérative du disque, la "Mouloudji*, pour
donner une chance honnête de se lancer aux
“vrais”, aux “purs” qui ont vraiment quelque
chose dans le ventre .. . Ses actuels poulains
sont ‘les Poémiens”, dont nous entendrons
perler bientôt, nous affirme-t-il.. . Que pen-
se-1-il de sa propre voix, celle qu'il entend
depuis toujours et celle que lui révèle le
magnétophone ? "Pas grand-chose” est se
réponse... Quelle autre grande leçon pour
nos pdmés du ‘’vedetiaries” ! @ Et c'est sur
celte réflexion, nullement amère, que votre
soussigné vous quitte pour jusqu'au 8 août,
estimant qu'il a droit lui aussi à quelque
repos. Entre-temps, si vous avez soif de nou-
velles brèves et de commentaires en capsu-
les, vous pouvez toujours vous reporter eu
“Moulin eux ~.

 

    

L'oeil est clair, la sourire est dpanoui... On est jeuns et on s'amuse en jeune, agréablement,
sainament, feu! en apprenant que le pittoresque, dans le monde, est une source d'enrichisse-
ment. C'est peurquei la danse folklerique internationale est à l'honneur à Longueuil, chez ‘’les
Mutins’’, un greupe Qui a pris curieusement naissance et qui continue de se développer

heureusement.

Si tous les enfonts du monde ….

Le folklore réjouit
et forme les jeunes
par Yolande Rivard

Grâce au dévouement de
deux jeunes filles de Lou-
gueuil — Hélène Villeneuse
et Suzanne Sigouin tout un
groupe de jeunes, âgés de 4 à
12 ans, sont emballée par les
danses et les chants folklori-
ques de divers pays. Ces
enfants à l'esprit très ouvert
connaissent maintenant le
Mexique et le Guatemala de
fagon assez élonnante, price
aux livres, sux disques. aux
souvenirs el commentaires que

leurs directrices ont rapportés
d'un séjour là-bas.

Les Mutins. un groupe d'en-
fants profcesionnels si l'on peut
dire, existent maintenant depuis
septembre 1960. Durant l'été.
une dame avait demandé à Hé-
lène et à Suzarne d'amuser les
enfants; elles firent tant et s1
bien qu’en scptembre elles du
rent continuer. De 12 enfants,
puis de 50, l'inscription fui por-
tée à 130.

Elles eurent quelques difficut-
tés au début. Des gens à l'esprit
borné n'admettaient pas qu'on
puisse faire danser des enfants,
garcons et filles, en même
temps. Heureusement que leur
curé, le chanoine Racicot, leur
a donné un bon coup de main
“Laissez faire — continuez. 2-
t-il dit, je m'en occupe.”

Costumes du Québec
Fortes de leur formation avec

Michel Cartier, Hélène et Su-
zanne ont inculqué à ‘leurs
enfants le goût du vrai folklore
et non pas celui des danses ré-
créatives. Ces danses sont très
hautes en couleur par les cos-
{umes que les enfants arborent.
Et surtout n'allez pas croire
qu'il ny a que les pays étran-
gers qui y ont droit, nous aussi !

altétents our lesrégionsde12pour a
Beauce, de l'Île ps des
les de la Madeleine, de Vile
sux-Coudres, du comié de Char.
levoix, du Lac-Saint-Jean. Le

 

cotillon, jupon brodé Lrès impor-
(ant dans le trousseau de la ma-
riée ‘c’était à celle qui aurait
eu le plus beau !); la matinée,
surte de veste qui se portait

r-dessus la blouse, à manches
bogues pour garder la peau
blanche; le tablier avec ses cor-
dons nattés à quatre brins :
tout cels forme un ensemble
très coloré. Mais n'allons pas
croire que l'achat des tissus
soil facile Comme il est très

Une ‘’mutine””
- le bonnet set des Hes de la

Madeleine

important que la rose soit éclo-
se dans l'imprimé, et comme
les directrices des Mutins tien-
nent à l'authenticité, on a dû
multiplier les démarches.

A la télévision
Les réalisateurs ne furent pas

longs àremarquer ce groupe
exceptionnel. C'est sind que
Félix Leclerc accueillit une mi-
gronne fillette de 2 ans et demi

“la Boite à surprises”, le
Père Ambroise les invita à son
ogramme, Nicolas Doclin leur

it exécuter des danses de 5
pays. Pour la ‘’Boîte à surpri-

ses”, ils firent une série d'é-
missions de danses c
dans des décors canadiens.
C'était sûrement la première
fois qu'on nous montrait des en-
fants qui giguaient ' Derniére-
ment, a Boucherville, les en-
fants ont évolué sur les pelouses
et ont invité les adultes a dan-
ser
Le local des Mulins est situé

à Longueuit, rue Sainte-Cathe-
rine. Sur les murs, des pan-
neeux de jute avec des car-
reaux de tissus de leurs diffé-
rents costumes, de jolies pou-
pées de Suisse, du Mexique, du
Guatemala etc. Des gravures
de différents pays forment un
décor on ne peut mieux appro-
prié.

L'esprit de corps
Au milieu de cette chaude

re les enfants ével-
lent leur esprit, apprennent des
choses surprenantes (comme

cette coutume du Guatemala
où le chauffeur d'autobus déco-
re son véhicule avec un Christ
ayant à ses côtés une femme
nue), s'exécutent devant des in-
vités de marque comme les
membres du Ballet folklorique
mexicain, apprennent à a'en-
traider (les filles repaseent
avec plaisir les pantalones de
leur partenaire et ces derniers
respectent compagne).
C'est pourquoi ils ont tous

pensé l'autre jour à Christine,
celle qui hélas ! ‘ne sera pes
dans la photo, comme elle en
aura de la peine !” Ils n'ont
poe pensé à eux, qui seront dans
a photo, mais à celle qui était
abeente. Quel résultat ! Non
seulement ces enfants sont d'ex-
perts danseurs, mais ils possé-
dent une chose Lrès rare en nos
temps modernes : du coeur !

Un prix
 

Le coi teur Pierre Wiss-
mer a obtenu le prix Paul
Gilsu1. Décerné par Com-
muneuté des radios de langue
française, ce prix récompense
un oratorio, ‘le Quatrième Ma-
En dont l'argument est de

illiam Aguet.
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Alex Cord

Un mélange
fascinant!
Alex Cord est un fascinant

mélange de Steve McQueen et
ae Laurence Olivier. Alex Cord
est aussi un ancien cow-boy qui
s'exhiba dans plusieurs rodéos.
11 abandonna ce premier métier
pour devenir successivement in-
terpréte de Shakespeare, le co-
médien le plus en vue de Lon-
dres et, finalement. vedette de
cinéma à Hollywood.

Ss haute taille et sa carrure
imposante. de même que ses
cheveux et son teint foncé, lui
conférent un genre tout à fait
spécial. De plus, Cord a un ca-
ractore assez difficile. 1 se
veut totalement libre dans ses
paroles et dans ses actes. ‘’Un
omme, dit-il, doit mener sa vic
lui-même et savoir prendre des
décisions.” À 1 âg: de 12 ans,
Cord, qui vivait ‘alors à New
York. fut victimz de la polio-

 

 

 

ANDRE ROUSSIN est un auteur à succès. (l a déjà fait rire

le Tout-Paris par ses comédies. Mais il n'a pas été seulement

écrivain, il a aussi tâté au métier de comédien et it n'hésile |;

pas à faire un retour sur les planches. ‘

myélite. Elle lui ‘aissa une jam-
be paralysée. T1 refusa de sui-
vre les conseils du médecin et
s'imposa de lui-même une série
d'exercices qui allaient lui per-
mettre de guérir.Il l'a déjà prouvé

André Roussin est
aussi un comédien

PARIS. 1Exclusif au Pert Journal) — André Roussin

va et vient suc le plateau du théâtre de la Madeleine. 1) compte
ses pas, virevolle, mesure du regard la hauteur des rintres.

déplace un fauteuit recouvert de velours de Gênes, puis le

remel enfin à sa place primitive.

 
En un mot, il cherche dans

sa mémoire le souvenir des
emplacements, du décor de la
pièce qu'il s'apprête à jouer :
“les Oeufs d'autruche”. créée
en 1M9 par le grand Pierre
Fresnay.

Célèbre
André Roussin. auteur à suc-

cés, n'a pas oublié qu'il fut
longtemps un n beso-
gneux se heurtant à Ce dur
métier — qui est d'ailleurs plus
que cela, ure vraie passion.
“J'ai bien hésité, dit-il. avant

de remonter sur les planches.
Cela m'enchante, je l'avoue, de
reprendre le rôle du père dans
“les Oeufs d'autruche”, mais
j'ai peur. Pensez que c'est Pier-
re Fresnayqui créa le rôle, et
qui le reprit aussi. J'ai peur de
la comparaison !””
Mais, comme Pierre Fresnay

est retenu au théâtre de ‘’l'Oeu-
vre” avec ‘’la Guerre civile” de
Montherlant, alors André Rous-
sin s’est laissé tenter. Il re-
rerd ce rôle joué presque 600

bis par Fresnay, celui de ce
père qui découvre un beau jour
oue son fils est homosexuel.
Roussin. quant à lui. a joué ce
rôle une cinquantaine de fois

Pour cette repriseen tournée.

 ANDRE ROUSSIN
+. 5e spécialité : faire rire.

exceptionnelle de la pièce qui
eut le plus de succès entre tou-
tes celles qu’il a écrites, c'est
Simone Renant qui doncera la
réplique à André Roussin.
“Cela me rajeunit de.

quelques années. dit
Roussin. Je me rappelle en ef-
fet du temps ou, avec Louis
Ducreux et sa compagnie de
Rideau-Vert, nous tentions les
premières expériences de dé.
centralisation du ‘Théâtre. Il
m'arrivait à cette de
jouer deux pièces différentes
dans la même journée !"

Un passé
On oublie trop souvent ce pas-

sé de comédien d'André Rous-
sin. Pour le public, il est surtout
aujourd'hui un auteur à succès.
l'auteur — entre autres pièces
— de ‘‘Lorsque l'enfant parait”
‘que jouérent longtemps André
Luguet et Gaby Morlay), de “la
Petite Hutte" et de * ",
En 25 ans de carriére, André
Roussin a écrit 18 pièces: la
dernière — la 19e — est finie
Elle s'intitule ‘Je ne suis pas.
fou”, mais Roussin n'est pos
encore dis à la présenter
au public.
Né à Marseille, en 1911, andré

Roussin a d'abord été employé
d'une grande compagnie d'asau-
rances. avant de travailler avec
Louis Ducreux. Ses rôles, tant
au théâtre qu'au cinéma. fu-
rent nombreux. Parmi les der-
niers. ‘la Main de César”.
“Lorsque l'enfant paraît”. “les

nobles” “Hélène ou la

 

 

Barbes
joie de la Mamma”
“les Glorieuses”
Au cinéma. André Roumsin

Joua dans “Entrée des artistes”
et. après la guerre, dens “la
Vaise de Parts”. Comme au-

: une “Grande fille toute
simple”. “Ce siècle a €

André *

inquante .
arc”. ‘les Oeufs d'autruches”
(d'après 1a pléce), etc. Roussin
a fait en ES de nombreux
distogues pourfirefirm.

Avec Seberg
Si vous aimez la rime, rete

nez celle-ci: “Un milliaed (de
francs) dans un billard.” C'est.
le titre d’un proc
Nicolas Gessner,
Seber (américaine) et Clau

Rich,
% Charles Spaak.

resJean [ANE TUEL14
Les dialogues seroai| 

ALEX CORD
. un ancien cow-boy

Sa passion pour, Jes chevaux
le conduisil dans | t, où il
passa la majeure partie de son
idolescence. 11 particips à ple-
meurs concours de éo et.
suns s'en rendre compte, il
s'initiait au show-oiz. Il ne lui
état jamais venu à l'idée de
devenir acleur. jusqu'a jour
où une amie luiugg ra de voir
Laurence Oli ns la ver.
sion filmée dedetichard in
découvrit sa vocalion en 1957
el, par la suite, il fit du théâ-
tre, de la télévision el enfin du
cinéma. Ce bonhomme pour lc
moins original est sous contral
avec la compagnie Columbia et
il terminait récemment son pre
mier film, Syanon. Ce début
serait très loin de la fin, croit
on

TOUS LES SOIRS 9 h
Reliche lundl

Pascal Desgranges

dans

*

  

 

de Denys Saint-Denis
Pièce canadienne pour
personnage seul
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(Photo Av Canasat
POUR PRESENTER JACQUES LABRECQUE. — Ces jours
derniers, M. RENE BONNIERE, re. ur, et M. HENRI
STRUB, tous deux des ‘’Films Cra: barquaient peur
Berlin, en vue de présenter là-bas au Festival international du
film, le seul long métrage canadien, “Amanita Pestilens”.
Ceite production canadienne met en vedette Jacques Labrecque.
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NN Adamo veut être Adamo

 

‘Toute comparaison

magace vraiment!”
par Luc Michel

PARIS, — (Faclusif au
Petit Journal) — L'aventure
de Salvatore Adamo à com-
mencé avec le célèbre crochet
radiophonique de “Radio-
Luxembourg”, un soir que le
chapiteau la slation péri-
phérique se trouvait en Belgi-
ue. Il fut sélectionné par
rançois Chatelard et v'en

comme ça que naquit du mé-
me coup une bonne of fidèle
amitié entre l'animateur et le
chanteur. Ce fut, de sélection
en sélection, le premier prix
remis à Adamo, à Bruxelles,
en présence d'Aznaveur qui
voulut bien, ce jour-là, remet-
tre lui-même la récompense à
notre jeune Belgo-Sicilien
—Où en sommes-nous, mon

cher Adumo, avec la petile
Europe que vous représentez *
Qui l'emporte ? Le Belge ? Le
Silicien ? Le Français d'adop-
tion et d'expression ?

  

—Quand je fais quelque cho-
se de bien, on dit que je suis
Belge. . Quand fais quel-
que chose de moins bien, on
dit ue Je suis un Itulo-Beige !
En ltalie, on aime ce que je
chante, mais ma voix ne plait
pas... Je suis Belge de coeur.
J'ai vécu en Belgique toute ma
Jeunesse, j'y ai fait mes éludes
et les Belges ont élé gentils
avec moi. Mais je vais m'ins-
taller a Paris parce que la
France. dans mon mélier, est
Je pays qui ‘’consacre”’. Quand
J'aurai s loisirs, J'irai les
passer en Belgique.

Polyglotte
- L'européanisme vous guet-

te. On m'a dit que vous parliez
plusieurs langues . . .
—L'anglais, l'allemand, l'ita-

lien, bien sûr, et le français.
Quant à mes disques. ils sont
sortis, traduits en Angleterre,
en Allemagne. Une Te mes

Un homme !
Rita Hayworth a déclaré

‘Aujourd'hui, il eat presque im-
possible de trouver un vrui

homme à Hollywood... à moins
de sortir uvec un homme ma-
rié. On doit se contenter de gar
cons qui donnent l'impression

de ne pas être sortis de l'âge

des trches de rouaseurs.

 

 

  

MER  CIE

chansons — “Sans Loi, ma mie”
» a même étéinterprétée en

ponais, et ‘ ur perdu”...
en finlandais !
=—François Chatelard, qui a

eu dès vos débuts beaucoup
d'admiration et d'amitié pour
vous, vous avait pi en
1960 une tournée de cirque
Pourquoi avez-vous ref >

—Pour poursuivre mes éiu-
des, Après mon bac, j'ai voulu
faire deux ans d'une école de
relutions publiques... Je n'ai
que 21 ans. J'ai voulu avoir un
solide bagage.

Adamo raconte sa vie, évoque
son enfance, parle de son père,
mineur en Belgique, avec une
genlillesse extraordinaire, de
cette voix un peu cassée qui
fait son originalité. Toujours
souriant, créant sans effort un
climat d'amitié. Et de ces pro-
pos intelligents naît une indéfi-
nissable générosité,

$a voix
—Fi celle voix, Adamo, par-

Ions - en puisque précisément
tout le monde en parle aussi,

—Ma voix! Je crials telle-
ment quand J'étais petit, je
hurlais tant que ma voix, au
moment de muer, s'est proba-
blement cassée...
C'est qu'on en parle encore

en Belgique. du petit garçon
qui n'avait qu’une passion, le
chant, Peut-être hurlail-il, com-
me il dit, mais il chantait
beaucoup aussi, s'accompagnant
de la guitare que lui avait of-
ferte son grand-père... Cer-
tains voisins de la famille se
souviennent encore de l'enfant,
axsis sur le seuil de sa maison,
pinçant des accords, cherchant
‘es sons el chantant déjà d'une
pelite voix claire et sûre...
—Dernièrement. je suis allé

au Liban où j'ai eu un gros
succès parce que je chantais,
disait-on là-bas, comme un
muezzin
— Quels projets ?
— Bientôt Lolympis ... En

seplembre. Aprés ‘‘Musicora-
ma” qui ful le diplôme, 'Olym-
piu sera la consécration . . .
—Un souhait ?
— —

[&%%LE CIRQUE
| AUX ILLUSIONS

 

LES ENFANTS
ADMIS L'APRES-MIDI
AU PRIX DE .50¢
{excopté dimanche) 

A moins de vingt ans, ADAMO est déjà célèbre dans le monde

entier. Ses chansons ont été traduites en anglais, en allemand,

en japonais et même en finlandais. Bien sir, il ne ri

 

de Paris.

—Passer quinze jours sans
travailler. De vruies vacances,
Je n'en si pas eu depuis deux
ans, Aucun répit... Actuelle-
ment, je compose sur mes
souvenirs. Je n'ai pus le temps
de chercher de nouveuux sujets,
et je le regrette !

Pas de comparaisons
—Ça vous plail qu'on dise «ie

vous que vous êtes le Johnny
Hallyday du Bénélux
—Pas du tout. Ces comparai-

sons m'agacent. On à parlé de
Brel et d'Aznavour ... C'est
stupide. Ft si on tient à établir
des compuraisons, qu'elles
soient alors plus nuancées.
Peut-être fais-je penser à John-
n pour l'âge. à Brel pour lu
chanson et Aznavour pour lu
voix, mais loul ça est inutile.

Oui, en effet, Adamo a raison,
toul cela est inutile. Ce jeune
argon, à peine sorti de l'ado-
escence, cst désormais un
chanteur consacré el admiré.
Chez ‘“Palhé-Marconi", le cata.
logue offre déjà à ses admira-
leurs sept ou huit 45-tours —
plus deux tours en France
et trois en Belgique. “Laura”,

a.

—Une dernière question. in-
discrète. celle-là, Adamo : le
coeur esl-i) pris ?
— Pas officiellement ...
Dans quelques jours. à Jem-

mapes, dans le Hainaut, en
plein pays houiller, quelques
amis de ‘ftaudio Luxembourg"

 

  

  

   

dont le fidèle François Chate-
lard. se réuniront autour d'Ada-
mo el des micros pour fêter
le jeune artisle dans sa ville
natale.

Ce sera la journée de l'ami-
lié, sentiment que fait naître,
dès qu'un le voit. le sourire
d'Adamo.

A New York
Au cours du mois de mai,

New York rivalisait avec HoDy-
wood. Six groupes de cinéastes,
dont deux venus de France,
tournaient des extérieurs. Mar-
cel Carné terminait les prises
de vues de “Trois chambres &
Manhattan‘, De son côté, Louis
de Funés débarquait en compa-
gnie de Geneviève Grad pour
interpréter des scènes du film
“le Gendarme de Saint-Tropez
u New York”. Les premières
images ont été tournées devant
l'hôtel Americana. En outre,
quatre équipes américaines tra-
vaillaient dans des quartiers de
New York. La M-G-M lerminait

Mister Budwing”. La compa-

gnie Universal tournait dans
Central Park des épisodes de
Blindfold”, avec Rock Hudson.
les deux autres compagnies

américaines sont Seven Arts et
Allied Artists.

Ses débuts
Selon ses propres déclara-

tions, Kim, l'une des filles adop-
tives de Joséphine Baker, se
proposerait de débuter bientôt
dans un music-hall parisien, A
son avis, il y & un seul ennui,
C'est que maman ignore encore
tout de ses projets. Quand elle
les connaîtra, il risque d'y avoir
de l'orage aux Milandes.
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Acteur et réalisateur
 

Vittorio de Sica revit

dans son nouveau monde
If quitta l'Italie pour Paris,

où il réalisa un film. Pour
Vittorio de Sica, ce comédien
de réputation internationale,

c'était là sa première expé-
rience. Maintenant, il a l'in-
tention de retourner dans la
Ville-Jumière, mais cette fois
pour faire des films plus réa-
listes et moins commerciaux.
De plus, à l'instar de Carlo
Ponti, il sent le besoin d’obte-

nir la citoyenneté française,
Quand cet excellent acteur

décida d'aller tourner à Paris,
tout le monde s'interrogea.

Pourquoi Vittorio de Sica ne

continuait-il pas de réaliser ses

films dans son pays, où il en a

toujours tourné de si bons ?
De Sica explique qu'il a voulu

 

saisir le charme de Paris pour
nous le présenter d'une façon
nouvelle. C'est une bonne rai-
son, mais un de ses amis ajoute
à cela ‘qu’il tient énormément
à devenir citoyen français afin
de voir la femme
vilaime Comme. Cane
ont et a Loren, et com-
me des milliers d’autres couples
de nationalité italienne, De
Sica voudrait divorcer afin de
pouvoir se remarier. Tout com-
me Ponti, il a cessé de vivre
avec sa première femme, mais
Îl lul est impossible d'annuler
cette union tant qu'il n'aura pas
changé de citoyenneté.

Retour au néo-réalisme
Avec son film “A New

World”, De Sica revient au
style néo-réaliste qui lui a valu
la renommée. Les situations
qu'il crée dans ses films res-
semblent à celle dans laquelle
il se trouve lui-même : celle
d’un homme qui essale de sou

qui,vegarder sa dignité et

ildl

DE SICA en compagnie de sa nouvells vedette, la ravissante

CHRISTINE DELAROCHE. Elle est covedette dans le film
que vient de faire VITTORIO de SICA. Ça s'intitule “A New

World" et, selon les experts, ça promet d’être une réussite.
 

QUAND LES'TEENAGERS"ARRIVENT SUR LES PLAGES À PALM SPRING... LEWEEKE

15Ty
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presque au même moment, dé
couvre les plaisirs humains. . .
Dans “A New World", ça se

complique un peu plus: un
jeune couple lutte contre la
pauvreté le désordre qui rè-
fuedans Ia société moderne et

de rver son bonheur.
Les producteurs de films sont
littéralement emballés par cette
formule de Vittorio de Sica.
Sans compter qu'ils misent
beaucoup sur ses deux jeunes
interprètes.

Une trouvaille
Un acteur de 28 ans, Nino

Castelnuovo, & qui De Sica
rédit une carrière aussi bril-
ante celle de Mastroianni,

foie d'unune.photographee d'un aj
insatisfait qui vit à Milan avec
ses parents. Un jour il rencon-
tre une étudiante, Anne, dont la
beauté l'éblouit. C'est le coup
de foudre, mais...
Anne devient enceinte et son

amant, que la perspective d’une
existence bourgeoise rebute,
l'incite à se faire avorter et
tente de la persuader que le
mariage est un état de vie fort
peu intéressant. C’est le début
d'un drame qui nous apporte
des moments vraiment pathéti-
ques. Christine Delaroche inter-
prète le rôle de la jeune fille.

Elle est encore très peu con-
nue du grand public, el même
des fervents du cinéma. Elle n'a

Les files... le chant... les €

  

Film peincipal 3
6.00 750, 1.58

Met a: 9.25 pm
—

 

ouleurs... fout est amusant !

10.29, 12.15, 2.19, 4.05.
Dernier programme Com

 

le plateau. Au premier plan, nous voyons la découverte du

nouveau réalisateur, CHRISTINE DELAROCHE,
comédienne de vingt ans qui a beaucoup d'admiration et

d'estime pour sen maître.

Que vingt ans et elle a passé
son enfance et son adolescence
dans une petite ville de provin-
ce. “Elle est toute simple et
toute fralche”, explique De
Sica, qui a mis du temps à la
trouver.

Comme Cendrillon
“Je suis un comme Cen-

drilion !" s’écrie Christine, dont
la figure déticate et expressive
est demi cachée par ses che-
veux noirs. ‘’Jamais je n'aurais
cru pouvoir travailler avec un;
tel homme !" ajoute-t-elle avec |
enthousiasme.

L'admiration que porte Chris-
tine à De Sica est on ne peut
plus fondée, L'anecdote suivante
devrait suffire à nous en con-
vaincre : À un moment donné,
dans le film, Christine (Anne)
devait pleurer. Mais ne pleure
pas qui veut. C'est alors que,

    

    
S0ME LAON,
ABMS LINEcum

PARISIEN]
 

ND'DEVIENT EXPLOSIF //

Vittorio de Sica fit preuve de
son talent : Il parla & Christine
avec tant de douceur que, tout
à coup, des larmes commencé-
rent couler sur les joues de
la jeune fille.
“A New World" apporte vrai-

ment quelque chose de nouveau,
de beau et de grand. C’est l'avis
du réalisateur et de plus d'un
connaisseur.

 

  

 

Modernisez votre

avec SUZANNE
et ROGER

6 bh. de COURS: $15.00
 

          STUDIO DE DANSE BERNARD
4570, rue ST-DENIS

845-8164
 

 

TROY DONAHUE
Va

  
od NX in il LA a

= TE-CA | . pe J
LES DINGUES SONT LACHES : 2.33 - 6.15 - 9.57

pe

$9 CONNIE STEVENS
 

2À

N-CREMAZIE
- = - DU - de 1G]CLIMATISES =

pe  

    

7 VOLEURS DE CHICAGO : 12.35 - 4.17 - 7,59 \
 

13
3

$9
61

W
I
T
M
[

11
n
p

s
u
r
e
w
s
s
“
T
Y
N
Y
N
O
L
L
U
I
A
d
T
T



— 3
4

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

11
ju

il
le

t
19
05

, " fo ya

OLA derfi

Vieux canon, nouvelles chansons ... De toute façon, avec les Classels on est assuré que ça fait boum a tout coup !

 
A un pas de cadence “elesselins”, PIERRE THERIEN, GILLES GIROUARD, SERGE DROUIN, JEAN-CLEMENT DROUIN of

» MICHEL CARON visitent la fort de-l'ite Sointe-Métène. eer
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 Comme le pont Jacques Cartier, comme le fleurdelisé, les cing Classels sont bien de
Les Compagnons de la chanson existent déjà, mais eux, On pourrait les appeler les ‘’Copains de la chansennette‘”. chez nous.

Tout en signant des outogrophes . .

Les "Classels” se
Texte : Pierre Vincent — Photos : John Taylor

 

A leurs admiratrices, j'ai demandé ce qu'elles pensent des Classels.
Evidemment, elles m'ont foules répondu qu'ils sont ‘bons’. Pourquoi ?
Parce que leurs costumes sont “beaux”, parce que leurs chansons sont
“belles”, et pour bien d'autres raisons que l'on devine. Les autres expliquent
leur indifférence envers les Classels du fait qu'ils ressemblent trop aux
autres groupes de chanteurs-instrumentistes. Quoi qu'il en soit, ces “mes-
sieurs aux têtes blanches” furent les premiers, je pense, à profiter du
‘phénomène Beatles“, exploitant intelligemment cette nouvelle toquade
et se présentant différemment. Aujourd'hui les Classels sont les chanteurs-
instrumentistes les plus connus. Le -groupe le plus spectaculaire, tant sur
la scène que dans la rue. La preuve : tous les gens que nous avons rencon-
trés dans l’île Sainte-Hélène lors de notre reportage photographique. Jeunes
et moins jeunes, tous ont reconnu les Classels. Leurs plus ferventes admira-
trices voulaient les photographier, leur parler, les entendre .. . Les parents,
eux, désiraient les voir de plus près. Vous savez ce que c'est!.. Mais
les Classels, ces vedettes, ces idoles de la jeunesse québécoise, qui sont-ils
exactement ? Tout simplement cinq gars qui aiment le rythme et la vie.
Ils nous viennent des divers milieux de la société et ils sont tous dans la
vingtaine. Depuis une couple d'années, ils cumulent les succès tant à la
radio, à la télévision, que dans les cabarets. Leur popularité s'accroît cons-
tamment, et cela en dépit de la venue des dizaines d'autres groupes qui
tentent (tant bien que mal) de se tailler une place au firmament des
vedettes. Ajoutons que les Classels onl iggméme gérant que les Baronets,
en l'occurrence Ben Kaye, un monsieur qui doit se frotter les mains au-
jourd'hui.

A
Ovi, dons lo vent, dans le bon vent of méme encore dane le joli vent |

sont bien amusés dans l'ile
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ji Tour d'horizon
Interview-flash —_— .

Jacques Normand Cefte semaine, :
J

7répond 3 nos sur nos ecrans
; Ce qu'il y a de nouveau sur nos écrans cette semaine ?

1 3 q uesti ons La guerre... Eafio la suerte filmée ! A l'Avenue,undou
mentaire bien fait, Guns of August. Aux cinés Strand, 0,

Jacques Normand est au monde du spectacle (et sur. Château, Dorval, Versailles et Savoy, une histoire de Gls en
tout de l'humour) ce qu'une plume est à l'écrivain. Ça Normandie, Up From the Beach. Au Capitol, une nouveauté,
fait déjà plusieurs années (pas tellement tout de même!) Von Ryan's Express. Evidemment, on trouvera aussi plusieurs

qe notre “enfant terrible” amuse différents publics — gardés à l'affiche. the Greek" avec Anthony Quinn
gens detoutes les classes de la société, mais tous des ulans ofhugust,unfilm Version cinématographique du "0

gens qui aiment rire et qui savent apprécier des gags a rsonnalités des milieux poil. loman de Kazantzakis. (14e se-
vraiment drôles et parfois très subtils. Alors donc, Jac- ques et militaires. Le scénario Maine.)
ques Normand a bien voulu répondre à nos treize ques basé sur le livre de Barbara W. |Place Ville-Marie — “Nothing
tions avant son départ pour les Antilles. Tuchman, reproduit les événe- But a Man”. Ou la vie d'UN NINO CASTELNUOVO et

‘part pour . : I de- hom de race noir eniPour vous, le travail est-il un stimulant ou un ments esplusmarquantsde, Amériquedu Nord en 1965. (se CHRISTINE DELAROCHE

¢ Un châtiment! Rappelez-vous le paradis avec Adam vit usqu'à la finde laPremié- ine.) Now World,pe bo ve. hea % re Guerre mol le. Un excel- — " ow World”, al =:
et Eve. À part celo, j'ai décidé, moi, qu'on parlait le lent documentaire, paraît-il, qui chaise romane Art ofLoPa: torio de Sice. Au premier, De
français et Ianglais au paradis. Adam et Eve parlaient ne se limite à nous livrer ris comme toile de fond. L'in- Sica prédit une carrière aussi
le français, et serpens parlais l'anglais. de sèches stalistiques ou À NOUS trigue se situe autour d'un écri- brillante qua celle de Mas-
— Elle vous plaît, notre époque ? oer des batail)liseTe vain et d'un artiste. (3e semai- trolanai.
Ti l'aurais aimé vivre sous Louis XIV. En ce urquoi des failselde quelle ne a ‘’The Sandpiper”. |®®®***00000000000cs00e

aaaa pas de trophées, on re: rerotin américaine Idylle où il estvu qu’un pasteur

|

médie sentimentale avec Elvis
Jfalent. Le — au cinéma Avenue.) s'amourache d’une femme pein-| Presley, Jocelyn Lane et Julie

—La politique, c'est sérieux ou pas ? © Up From the Beach, avec LE évoluant dans les milieux Adams. (2e semaine.)
; — Oui et non. A cause de mon métier de chanson- Cliff Robertson, Red Buttons, beatnik”. (3e semaine.) REral = Hallchalah

nier (au vrai terme du mot), la politique, c'est pas sé Irina Demick et Broderick Craw- Le Dauphin — “La Vie à| Trail”. a tse ati 0
rieux. Mais au fond c'est trés sérieux, la politique. ford. C’estl'histoire de deux sol- deux”. Un film posthume de comique A ram tion,ot

—- Votre comique préféré (e) ? dats américains au cours de la Sacha Guitry. Avec Pierre Bras-| pamela Tiffin(2esemaine).
— Olivier Cuimoi discussion bataille de Normandie, le com- seur, Danielle Darrieux, Fer- *1ifin. semaine.

; » sans discussion, mencement de la fin de la Se. nandel et Louis de Funds. (2e Le— L'argent, ruelle importance? à conde Guerre mondiale. (Pro semaine.) Un mémoire
— Pour moi, l'argent a de l'importance parce qu'il luction ricaine — aux cin ? ow en

me permet de faire des voyages. J'adore voyager... ça mas Strand, Riaite, Château, prospbeum aversTraitedes Eddie Fisher semble décidé
. Dorval, Versailles et Savoy.) 5 à vouloir faire flèche de toutforme Ja jeunesse, divon. ? © Ven Ryan's Express, fueportant surletrafic des bois. Il prépare le récit de ses

— Un hobby, ça ent quoi pour vous rk de David Westhei- es. . amours avec Debbie Reynolds
— Je n'ai aucun Je n'ai pas le temps d'en mer,avecFrank Sinatra,Tre. Parisien — “Tickle Me”. Co-' et avec Elizabeth Taylor.

avoir, Ecoules, une journée n'a que 24 heures. J'ai à yorHoward, HellaellaCarra«
peine le temps de faire un peu de culture physique cha- ricaine au cinéma Ca

» — pitol.)
que jour. ;

—- Votre dramaturge ou sketcheur préféré ? © GARDES À L'AFFICHE
— Incontestablement, Shakespeare. Aucun Français Westmount — ‘’Mary Pop-

ne lui est encore venu à la cheville. ins «avec Julle Andrews et oo." . . ick Van Dyke. Une fantaisie =
— La morale et l'humour, c'est compatible ou non ? musicale de Walt Disney. (24e
— Mais oui. H peut y avoir une morale humoristi. semaine)

que.Jodmets qu'on rencontre aussi un humour immo- palauotte = Mo Fair Lady",
ral, En ce qui me concerne, je pense bien pouvoir étre ne spectacle de ‘a saison.
drôle sans aller “en bas de la ceinture”. Érerpreducconavec d'ou

Tesco qui vous plait chez une femme ? une brillante distribution. (37e NW
—_— , semaine. ?

— Est-ce que la boisson vous rend plus spirituel ? Séville — The Sound of Mu-
— Non, c’est faux. Je sais que beaucoup de gens erpoulieA et uaChris 13 20.81

croient cela, mais j'ai découvert dernièrement que ce Carr. Film musical racontant 8 ; Au mêmes programme
n’était pas exact. En état d'ébriété, on pense plus lente- Vhistoire de la famille Von wn e 0 "80CYCLES”pera
ment et nos nerfs sont beaucoup plus excités que notre Tapp. (17e semaine.) 700 wr
esprit. De sorte qu'on se croit plus drôle qu'on ne l'est Piace_Ville-Marie — “Zorba | Ulmatisd 0 [Hem nasisend
en réalité.

— L'événement le plus inusité dont vous ayez été | LES ENFANTS DE 10 ANS ET PLUSwin POUR TOUTE LA FAMILLE! 5505"EN MArinie Seuiemeny
— Ma naissance.
— Un public en or, c'est quoi selon vous ? #.. da nn.
— C'est un public difficile à gagner. Aujourd'hui, . e

c'est de plus en plus rare parce qu'il comprend vite. C'est ; :
plus agréable ! y i
— Vous prenez des vacances ? 4 ¢.

. ~—Oui, je pars pour les Antilles. J'y passerai deux SINE FOJOT A Ma
mois.

La semaine prochaine, Yvan Ducharme répondra UN CHEF deRAYON
à nos 13 questions. -

Pierre VINCENT 3 -¥

000000000000000000000000000000000000000000000 -

JUKE-BOX
Elvis Presley nous présente Sur l'autre face, elle rend par-

us nouveau dlaque qui recèle [aitement, toujours sur un ryth-
toutes les qualités faire me de blue, “les Babouches
‘un succès. Ii s'agit de “It Feels Bouddha”. L'orchestre de Geor-
fo Righton dont ges Tremblay scoops ne €
interprétation nous ri avec un exceptionnel. (Vic- .

l'Elvis d'autrefois. Le poète tor Sun cent
ost bien jé à Daniel Guérard est un nom

la danse. Sur l'envers du dis- à retenir, car ce nouveau venu
, Îl nous offre une ballade ne tardera à devenir une

dans le style qu'on lui grande te. Si l'on en juge
connaît, intitulée : “Such An par son récent disque, il pos
Easy Question”. ces deux 2ède toutes les qualités d'un
chansons, Elvis est accompagné vieux “pro”. Vous serez ravi

los Ji vider par l'excellence de ses inter-
Faces) prétations, plus particulière 5 = RE

” ment dans “Je n’al à t'offrir 4 uy )
Hey! Bot-Cha Bee”, une que mon amour”. Sur l'autre 3 ¢ "0 al;chanson enirainante sir uh face, 0 rend avec un plrasé of j à >rythme de blue nous pré- impeccable ‘Aux des

sents a char we Iria Robla guitares”. une charmante mélo- IVOLI RAN AIS R
concours ‘orchestre au rythme emballant.

or Filo. Cost avec une ger Plloa mérite une mention na * ue * ( PAPINEAUqu interprète sm accompagnemen *34-2206 351 155-2418 sitallégrement cett Chass, ce hi $7-5454) wid ST-DINIS o BELANGER 99 051, STECATHERING 4333 UST, STE-CATHERINE PAPINEAU of 33ova
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Lovis Aubert nous confie

 

 

‘J'aimerais jouer autre
chose que les

par Charles Petit-Martinon

Ii y a certains comédiens
que l'on voudrait voir plus
souvent sur la scène ou sur
le petit écran. Parmi ces vu-
médiens qui ne manquent pas
de talent, on peut citer notam-
ment Louis Aubert. Voilà un
artiste qui a déjà fail ses
preuves... el bonne impres-
sion.

Si l’on demande à Louis Au-
bert pourquoi on ne le voit pas
plus souvent sur la scène ou
sur le petit écran, it vous ré-
pond avec un sourire narquois:
“Ce n'est pas l'envie qui m'en
manque, mais pour uvoir
paraître souvent il faudrait
que j'aie de nombreux engaze-
ments... et ce n’est pas le
cas. Vous voyez, c'est un cer
ele vicieux ‘"*

Pas d'illusions
Louis Aubert ne se fait auvus

illusion. Il sait très bien qu'il
ne peut pas jouer les jeunes
premiers. ‘J'ai un physique
qui me limite dans certains gen-
res de roles, mais de la a ton.
jours jouer des roles d'hommcs
mûr de 40 à 50 ans ou les me-
chants, il y a une marge ‘”

Louis Aubert ne semble pax
toutefois désespérer de décro-
cher un jour le bon rôle qui
sera bien en rapport non seu-
lement avec son talent. mais
aussi avec son âge, sa person-
nalité,
“En attendant, je ne peux me

permettre de refuser ce qui
s'offre à moi, même si ça ne
me plait pas outre mesure, Ft
ce. pour deux bonnes raisons :
je ne trouverais rien d'autre.
et je n'aurais pas l’occasion de
jouer — ce qui est une cutus-
trophe pour un comédien.”

Nous avons pu juger du ta-
lents de Louis Aubert dans plu-
sieurs pièces de théâtre. Avec
le T.N.M., tout d'abord, dans
“Richard IT”, puis avec le théà-

ella dons “l'Aigle a deux
, ‘l'Alcade de Zalaméa”.

“Un dimanche à New York".
‘La guerre de Troie n'aura pas
lieu" Un mois a la campa-
gne”'. ‘les Oeufs de l'autruche””.
“le Songe d'une nuit d'été. Si
l'on songe que ces pièces cou-
vrent trois saisons, on ne peut
as dire que l'on a souvent vu
Louis Aubert sur scène. Du
côté télévision. peu de choses.
du moins des choses qui ne mé-
ritent pas une grande mention.
A la radio, une collaboration à
un roman-savon.
Comme on peut le constater

c'est surtout la troupe du Ti:
deau-Vert qui lui a donné l’oc
casion de se produire en public
Il a eu également la chance
d'étre du voyage en Russie «|
en France avec la troupe. Il
en rapporte de merveilleux sou
venirs.
‘Nous avons vu tellement de

choses en peu de jours que je
n'arrive pas à classer tous mes
souvenirs et toutes mes im-
pressions.”

Il n’a pas manqué, avec
ses collègues du Rideau-Vert.
d'aller voir jouer des pièces
TUsses.

Une incursion
Depuis son retour de France

en 1962, c'est la troisième fois
qu'il va sur le Vieux Conti-
nent. Il y avait fait, d'octobre
1963 à janvier 1964, une incur-
sion de quelques mois. ;
“Pendant cette périude. je

n'ai rien fait de particulier
J'ai revu des copains, je suis
retourné au Conservatoire
Mais, en définitive, je me suis
aperçu qu'il
penser à faire carrière à Pa-
ris, dans le théâtre. Pour un
comédien étranger et surtout
dans mon Vas. c'est pour ainsi
dire impensable. C'est déjà bien
difficile pour un Français de
réussir comme comédien !"
En attendant de ndre “le

Songe d'une nuit d'été" avec
la troupe du Rideou-Vert, cet

  

 

      

était inutile de §

LOUIS AUBERT ne se fait aucune illusion quant a
dans le théâtre. I! ne tient pas à jouer les jeunes premiers, m.

méchants”
   de. |

    

il aimerait bien sortir des rôles de méchants ou d’hommes d’dge
mor.

automne, Louis Aubert doit pa-
tienter.

Ti a tourné toul récemment
dans le premier épisode d’une
nouvelle série pour ja télévi-
sion, intitulée ‘’On the Seaway".
qui serait présentée sous le nom

“Sur la Voie maritime’.
Une série d'uventures policié-
res qui auraient comme cadre lu
Voie maritime du Saint-Laurent.

Louis Aubert y incarne le rôle
d'un méchant, un marin sur qui
plune les soupçons de la police
qui croit découvrir en lui un
dangereux trafiquant de drogue.
11 porle d'ailleurs un curieux
nom: Mourir.

I] se montre visiblement éton-
né par cette expérience.
‘Je n'avais encore jamais vu

un tel déploiement de matériel
et de moyens techniques. ll y
avait même un héli-optère.”
Que pense Louis Aubert de

cette expérience au cinéma ?
“Je n'al pas encore assez

tourné pour me faire une opi-
nion bien précise sur le ciné-
ma. Mais je dois dire que. a

 

  

 

 

 

première vue, j'uime J'ai
tourné l'été dernier duns
Festin des morts”, et j'
auparavant eu une première
expérience en France dans un
film pour 'O.R.T.F., “les Trois
Mousquetaires”. Vous voyez
que je n'ai pas encore une
grande expérience du cinéma.”
Avec le retour de l'autemnc.

quelques perspectives s'ouvrent
pour Louis Aubert : outre son
retour ‘au Rideau-Vert, il doit
jouer, dès la mi-octobre, ave
la troupe du
‘Chacun sa vér
dello: il réitérera avec la mé-
me troupe. en février, dans
“Horace” de Corneille. I u
en vue également un téléthé:
tre ‘Trois femmes, un hom
me”, une adaptation de Meur
tte en fa dièse” de Boileau et
Narcejac.

C'est encore “Horace” qui
semble le plus le combier d'ui-
se, car Îl trouve agréable de
pouvoir se replonger de temps
à autre dans un classique. C'est
un peu le retour aux sources.

  

 

 

  

ET LA REALITE ? — Au Centre d'Art de Repentigny, “be

Cirque aux illusiens” ne mana
compter que la pièce susc
parmi les
et GILB

 

 

ryans

 

He commen!
lateurs. LEO ILIAL (à gauche), JANINE 0
CHENIER jovont dons “le Cirque sux illusions”

pas d'étenner je public, sons
taires fort jeux

3 a
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Logé dans Uencemte du Cenlre Paul Sauvé,

LE P'TIT BAL : du poste CIMS (tous les
sumedis soux à # heures, à compler du !7 juil-
let) pourra être considéré comme la plus grande
sauterie hebdomadaire de l'été: 2 orchestres, des
prix de présence et des artistes invités.

* " *

 

DOMINIQUE MICHEL est toujours dans le
vent avec su compagne de toujours, DENISE
FILIATRAULT ainsi que les chanteurs DOMINIC
et DANIEL GIRAUD. De plus, elle à ses pro-
Jets personnels. Ainsi nous informaitælle dernis-
rement qu'elle lancera sur le marché, dans deux
mois, un disque qui nous la révélera différente.
Notre Dodo deviendrait plus fantaisiste encore
-. Ça promet !

   

* % #*

Il faut être Américaine comme MADELINE
FOY et MAX SLATEN (ex-acteurs de cinéma)
pour habiter Madrid à demeure et se voir aou-
dain invités à faire partie de la distribution du
film ‘Doctor Zhivago‘’ que M-G-M tourne actuel-
lement dans la pittoresque capitale de Franco.
C'est ce qu'on appelle être verni... Pas vrai ?

=“ w *

Jacques Normand esl en vacances, mais il
nous reviendra en septembre. Il reprendra sa
débordante activité, tant à la radio, à la TV que
dans les bulles à chansons. Sûrement que son
absence ne passera pos inaperçue.

=" * Ww
Dans le film ‘Gurl Crazy"

moment la M-G-M avec Connie Francis ef Harve
Presnell, LIBERACE fera quelques apparitions
(plano à queue, candélabres et jabots de den-
telles, bien sûr). histoire de faire soupirer les
vieilles dames et les jeunes filles...

=" Nh *

Un titre court, peut-être un peu vague mais
facile à retenir, est “I”, pi de DENYS
SAINTE-DENIS, dramaturge pas tellement con-
au, mais dont le nom offre également l'avantage
d'être facile à retenir’ “Il”, donc, sera à l'aifi-
che du Théâtre de la Place «Ville-Marie) à
compter du 13 juitlet.

* kh *
‘Sa LOUISE MARLEAU chantait...’ se de-

mande un confrère. Kh bien! mon Dieu, elle
chanteruit, comme tout le monde! Parce que ce
æ donne de nos jours, ce ne sont ceux qui

‘nient, mais bien ceux qui ne chantent pas.
Ce qui nous fait penser, par association d'idées,

foe)

lourne en ce

?sad,

Ét
Bgirri,vir9 

Le temps n'était pas très beau, mais la
“‘joyeuseté‘” était dans l‘air.., C'était à
bord de l'ARKADIA, paquebot de la Gresk
Line et la Société Radio-Canada avait eu
la bonne idée de convier ces Messieurs de
Je presse à une conférence de... presse.

  

    

 

elques allusions (plutôt vagues) à la pro-
ammation de l'automne. Sans peine, et

avec une énumération qui serait un peu
longue à reproduire ici, nos hôtes de la
radio d'Etat nous ont convaincus que la
radio de Radio Canada est “le sourire de

ce que chacun de nous peut

Voici le 'sourire de votre été”...
sans emblème, c'est un peu comme un re-
pas sans vin. Or, celui du ‘’Sourire de votre
été‘ se présente sous les traits d’une bien
charmante personne, le modèle MARIETTE
LEVESQUE que l'on voit ci-contre, ap-
puyée sur le bastin. Partagent entièrement
cet avis, MM. FERNAND GUERARD {ci-
dessus, . à d.) directeur de la radio à
Radio-Canada, GEORGES GAITANOS, di-
recteur des relations extérieures de la
Greek Line à New York et ANTONIN

T, directeur des programmes à
a. Cette réunion de chroni-

queurs et de critiques radiophoniques a eu
lieu sur le St-Laurent, ce superbe ‘’chemin

   

   

Liberace
un film

J. Rata
malineux

 

que, si nous avions autant de scientifiques, dc
chercheurs et d'hommes d'affaires que nous avons
de chanteurs ei de ‘’gratte-guitare”, il y a belle
lureite que le Québec serait non pas le'bel Etat,

res et déjà . Mais un theme qui chemine’’, entre Montréal et Québec.

Elle donna

aux hommes

Je goût de vivre,

ce qui les

aftirail de plus

en plus!   à

METRO-GOLOW' ti MATER ao FILMMAYS vous

ELIZABETH TAYLORRICHARD BURT!
EVA MARIE SAINT

WN MARTIN RANSOHOFF'S “He °
PRODUCTION

3e SEMAINE CE,
Air climatisé

Dernière roprésentation

 

N HANAYISION
AND MEIROCOLOR

MORAIRE 1023 ‘275 243 mais le ‘Wonder Stale” des trois Amériques.

wh + *

Il n'y a pas que TUNY ROMAN qui réussis-
se à susciter l'hystérie collective. La chanteuse

 
Lisez "PHOTO-JOURNAL"
 CLAUDE VALADE nous a raconté un incident

dont elle fut la ‘victime’ lors de l'enregistre-
ment de la télémission ‘’Surbourm’ à Québec.
Claude interprétait son “Zim Boum” (une nou-
velle danse’ quand un jeune admirateur est
monté sur Ia scène pour... manifester toute
son admiration! Les oticiers n'ont pu retenir Je
garçon en question, sorte que les téléspecta-
teurs de lu région de Québec pourront tout voir
à leur petit écran, à l'émission *Surboum’” de
la semaine prochaine. .

* hk &

A la "Sérénade” du 8 juillet (CBFT, 10 heu-
res pm, l'orchestre de Jean Deslauriers oc-
cueillera deux vedeties internationales, le prince
du Fadu MASCARENAS et l'exceptionnel danseur
espagnol JULIO PIEDRA. Ce chanteur portu-
Quais à été remarqué à New York pour sa voir
exceptionnelle et pour sa force d'interprétation.
Quant au danseur espagnol, #1 à été reconnu
commne un des meilleurs danseurs de flamenco.
A la “Sérénade’, Mascarenas interprétera *‘Ma.
laguena”, “Granada” et “Avril au Portugal”:
Julio Piedra a créé une chorégraphie qui exploi-
te à merveille son visage dramatique et la ligne
mince de som corps.

=“ & &

GARY LEWIS, le fils de Jerry. gagnera pro-
bablement $250,000 cette année. Un succès au
paimarês américain ("This Diamond Ring’ lui
permettra d'accumuler ce magot. Les musiciens
ui l'accompagnent travaillaient auparavant pour
peine $36 par semaine. Et dire que Gary n'ai-

mait même pas cette chanson avant qu'elle ne
soit lancée sur le marché.

hx *

JEAN RAFA remplace Jacques Normand à
l'émission du matin “Tout le monde y .
à CKAC, De plus, le spécialiste de la
animera une soirée offerte par [Union france ;
ce vendredi, » juillet au Chalet de la Montagne.
MONIQUEGAÛBE sera là dgolement.

Le meunier, sen Mis où l'âne   
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Dans um comp de vacances pour enfants...
 

- Daniel Gadouas, 16 ans,
i

per Claude-Lyse Gagnon

Il n'est plus question de té-
lévision, de radio, de théâtre.
Plus même question de répon-
dre aux sourires des admira-
trices et de leur signer des
autographes. Daniel Gadouas
abandonne tout. ll s'en va
pour l'été à quelques milles
de Joliette, dans un camp de
vacances pour enfants où il
sera moniteur. Il veut vivre
commeon vit à son âge quand
on s'appelle Pierre, Jean, Jac-
ques, quand on aime le grand
air et qu'on a le goût d'aider
un peu les autres, les moins
chanceux.

C'est un beau pied-de-nez à
l'ambition et une jolie chanson
à la liberté. A 16 ans, lorsqu'on
à pour soi le succès des médail-
les et déjà des trophées, partir
c'est essayer d'oublier tout ce-
la. Pour voir si cela vaut la pei-
ne. Parce qu'aussi c'est l'âge
d'aimer vingt métiers, (rente-aix
professions. A 16 ans, engager
sa vie définitivement dans un
sens ou dans l’autre ? Mais ce
n'est pas possible !

J'aime, mais...
“J'aime ce métier de comé-

dien, explique Daniel, mais
parfois je me demande si j'y
suis bien à ma place. J'ai eu si

u de difficultés à y entrer et
continuer ... J'ai été élevé

dans ce milieu, j'ai grandi dans
des théâtres. Je veux voir main-
tenant ailleurs. Je veux regar-
der d'autres aspects de la vie.
C'est pourquoi j'ai décidé de
tout laisser tomber pour l'été
et de men aller dans un carp
de vacances. Et puis j'aime les
enfants. Ça me plait de m'oceu-per d'eux.”
Songeur, il poursuit : ‘En

somme, j'ai besoin de vacances.
Et des vraies vacances exigent
un changement complet de
lieux, de situation, d'ambiance,
d'air. En vivant là-bas, presque
toujours dehors je saurai vrai-

   

   res

  

D. GADOUAS
.. -vepes et réflexion

ment. Si je décide d'être comé-
dien, ce sera pour longtemps.”

Ce Daniel
Les comédiennes, les camara-

des de Marjolaine Hébert ai-
ment toutes Daniel. Elles l'ont
vu grandir, courir dans les cou-
lisses, suivre leurs ,
être attentif à leur travail. L'une
d'entre elles me disait, juste
avant l'interview : ‘Je l'aime
beaucoup, Daniel. Je l'ai connu
haut comme ça. fl était très
doux, sensible, généreux. Je me
rappelle, il avait dix ans à cette

. la première saison du
Théâtre de ta Marjolaine,
J'étais enceinte. Cela l'impres-
sionnait beaucoup. 1) était d’une
attention avec moi. portait mes
paquets, m'avançait une chaise.
Il ne peut pas étre autre chose
que bon, ce Daniel-jà !"*
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sera moniteur cet été!
En tout cas, il a l'air très

doux, avec celte tête de jeune
berger blond et frisé. 11 est min-
ce au point d’être un mai-

. Deux mois de plein air lui
eront certainement du bien... à
A l'entrevue, une amie l'accom-

. A un moment donné, il
m’avoue qu'il et amoureux.
ve Jnatonts plus tard. ce-

, H ajoute que cels ne
saurait l'emoêcher de partir . .

“C'est trop important
moi, ces deux mois de vie à
l'extérieur, loin des studios, loin
de la ville, loin des théâtres. Si
Je ne le fais pas maintenant,
je ne le ferai jamais. Et c'est
essentiel. A mon retour, j'au-
rai sans doute choisi. Qu'est-ce
que je peux dire de plus?”
Comment a-t-il commencé à

jouer ? C'est bien simple. Pier-
re Gauvreau cherchait un jeune
garçon pour ‘‘Hue de l'Anse”.
voilà quatre ans. Daniel Ga-
douas correspondait bien à l'idée
de ce personnage. En outre.
comme il était [ils de parents
comédiens, c'était un alout de
plus. I! n'y aurait pas de ques
tion d'adaptation, d'étonnements
a b'en plus finir. De part ef
d'autre, tout alla donc bien.
Mais voici qu'après quatre ans,

ant abandonné ses &
classiques avant de passer son
baccalauréat, il faut mainte-
nant qu'il décide de son métier.
Continuera-t-il celui déjà com-
mencé ? En choisira-t-il un ae
tre?

Marjolaine dixit :

Sa mère, Marjolaine Hébert,
commente ainsi ls décision de
Daniel : ‘’Mon fils se cherche.
Seize ans, c'est un âge difficile,
surtout quand il faut déjà choi
sir un métier. ll a fait quatre
ans de TV, c'est quelque chose
D'autant plus qu'on lui à trouvé

 

de grandes qualités Mais com.

 

Plus qu'un film...
Un document

wnique 1

 

udes ‘est un perfectionniste.

  

 

  

 

est, MARJOLAINE HEBERT n‘in.
siste pas pour que son fi ANIEL GADOUAS, bien qu'il ait
teus les dons requis, entre dans la carrière qui
qués. Fasciné par ‘’le beau mensonge”, Daniel «
même sur son avenir, et c’est en vue de frouver une réponse
qu'il a choisi de s'engager cet été comme moniteur dans une

colonie de vacances pour enfants.

me il a loujours vécu dans le devient comédien, je suis per-
monde du théâtre, qu'est-ce qui suadée qu'il en sera un bon. Il
prouve Qu'il ne sera pas plus prendra des cours en consé-

x ailleurs? Mais pour uence. jouera au théâtre, mais
cela, il faut qu'il réfléchisse. Et faut d'abord et avant tout
c'est seulement en s'éloignant qu'il se sente bien et heureux.”
qu'il saura. Daniel, c'est un en- Pour le moment, souhaitons-
fant affectueux, très gentil, to- lui de bonnes vacances ' Quand
tal. Quand il e: nd quel- H reviendra, sa décision sera
ue , il veut bien le faire. sans doute prise. Ft nous vous

S'l la communiquerons.
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LES LENTILLES CORNÉENNES «RS

LES PLUS PERFECTIONNEES DE TOUTES!

  

 

Seules les lentilles invisibles VENT-AIR sont munies de quatre

microroinures permettant une meilleure circulation de l’oir et

des lormes, si indispensable ou confort de l'oeil. Vous ourez
en plus une ordonnonce à vie pour tout changement de len-
filles, sans frais de laboratoire.Venezdèsmaintenant pour
unedémonstration sans obligation de votre part... et prenez
connaissance de notre plan unique qui ne comporte aucun

risque. — Demain, vous verrez peut-être soms lunettes! —
PAIEMENTS MENSUELS MINIMES.

EXAMEN ET SERVICE DE REMPLACEMENT

sur fout goare de lentilles cornéennes of pour fous ves besoins optiques

Exclusive à 

CONTACT LENSES*
Service d'information vu Public,
Wh Floor, Chicoge Fodero! favinge dg.
108 Me. Siete Sirost, Chicage 2, fi.

voire neuvulle

DEMANDEZ AUJOURD'HUI

LA BROCHURE ILLUSIRES
ba 16 PAGES   Vouiller svg. m'

brachurs

  
aD +. « los seules lentilles cornéennes

à la Foire Internationale
* Emcopté le rempiocoment des lentilles erdinaires par des lenttiion à double foyer. 
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Naus ne vommes nes responsables des erreurs de renselenements commises ser les organisations artistiques.

Théâtre
© LA FENIERE ( ) — Bérongère
ou la Chair en fou d'Yves Thériault. Re-

ntations lous les soirs à 9 heures.
lâche les lundis et vendredis.

© THEATRE DE LA PLACE — Les
Nouveaux Dieux de Jacques Duchesne.
Distribution : Roger Blais, Yves Géli-

André ‘Richard, Bernard Lapierre
otLouise Poulln. Représentations tous
les soirs à 9 heures. Le samedi, à $ heu-
res et à 10 h. 30 du soir, Ilelâche le lundi.
Jusqu'au 11 juillet,

© CENTRE D'ART DE REPENTIGNY
- Le Cirque aux illusions de René Au-
vert. Mise en scène de Paul Buissonneau.
Janine Sutto, Dyne Mousso, Monique Jo-
ly. Robert Rivard, Benolt Gir: Jac-
ques Çalipeau. Représentations tous les
soirs à 9 heures. Relâche le lundi,

® THEATRE DE SUN VALLEY —
Bienheursuse Anaïs où On canenise ma
tante de Marc-Gilbert Sauvajon. Mise en
scène d'Henri Norbert, tribution:
Monique Lepage, Mariette Duval,
es Carrère, Marcel Cabay, Henrice
rt, Pierre Dufresne et Jean Daigle.

Représentations tous les soirs à 9 h…,
sauf le samedi à 8 h. et à Ju h. 30. Re-
tâche le dimanche.

© THFATHE DE MARJOLAINE (East-
man) — Il est une saison, le mu-
sicale de Marcel Dubé et Louls-Geor
Carrier, musique de Claude Léveil
Mise en scène de Louis-Georges Car-
rier. Distribution : Andrée Lachapelle,
Huguette Oligny, ‘Albert Millaire, Jean
Brousseau, eon Besré, Marie-Josée

soirs à 9 beures. Le samedi à 8 h. et à
10 b, 20 du soir. Reléche le lundi. Pre-
mière le 13 juillet.

® ARENA MAURICE-RICHARD — Le
14 juillet à 8 b. 30 du soir, Hernmage &

rance avec le concours d’Huguette
Tourangeau et de Gaston Germain.

©. »

Variétés
® LE TOTEM {(Salnl-Sauveur) — Tous
les samedis soir à 10 heures et à minuit,
les Cyniques.

SOUS LES ETOILES (Théâtre de
verdure au pare Lafontaine) — Mardi
13 juillet, à 9 h. du soir, Germaine Dugas,
He Brousseau, Jean Landry et Ginet-
te Balavance.

® LE. CHAPITEAU (le Goyer) — Jus-
qu’au 11 juillet. Spectacles vendredi à
8 h, 30 du soir, samedi à 8 h. et 10 h. 15,
dimanche à 7 h. 30, avec Meuloudii,
Renée Claude Tet Geneviève Toussaint.

© LA BARRE 500 — Les 9 et 10 juillet,
à 10 h. et à minuit, Germaine Dugas.

® LE CABASTRAN — Le 10 juillet, à
9 h. et à 11 h. du soir, les Quatre-26.

® LA BUTTE A MATHIEU (Val David)
— Raymond Levesque, Nanetle Boulan-
ger et Benoit Marleau présentent la
revue ‘Homme cet inconnu. Spectacle
tous les soirs à 9 h., le samedi à 9 h. et
à 11 h. Relâche le lundi.
© LE PATRIOTE — A compter du 10

   

  

H. Norbert A. Millaire
. Sun Valley . Eastman

® CANADIEN — Les Fausses Hontes, © ORPHEUM — La Traite des blanches,
13h. 05, 8 h. 25, 6 h. 30, 10 h.; Comme loh3, 12 h, 45, 2 b, 50,5 h, 7h 36,
Dieu m'a faite, 1 h. 30, 4 h. 50, 8 h. 05. 2h. 35. ein na
© CAPITOL — Ven Ryens Express, © OUTREMONT — lappy, 1 h. 40,
10h. 05,12 h. 20,2 h. 35, 4h. 50, Th 05, 5h. 359h. 35; 3 Heurs, 3b. 30, 7h. 30,
9h. %. © PALACE — The Art of Love, 10 h. 18,
© CHATEAU — Up from the Beach, 12h. 3, 2h 45, 5h, 7h15 9h 30.
2h 45, 6h 10, 9 h. 35; Apache Rifles, 8 PAPINEAU — Quand la Terre sou
1h, 05, 4 h. 30, 7 h. 86. vrira, 2 h. 50, 8.5. 15 9 b. 40: Un chet
© CINERAMA THEATHE IMPERIAL — D uven oxploui, 1h. 10,4 h. 35, 8 h.
The Hallsiuish Trail, tous les jours:2h PARISIEN = Tickle Me, 10 h. 39,
et 8 b. 30; dim, 1 h., 4 h, 45, 8 12h, 15 2 h. 10, 4 h. 06, 6 h., 7 h, 50,
© CREMAZIE — Les Sept voleurs. de 9h. 50.
Chicage, 12 h. 35, 4 h. 17, 7 h. 59: Les © PLACE VILLE-MARIE — Noth
dingues sent lâches, 2 h. 33, 6 h. 15, But a Man, 1 h. 15, 3 h. 20, 5 h,
9h 87. 7h. 359h 40
© DORVAL (Salon rouge) — Kiss Me

7 h. 10; How te Murder Your
Wife, 9 h. 35; merc. et sam. mat,
1 h.; dim., cont., 1 h.
© DORVAL (Salon doré) — Up from the
Beach, 9 h, 40; Apache Rifles, 7 h. 55;
Tere. oet sam., mat, 1 h.; dim., cont.,
12

© CHAMPLAIN — Les dingues
tâches, 2 h. 33, 6 h. 15, 9 h. 57; Ts Sows
Voleurs do Chicage, 12 h. 35, 4 h. 17,

® ELECTRA — Le Jour le plus bas
2h. 35, 7 h. 23; les Camancheros, 12 h. 48,
5 h. 36, 10 h. 10.
® ELYSEE (salle Resnais) — Les Co-
pains; (Salle Eisenstein) Nazarin, lundi
au vend., 7 h. 30, 9 h. 30; sam, ! h. 30,
3h 3, 5h 30 7h 30 10h: dim,
1h. 30, 3h 30, 5h 30, 7h 30, 9 h. 30.

© FESTIVAL — Peau de banane.
© FRANÇAIS — Un chef de rayon ex-
plosif, 11 40, 2 h. 50, 6 h. 10, 9 h. 30:
Quand le Torre s'ouvrira, 10 h., 1 bh. 10,
4h, 30, 7 h. 50.

® GRANADA — Quand la Terre s'ou-

© PLACE VILLE-MARIE — (Le Petit
Cinéma) — Zerba the Greek, 12 h. 50,
3h. 30, 6 h. 10, 8 h. 50.
® PLAZA — Les Fausses Hontes,
12 h. 05, 3 h. 25, 6 h. 30, (0 h.; Comme
Dieu m'a faite, 1 h. 30, 4 h. 50, 8 h, 05,
@ RIALTO — Uu from the Beach, 2 h. 50
6h 15 9h & Apache Rifles, 1 h. 05,
4 h. 35, 8 h. 05.
© RIVOLI — Un chef de rayen explosif,
2h, 55 6h 20, 9h. 45; Quand la Terre
s'ouvrira, 1 'h. 10, 4 h. 35, 8 h.
© ST-DENIS — Lafayette, 12 h., nz
6h. 24, 9 h. 46: Deux jours & vivre 1 hb.40,
5h 02 8h 24

® SAVOY — Up from the Bench, 2 1 30.
Shoah 5 Apache Rifles, 1 h. 15
4 h. 45, 8 h. 15.

° SEVILLE — The Sound ef Muse,
n 15; merc., sam. et dim, mat,

sNOWDON — Lord Jin, 12 h. 45,
20,5 h. 5, 8h. 35.
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hamp, Jean Perraud, Richard Mar-
rest résentations & 9 h, tous les soirs, Juillet, spectacle de chansonniers avec ria, 2 h. 45, 6 h. 10, 9 h. 30; Un chef
saut ledimanche à 8 h, felâche le lun Robert Charlebols. Tous les soirs à 9h. de rayon explosif, i h. 10,4. 35,7h.55. [3 |50 4 h.
a ® AU BOUT DU MONDE ‘lle Perrot) 13LOS 3Lo ques Hontes, libre, 2 b.le 2h. . 25, h. 30, 10 h.; Comme© THEATREDESPRAIRIES(Jolietle)  _ Le 10 juillet à 9 h. et à 11 h. du soir, Dieu m'a faite, 1 h. 30, 4 b, 50, 9h05. frownthyBases
Jon. Mise en scène d'Yvon Leroux. Dis- Pauline Julien. © KENT — One Potate, Two Potatoes, et dim.. 3 h.
tribution - Jean Duceppe, Yvon Leroux, 1h.3, 3h 30, 5 h. 30, 7 h. 30, 9 h. 30. Rides, 8 h.;
rancoise Faucher, Jean-Louls , © LAVAL — Le Rendez-vous de septem- . 45, h.

Gisèle Schmidt, Louise Rémy et Ray. Cinéma Lh. 5. 5h 45. 8h35; Nerfs 3 © VERSAILLES

Rerione. undoisSenos’ Leo's wpb MIRHNTLG tn
16 et 23 juillet & 8 h. 30, Quand lo suis © ALOUETTE — My Fair Lady, 8 h.: 2 LOEWS—,The,Sandedoiper, 19 h. 25, i,dm.
seul, récital de avec Gilles merc, sam. dim, et fêles, mat, 2b. 2 MERCIER © 0pue 1 Sos dns dim, 1h.4

Pelletier. © AVENUE — Guns of August, L h. 15, 12 h,, 4 h. 21, 9 h. 05; les Comancheres, ® VILLERAY© THEATRE DE LA PLACE — sh. 18, 8 b. 15, 7 h. 15, 9 h. 16, 2h 4, 7h 21 2h 85 7h
de s Saint-Denis, Mise enoypiecede © BIJOU — Lafayette, 13 h… 3 h. 22, © MONKLAND — Hew te Murder Your 12h, 4 h
Pascal ranges. Distribution : Pascal 6h. 24, 9h46: Deux jours à vivre, 1 h. 40, Wife, 1 h. 08, 5 h. 10, 9 h. 35; Kiss Me © WESTMOUNT
Desgranges. Représentations tous les 5h. 02, 8 h. 24. Stupid, 3 h., 7 h. 25. 3h. 30, 6h

Samedi 10 juillet n bh — (CBT) = Le Bosco des filles perdues. Mélodrame avec Ir h 35 — (COMT) — Okinawa. Film de guerre.

SoraninCrain, Adios. Comédie soctimartels evec Joan SEEy: Touspeuvent me too. Drame policier tite James (genAve he ein. Drame ton

2 inaneDeriatFilmeLote Comédie mice PS 3e a) hangers of Baber. Avec Guy Roti Joudi 1S juillet
ME ES TERCE) — The Bas and I. Comédie avec Cladetis Cob. oF Jon Holden. 1h. 19 — (CFTM) — Au-delà des grilles. Drame avec Jean

Mardi 13 juillet SnweRTL te Denies rage. Le vie des déportés =
bert Fred MacMurray.
2 (CUT) ~ Jue la vase du crime. Drame policier avec

Robert Taylor #1 George À
ASEGrand Anew. Drame de guerre avec

= Le Foyer perdu. Comédie avec Gaby

Wh 1GHi pow oun. tude socisle avec Alfonse

0.
David Brian et John
Mk 15 — (CHM

Marley ot
Meils et Estelle Inde.
11h 4 rer) = Captain Moratie Merabiewer. Aventures - arvons anamint. lestorn ave sh- pe

RoR LOT, ConsVow ietainge. Comédie drame- adddhThaore” “r Wenn "ae NY =
tique avec Maurice Chevalier of Debarh Kerr Nh — (corn) - SateVi. Drame pevcholopique. avec Georges €‘

11h 15 = (CFIM) — Enigme oux Foiles-Borgiee, Film policier =en
Dimanche 11 juillet

2h 30 — (CFTM) — Une étoile se soleil. Comédie avec Léon
Walter 0 ine Pouglre.

458 = (Crm)
avec Locisee 0 Joan Chow

? rTM) Cheval da’Fons. Pi sor te cortrabande»
d'armes avec Joei McCrea of Alone Smith,
98 — (COT)

Ti dlossdems lo dune. Drome sentimental

Fer ot Dorothy Hyson.
{

 

~ (CMT) =

 

Wh 38 — (COMM) —
Hovilland ot Robert Mitchum.

Pierre Be

2h = (CHT) — La Mémoire courte. Documentaire
Chto 448. Drome de guerre avec Robert Ryan conde Ouarrs. monde: le So

3 N30 5, (CIMT) — Timsiodk. Oreme avec Nobert Beotty of
Berry

10.15 — (CFM) — Un deble

COT) — Le Rioque-tout do lo stratosphère. Film de

(CPIM) — Hommes en guerre. Frasque historique rusec-

Les hommes ne comprendront jemais. Drame.

ila Darvi et Pronk Villard, ressoy.
Not à Sirenger. Drame svec Ofivia do. WbRs" (GI) ia Pines Jaan. Comédie eve Pers

RotDives

Mie. Comédie avec George ceages God
— (CBMT) — hbSang - = pers ce My CoPilot. Film d'aventures avec

= (CFM) — Claquième V
avec 2%Andressar Ide Lupine. time. Comédie policière

COFY) — Mémoires d'en Mie. Drème policier avec

Uitte Miss Marker. Drame avec Shirley Temple
Michel “Simonot Suzy Prim,

an—— he conur de le ville. Drame peychelogique

EF) La Pois de la plaire. Drame avec Etonore
ierre C:

VU 0.24— (CHAT) — The Correptore. Un long métrage.
Mercredi 14 juillet

eS (CITM) — dériche. Drême avec Louis Seigner et
nave

Vendredi 16 juillet
CainBu As For de la solitude. Drame avec Pout

COT) — Lo Dinartowr. Drame vec Derek Farr o¢ Joon

ney.oer $1 Re Dee. Comédie avec CifLundi 12 juiller
bh ToiSETTM) — Les Ponatiques. Drame avec Pierre Frouney

b= (69C7) ~ Bent Dr, Drame vs Nigel Prick of Dahs
vos Lee mn mess ees

3 42 Er— Lo Mover de lu vosges. Pin de
cme of d'épée.
HareApr Comédie de René Cloke.
PEne Yost Pott Breer. Comédie musionie

ros Mateo bord re Man hel

- ln Wovens. Comédie dramatique
Maureen Oars, &

à à 20 — (CIC)
avec Âlec Ouinness e

9 h 30 — (COMT) — The Long Lour Liu of Bdwerd Smalley.

Nh = -L rienPRad NMisenibeaps. de Gérard Cornu, d'après

vise
bus.a An

) — Sabod le marin. Aventures avec Dougles  
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Voici les deux protagonistes de ‘Marie-Chantal contre Docteur
Kha”, film francais entures qui nous replongs dans l‘at-
mosphire du “Dr. No”, de "From Russia With Love” et de
“’Goldfinger‘’. Mais cette fois la formule est dans le goût fran-
çais puisque le James Bond “french style” est ROGER HANIN

et l'héroïne, MARIE LAFORET.

$000000000000000000000800000000000008000000000

  

TRES DISCUTABLE — ‘’Mais oui, cette situation est très dis-
evtable” semble réfléchir FRANK SINATRA (a gauche) et
TREVOR HOWARD (à droite). C'est une scène du nouveau
film à Vaffiche du cinéma Capitol, “Yon Ryan's Expr   

socoseecceuveuseuse

{Prato Marcel

L'AMI DES “POEMIENS”. — Cela veus étonne, mais MARCEL
MOULOUDJI vous le confirmera: “les Poémiens” sent un

d'interprètes qui gravent en ce mement des disques
sants 4 Paris. Meuloudji est vu ici en com ie de

RENEE CLAUDE,lors d'une réception à l'Orée du bois.
Les deux artistes sont à l'affiche du Chapiteau en Vile Goyer

jusqu’au 11 juillet inclusivement.

sont signées... 

 
 

POUR VOTRE MARIAGE
Les plus belles photographies

Membres de l'Association des Photographes professionnels

de la Province de Québec et du Canada

POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPOSEZ : 273-7873

Roger Hanin

Un James
 

“french style”
C'est presque un James Bond francais! En effet les

aventures de Marie-Chantal contre Dr Kha ressemblent comme

des soeurs aux aventures de James Bond.

‘’Marie-Chantal contre Dr
Kha” va réunir Marie Laforêt
R Hanin, Serge Re; ianni
et Charles Denner. Le scénario
est écrit Claude Chabrol en
collaboration avec Christian
Yves. C'est aussi Chabrol qui
assure la mise en scène.

Sérum ultra-secret
Dans ce film,la très jolie Ma-

rie Laforêt sera aux prises avec
le voleur d'une pierre précieu-
se. Une pierre doublement pré-
cieuse puisqu'elle renferme en
son centre un sérum ultra-se-
cret, détenu par la Défense na-
tioncle. Le voleur s'empare
donc du précieux liquide et le
remet à Marie-Chantal «Marie
Laforêt) qui n’a rien à voir
avec toute cette aventure : elle
y sera mêlée bien malgré elle
parce que le voleur espère
h à ses poursuivants

‘les Russes) et récupérer par Ja
suite “l’objet”.
Comme on le voit, c'est du

plus pur James Bond! Même
la traditionnelle guerre secrète
entre partisans de l'Est et de
l'Ouest existe dans ce film.
C'est la classique compétition
.. . Mais c'est un film policier :
on a promis de ne pas révéler
son épilogue !

Prédestination ?

Quand on remonte un peu dans ©
le “curriculum vitae’ de Roger
Hanin, on se demande s'il n'y
avait pas une sorte de prédesti-
nation quand le sympathique et
mâle comédien d'aujourd'hui
choisit au sortir du lycée la
carrière de . . . pharmacien. Ce;
sérum dissimulé dans cette pier-
re précieuse n’apparaltrait pas,
sans rapport aux pythonisses à
rebours, pas vrai?... Rien
n'empêche que ce pharmacien
ui devait “mal tourner” ne
ut tellement contrarié par
le destin lorsque, à cause du
manque d'argent et par la fré-
quentation des jeunes artistes

le Saint-Germain-des-Prés,l'ins-
piration lui vint d'aller suivre
des cours d’art dramatique chez
Michel Vitold.

Grâce à ses dons naturels et
surtout à son Physique tout in|
diqué, Roger in ne fut pas
long à faire son chemin au <|
néma. Immédiatement après le!
démarrage, et en l'espace de :
quelques années, il s'imposa par
une dizaine de films dont ‘’Ce-
lui qui doit mourir”, “la Sen-
tence”, “la Femme el le pan:
tin”, ‘’l’Aigle et l'enfant”, el
tant d’autres.
Au théâtre, il se (it aussi re-

marquer dans “les Aveux les
plus doux, “la Maison de la
nuit”, “la Condition humaine”,
et “la Nuit romaine”.
Et maintenant voilà qu'avec

2 2Prochain “Bibel”
Demande queJato.us es ue .
Ë réalisateur fe Tiers jouer
dans ‘’Tendres voyous” avec
Jean-Pierre Marielle. Les dia
logue seront de Michel Au-

 

 

Ador  
 

ce dernier film, "Marie-Chan-
tal contre Docteur Kha", Roger
Hanin semble s'engager dans
une vole nouvelle, aussi large,
aussi brillante, aussi prometteu-
se, semble-t-il, que celle de son

émule anglais Sean Connery.

Lisez "Photo-Journal”

 

Bond
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MARIE LAFORET

++ ah1 une tuile !
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-Éve et l'actualité

 

Nouvelle pendule
de.… fécondité

par Hermine Beauregard

Ces jours-ci, une nouvelle petite horloge élecirique a
fait son apparition sur le marché américain; elle s'appelle
"The Lady” (la Dame). Tout cela n'aurait rien de très original
si ce n'est que ce nouveau petit appareil électrique, éga-
lement nommé ‘horloge de fertilité”, pourra indiquer aux,
femmes non seulement les heures grises du jour, mais sur-
tout celles où elles pourront sans danger avoir des relations
sexuelles. Ce nouvel appareil, fabriqué par l’une des plus
anciennes horlogeries américaines, se vend une vingtaine
de dollars aux Etats-Unis. Le fonctionnement de l'horloge
est uniquement basé sur la méthode Ogino, celle du cycle |
menstruel. Il suffit que le femme indique au cadran les
dates de son cycle; automatiquement, durant le mois le
cadran révélera par des chiffres rouges les jours fertiles et
par des chiffres noirs les jours stériles. On sait que la mé-
thode Ogino, découverte par le gynécologue japonais Kyu-
saku Ogino, est actuellement à peu près la seule admise
par l'Eglise catholique. Mais nous ne voudrions pas induire
nos lectrices en erreur. L'horloge ne commet pas les erreurs
de calcul que pourrait faire une femme comptant de mé-
moire; mais elle est en soi fout aussi “incertaine” que la
méthode Ogino.

Nous avons demandé, sur ce sujet, l‘opinion du Dr
Paul Boileau, obstétricien montréalais réputé, qui nous
a expliqué: “Ici, à Montréal, cette horloge n'est pas encore
connue; mais, si elle est basée sur la méthode Ogino, elle
est loin d'être sûre. En effet, combien de femmes ont appris

 

 

in

À lu couronnedefleurs d'o-
ranger, succèdent, je ne sais
trop pourquoi, les coeurs de
laitues. Aprèe juin, le mois de
la mariée, voici juillet, celui nouvelle pendule appel-

eater aeeen!
YVONNE DE GAULLE La
+... une embre discrite de la salade. Depuis quelques

années, l'Association des gros-
sistos en fruits et légumes du

 
à leurs dépens qu'il ne fallait pas trop se fier à cette mé-,
thode basée sur le cycle menstruel d'une femme moyenne. Québec a voulu intéresser la
Car aucune femme n'est moyenne. Chacune varie, d'une’ population aux bienfaits in-
saison at d'une année à l'autre, suivant l'état de sa santé vomparables d'une slimenta-
et sa condition émotive. Les seuls jours que nous pourrions tion basée sur les fruits et les
luger entièrement sans danger sont les six jours qui pré-| légumes frais.

 

céderaient les menstruations; et là encore une cause psy-
chique, comme une émotion très violente, peut suffire à
retarder le cycle, et la femme peut devenir enceinte.” Alors
que vaut le “Lady“? Ce que vaut la méthode Ogino ...

Yvenne de Gaulle, l'ombre du Président.
A l'heure actuelle, en France, la porsenne quieet probable.

ment la plus A eo le général de le brigue de
reuvous bor wien, Sot Move Chases do Gace celle due Let
Français appellent aftectueusement "Tante Yvenne*“. Depuis la
srave intervention chirurgicale qu'a suble l'an dernier le général,
wie s'est effercée de lui au re Alors

ital, elle à eu de vents entretiens avec Geer-
908 Pompidou afin que ce dernier se hâte d'assumer le rôle
sidentiol. Mais Mme de Gaulle, peur qui la santé et le bi
du général sent les seules présccupations, s'est résignée à voir

Lerate d''Eslombey-ies-DevacEalisesat qu'il terminepales:» -los-| Eglises ot qu‘ torm
Ayant roc une éducathon religieuse très

stricte, Mme de Gaulle à cette race de femmes qui ent
 s'offacer devant leur mari. Elle est l'embre du

si discrète que plusieurs fenctionnaires du°
Palais de l'Elysée ne l'ont [amais vue... Souvent,
de son chautteur, ke fart ja marche facnilie dans les motitee Deus
tiguge la rue Madeleine sans Btre reconnue des passante, Elle
. avec une tiégante simplicité. Mme de Gaulle à ou trois

ippe, officier de marine; Elisabeth, épouse du géné-

Cette campagne de publici-
té a débuté le 29 juia dernier
par le couronnement de la
“Reine des Salades”, la jolie

| Gynette Tremblay. La céré-
monie a eu lieu au restaurant
Dagwood. et le maire de la
ville de Saint-Laurent, M.
Marcel Laurin, à présidé la

! cérémonie...

La nouvelle reine, une jolie
brunette de 18 ans, ost actuel-
lement étudiante au collège
Marie-de-France. Si son rè-

| gne sera de courte durée, il
n'en sera pas moins trés bien

. rempli. La “Reine des Sala-
des” devra présider, tout au
long du mois, plusieurs mani-
festations officielles organisées
par l'Association des groesis-
tes en Éruila et légumes.

Ainei, le dimanche 11 juil-
| let, elle lancera la première
i balle, au parc Lafontaine, lors
! du tournoi Pee Wee. Le mar.
L'di suivant, à Blue Bo

 

 

ary

elle remettra, en compagnie
du populaire “Boum Boum
Geoffrion. le trophée au vain.
queur de “la Course des Sa.
lades”. ..

Cette campagne de publici-
té n’est qu'un rappel. car les
Québécois, que le long hiver
canadien oblige souvent à se
nourrir de fruits et légumes
en conserve, cédent volontiers
à l'attrait des étalages où ils

 

Sa Majesté GYNETTE, ‘’Reine des Salades ‘65°, .

Gynetle Tremblay, “Reine des Salades ‘65”

Un vrai chou...
peuvent retrouver, à côté des
radis vermeils, des tomates
écarlaies et de tendres écha-
lottes, toute une variété de
produits frais. Ft si tous ne
peuvent culliver leur carré de
choux, ils peuvent, au moins,
au m é du quartier ou
chez l'épicier du coin, retrou-
ver un peu de la saveur de nos
étés...

 

  
(Phoses RogerM. LEO DERY, secrétaire de "Association greesfruits of légumes du Québec, explique à le jour avetosJ0rent ses nouvelles fonctions.

 
 



 

Mme Thérèse Phénix, l'une des 50 femmes commissaires d'écoles du Québec :

‘Pas assez de femmes comme commissaires!”
“La commission groupe ac.

tuellement plus de 1,400 enfants;
par Hermine Besuregard

Dans la Belle Province, il
existe actuellement 1,488 com-
missions scolaires. Chacune
d'elles comprend au moins
cinq membres. Sur 7,440 com-
missaires d'écoles, une cin-
quantaine sont des femmes.
Que peut apporter la femme

 

land. j'ai longuement parlé avec
Thérése Phénix du rôle du com-
missaire d'écoles en 1965; et
surtout de l'apport très impor-
lant que les femmes vent
offrir dans le domaine l'édu-
cation. Nous avons bavardé un
peu à bâtons rompus, et voici
quelques-unes des réflexions
qu'elle m'a confiées.
“Pour être commissaire d'é-

cales, il faut que la fernme seit

résoudre les problèmes sans
cesse renouvelés. Nous sommes,
comme eux, au service des
enfants, et c'est avant tout leur
bien-être et leur dével
qui neus importent et qui justi-
flent netre présence.”

La taxe scolaire
En 1965, des sont gone les
rincipaux sujets de pr upa-
fon d'un commissaire d'écoles ?
— Evidemment, le côté admi-

  

scolaire tris aigu. Cependant,
dès l'automne, une école sec:
daire régionale groupers Sainte-
Madeleine, Saint-Viateur, Ville-
Mont-Royal et probablement
d'autres secteurs à la périphé-
rie. Nous devons ici faire face
aux problèmes des institutions

 

commissaire d'écoles peut ap-
porter de plus duns une ore--*
sation aussi bien structurée
qu'une commission scolaire ..
Ce que Thérèse Phénix y a
apporté depuis un an. je l'ai
glané à travers une longue
conversation, sans que jamais
elle s’en attribue le mérite . .

“J'ai eu la chance de travail
ler avec des gens formidables :
Jeanne Bécotte, principale de

 

dans le milieu vital de l'en- propriétaire ou épouse d'un , privées qui sont très nombreu-  Sainte-Madeleine; Roch Tellier,
seignement ? Mme Thérèse Propriétaire. Les commissaires mialiendes porslatiens Ses dans ce district el qui de. de l'école Lajoie. Il n'est pai
Phénix, commissaire d'écoles il faut tâcher de “ont tenter de s'intégrer à difficile de faire accepter de

à Sainte-Madeleine d'Outre-
mont depuis un an, nous l’ex-
plique.
Mme Thérèse Phénix eat tune

jeune femme charmante et tou-
te simple, Ex-professeur de
piano pendant une dizaine d'an-
nées, elle est maintenant une
jeune mère de famille aux pri-
ses avec tous les problèmes
habituels de l'éducation. Marie.
9 ans, et Vincent, 8 ans, occu-

rt la majeure partie de ses
heures. Mais, en femme intel-
ligente, qui ne vit pas dans une
tour d'ivoire, elle s’est préoceu-
pée très tôt non seulement de

problèmes à elle, mais de ee
ceux auxquels tous les jeunes laires étudie égalament le ° “of °

parents doivent faire face. problème o fiche Sapporter +
ions. Mais ce sera ivez-Pendant trois ans. elie fut desnes pour dames, Inscrivez-vous

membre du conseil d'adminis- rapport Parent qui guidera demoiselles au cours du jour
tration de la nouvelle école l'orientation des commissions , ,
Saint-Germain, école privée, scolaires. et messieurs ou du soir
trés dynamique, où les métho- “En plus de ia taxe scolaire, | ° °
des actives som à l'honneur, et
cela, jusqu'au jour où eHe fut
“horrifiée, d'être obligée d'en-
voyer ses enfants dans le
secteur privé pour qu'ils puis-
sent recevoir le genre d'éduca-
tion’ dont elle et son mari ré-
vaient pour eux.
A la suggestion de l'Associa-

tion des parents-maitres de la
paroisse Sainte-Madeleine d'Ou-
tremont — qui connaissait son
intérêt pour les problèmes pé-
dagogiques — elle fut nommée
commissaire d'écoles de cette
commission scolaire, il y a un
an, remplissant un poste vacant.

Le commissaire...
Le commissaire d'écoles, qui

est tout simplement le représen-
tant des parents auprès de
l'autorité scolaire, n'en remplit
pas moins un rôle extrêmement
important.
Dans son agréable et trés

simple demeure de la rue Hart-

 

  

Mme THERESE PHENIX...
“Le commissaire n’est pas un

juge des éducateurs, mais un

collaborateur...”

se réunissent cu moins une fois
par mois, sans compter les
réunions spécieles. Notre rôle
est d'abord administratif, c'est-
à-dire qu'il nous faut voir aux
dépenses et aux revenus
notre commission. Mais il est
aussi pédagogique. Car nous
sommes responsable de l’enga-
gement ou du renvoi des pro-
fesseurs sous notre juridiction;
et nous avons évidemment un
droit de regard sur les aspects

ment pédagogiques : pro-
ammes scolaires, activités

diverses, etc.
“Je crois qu'un commissaire

d'écoles n’est pas un juge char-
gd de sanctionner et de surveil-
ler les professeurs. Il est leur
aide. 3) doit les épauler et tra-
vailler de concert avec eux à

 

trouver les revenus suffisants
pour faire face aux dépe
sans cesse croissantes :
les
seurs. La première source de
revenus des commissions scelai-
res, c'est la taxe scolaire, qui
varie d'une façon étonnante
d'une région à l’autre de la
province, puisqu‘elle est basée :
sur le revenu des particuliers, |
sur la taxe des ‘neutres’ éga-!
lement. La commission Bélan-
ger, qui étudie actuellement la
répartition de la taxe foncière '
dans la province, nous apportera |
sûrement une solution devenue.
urgente. En attendant, la Fé-|
dération des Commissions sce- :

  
    

 

les subventions du gouverne- |
ment, qui se font de plus en
plus importantes, ne sont teut
de mi ne solution de
dernière instance, car
malisation de la ta:

   

moins...” }

À Sainte-Madeieine
Sainle-Madeleine d'Outremont

est une commission scolaire |
groupant trois écoles : Lajoie, |

ur les garçons; Sainte-Made-
eine, pour les Filles et St.
Magdelene ur les Anglais |
catholiques. Bien que la parois- |
se appartienne à une municipa- :
lité renommée pour son stan-
dard de vie, on n'y rencontre
aussi des problèmes de pauvre-
té et de misère d'autant plus
aigus qu'ils côtoient une popula-

 

 

 

 

 tion très à l'aise,

l'ensemble. 11 est également
question d'une école technique
et d'un institut familial, mais
ce ne sent encere que des
projets...

Et les femmes
dans tout cela ?

Mais qu'est-ce qu'une femme

nouvelles idées par des gent qui
connaissent déjà l'urgence et la
nécessité d'apporter des chan-
ements.
“Chez les professeurs, on

trouve deux catégories : ceux
qui ent peur des initiatives nou-
velles, peur de se compromet-

i (Suite a la poge suivante)
 —

COURS de
donné par

INSTITUT de la COIFFURE du QUEBEC

Gérard Lanthier, B. Sc (P. Ed) D.C. prés.

SPECIALITE : Cours pour
PHASES de

IMPORTANT : Cours de personnalité sans frais
supplémentaires

RESULTAT : DIPLOME et

Le prochain cours débutera lundi, le 5 juillet ‘65
immsédi, ont

SV.P. m'envoyer tous les renseignements sans obligation

INSTITUT DE LA COIFFURE DU QUEBEC
1818 ouest, rue Ste-Catherine (près St-Maibleu)

  

  

Montréal — Tél. : 933-4297

Nom

Adresse

Ville

  

—

débutants SUR TOUTES LES
la coiffure

une carridre ASSUREE

Tél.  LPS 11.765
 

 

L'INSTITUT MAISONNEUVE La plus grande école de cours par correspondance en Amérique

vous offre le choix de 5 carrières différentes

  
  

l'Industrie
21—Imapectous de sécurité

industrielle,

 

Lo vente
24-Reprécentont industriel
25--Rogrésontrnt de commerce

2
La personnalité
21- Cours de porsennalité pous Is jou.

ae fille madorne, femme de tor.
thes, moltrone de maison. Per
 

Meparties, onpasiation vote persannaliié, découverte de
TaSecrétaire dans le commerce moeames V-Commivrorsgoer predbigenKgpiear Brrr
19- Assistante 90prete ste de prévention 22-Vond done rshand or récuttats du cours

10—Gettion du personnel e-Sacréraire, dactylo, dictaphone, mnamit to 2-Puydhoiopie deo le vente 12-Cours de porscnnaiité pour
11-Poblicité prise de dictée, wine sécueté 20-Roistione ontériqures
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SERVICE DE PLACEMENT GRATUIT | ES
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(Suite de la page précédente)

tre et de voler de leurs propres
alles (et souvent ce sent les
jeunes fraîchement émoulus de
Ecole Normale qui ent ces
timidités) ot ces vieux profes-
seurs, très flers d'une liberté
enfin acquise, qui nous cen-
fiont que, av moins pour las
deux dernières années de leur
carrière, is peurrent enseigner
en toute quiétude...“

Mais une lemme commissaire
a réussi à obtenir, après avoir
visité les classes d'enfants et
s'être aperçue que plusieurs
étaient sous-alimentés (oui, mé-
me à Outremont), une chopine
de loit par jour; une heure de
culture physique par semaine

au lieu d’une demi-heure; de
longues récréations en plein
air dans les parcs, hiver comme
été, au lieu de Lrois miqutes

d'air pur; dès septembre, les
actives de lecture et

de mathématiques (cuisenaire) préeccuper
seront enseign ;
de plus, les lére 2e et 3e année
verront (5 scandale !} sur les
mêmes bancs garçonnets et
fillettes . . .
“Les hommes,

Mme Phénix, étent déjà très
eccupés par leur propre carriè-

re ou profession, beaucoup de

postuler ce poste de commissal

re qui les attend, remplissant

nen seulement leur deveir de
citoyennes, mais celui d'indivi.
dus responsables vis-à-vis de la
société. Elles n'ont pas & crain-
dre de ne pas posséder les
qualifications d’administratevrs

ou de comptables, l'éducation

des enfants est avant teut une

question d'amour et de justice

sociale...”

formmes peuvent trouver les
heures nécessaires ss

du biendire des
enfants. Et qui mieux qu'une
mère de famille peut songer à
l'hygiène, à l‘éclairage, à la
propreté des classes et au bien-
re physique et mental des

enfants |... Si les femmes du
Québec savaient comme c'est
là une occupation passionnante,

elles viendraient nombreuses

aux enfants

m'explique

VIVE LA BONNE HUMEUR!

  
À a *
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à fa_ Boum” 19...
André BRETON

CLOVIS DUMONT - JOSE LEDOUX
CLAUDE DUPARC - JEAN AUCOIN - JEAN YALE

avec

CLAUDE- LANDRE — ANDRE BRETON

5 xy 5

4
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avec

Pierre MARCOTTE
PHILIPPE ARNAUD — GEORGES WALKER

des artistes invités
et L'ENSEMBLE DE ROGER PILON

DORIS LUSSIER - JEAN DUCEPPE
JULIETTE PETRIE - PAUL GUEVREMONT
J.-P. MASSON - BEATRICE PICARD, etc.

  
avec les
meilleurs
interprètes

aves

Marc BOURRET

La plus celebre au Canada

MIDI STEINBERG'S
présente

GRANDE
ALLÉE

125

Une soirée gale et entrainante
pour tous les jeunes de coeur

Nermand Maltais
et Pierre Loben

Tous les succès des disques
français et canadiens

  
  MADAME
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Vive les Beatles |
Monsieur le directeur,
Pourrais-je aussi donner mon

avis sur fameuz Beatles?
Ma pauvre Carole, tu as les

mêmes exagérations que Mme
Hubert. Elle prend tous les jeu-
nes pour des écervelés, at foi,
les adultes pour des imbéciles:
des croulants, comme (u dis.
Je suis dans (etre catégorie

isque je n'ai pas a
Beat es. Cela ne m'emplche
pas de comprendre les jeunes,
J'ai quatre filles de 13 à 17 ans
qui admirent les Beatles, le yé-
vé, la danse, etc. Elles restent
quand même dignes et savent!
respecter ceux qui n'ont pas
leurs idées, ce que, loi, lu ne
sais pas faire.
Des assassins, il y en a tou-

jours eu, que sache; les
Beatles n'existaien! pas du
temps de Cain, cela n'a pas em-
pêché ce dernier de tuer Abel.
Des viveurs ? Marie-Madeleine
et saint Augustin, qu'étaient-
ila? Et pouriant, ils sont deve-
nus saints, Des révolutions, la
mort du Christ, plus tard l’as-
sassinat de rois et de reines,
c'étaient des révolutions el je
ne vois pas de Beatles en-
cure, Donc, les crimes et les
révolutions ont existé à loutes
les époques. Pourquoi vouloir a
tout prir que les jeunes d'au-
Jourd'hui soient les plus mé-
chants de tous les temps? . . .
Les jeunes aiment les Beatles,

et après, quel mal y a-l-il à
admirer des êtres chevelus qui,
pour eur, sont admirables?
Pourquoi démolir leurs idoles?
Disons-nous que loul a une fin
el qu'un jour ils deviendront
plus calmes.
Quoi Que vous en pensiez,

Mme Hubert, ils ont un coeur
et parfois ça fait trés mal de
se voir mépriser par les plus
âgés qui ne veulent pas cher-
cher à les comprendre.
Sachons comprendre les jeu-

nes, les aimer. I! n’est pas obli-
quloire de ae pâmer devant les
Heatles, mais respeclons leurs

tdées
Un peu de bonne volonté et

tous s'apercevroni qu'il y a du
bon et du mauvais partout. Eux
crient : “Vive les Beatles!"
Moi, je dis : “Vive lu jeunesse

   

Quirit, qui s'amuse, qui bouge!
Sans rancune,

Mme Lacroir,
Noranda
————

Qui répondra à ces
quatre Portugais ?

Monsieur le Directeur,
Nous sommes quatre garçons

portugais. Nous aimerions avoir
des correspondantes dans votre
pays. Nous avons .
peut-être, nous vions lex
trouver par voire journal, parce
qu’il est lu par beaucoup de
monde.
A présent, nous sommes au

Lycée.

Voici nos noms, adresses et
intérêts.
Armando Lourenço,
R. Jodo Afonso de Aveiro, 21,

Lisbonne 3, Port
Mes passe-tempa favoris sont

la natation, les sports, la must-
que, elc.

Je voudrais une correspondan-
le canadienne, âgée de 14 à 16
ana,

Jorge Raposo,

R. Jotio Afonso de Aveiro, 1,
Lisbonne 3, Portugal
Mes passe-temps favoris sont:

la danse, les disques, la must-
que moderne,
Je voudrais une correspon-

dante canadienne, âgée de 15
é 18 ans.

Alberto Raposo,
R. Jodo Afonso de Aveiro, 30.
Lisbonne 3, Portugal
J'aime la musique

les sports et la danse.
Je voudrais une correspan-

dante canadienne, âgée de 14 à
16 ans.

Jotio Miranda,
R. Dinis Dias, 21,
1.isbonne 3, Portugal
Mes passe-lemps favoris sont:

les sports, la musique, la danse
et la natation.

J'aimerais avoir une corres-
pondante canadienne. âgée de
14 à 16 ans.
En espérant que vous ferez

le mieux possible, nous vous re-
mercions.

Amicalement

 

 
Et moi, alors |

"Madame Wilson a I'henneur de veus lnviter à un thé à l‘ecca-
totres du

vieille femme avait-elle vent d l'invitation ? Toujours
que les policiers étaient vigilants ce jour-ià, à 10

Street. <

moderne,

Les opinions
d'un fasciste

Monsieur le Directeur,
Puis-je compter sur votre ob-

jectivité pour publier la pré-
sente lettre ?
Après avoir entendu, lant & la

radio qu'en des assemblées pri-
vées, M. Adrien Arcand, chef
du parti de l'Unité nationale,
je suis persuadé, en toute ob-
jectivité, que, en ce moment où
‘éventail de notre pays (en
matière politique) est absolu-
ment désazé... un seul hom-
me au Canada a {'envergure, la
volonté, 'honnéleté, le patrio-
tisme éclairé et la foi voulus
pour aauver le Canada. Cet
homme, c'est M. Adrien Ar-
cand.
Adrien Arcand est un grand

patriote, un grand chrétien, un
omme soucieux de la prospé-

rité et de l'indépendance du
Canada, un vaillant combattant
de la défense de la civilisation
occidentale . . .
On a accusé M. Adrien Ar-

cand d'être un ‘raciste’ (dans
le sens péjoratif du lerme).
C’est un homme trop généreur,
trop intelligent, et trop chré-
tien, pour hair d’autres hom-
mes, mais il ce refuse au slo-
gan stupide qui fait dire par
des gens qui doivent foul ce
qu'ils ont de civilisation aur
Blancs ‘Américains ou Euro-

ceedZeeed

LEGALES À
Système d'alarme

A la suite d'un voi, on ne
peut reprocher à un entrepo-
seur d'avoir utilisé un système
d'alarme plutôt qu’un autre. La
Jurisprudence indique même
qu'on ne peut blimer le pro-
priétaire d'une entreprise com-
merciale de maycnne envergu-
re de ne pus posséder de sys-
teme d'alarme. Jugement de
le Cour supérieure, à Montréal.

Local inondé
Le locataire d'un magasin #

subi des dommages par l’eau
provenant d’un logis de l'étage
supérieur, [| réclame de son
propriétaire.
Le tuyau de vidange d'un

évier s'était bouché. Le loca-
taire du logis avait laissé cou-
ler un robinet pendant son ab-
sence. L'eau avait débordé de
l’évier et s'était infiltrée à tra-
vers le plancher pour se répan-
dre dans le magasin et y causer
des dommages.
Le propriétaire a été con-

damné à payer les dommages
téclumés parce que le tuyau,
cause de l'accident, avait été
mal installé, se bouchait facile-
ment et était trop difficile à
déboucher. L'accident était donc
imputable à un défaut de cons-
truction, responsabilité du pro-
priétaire. Jugement de la Cour
du pare de la Reine, à Mont-
a.

Honoraires
d'architecte

Le conseil d’administration
d'un hôpital retient les services
d’un architecte pour la cons-
truction d’un édifice important.
Le contrat spécifie que l’archi-

doa oH i et préparees préliminaires r
les lisses de L'édifice $a
rénumération sera de 1 p. 100
du coût des travaux: mais si
on décide de ne pas construire.
l'architecte recevra 960,000 en
honoraires pour ses recherches
et esquisses.
Une fois en saion des

rapports el esquisses. s auto
tités de l'hôpital décident de ne
pas utiliser ce plan et a'en re-
mettent à un autre architecte.
La Cour a condamné l’hôpi-

tai à payer 960,000 à son pre-
mier architecte. Ses travaux
de recherches, de même que

   

ses esquisses ayant été faits de :

r à des êtu- |

    °
Av panier !

Chaque semaine nous ds.
vons jeter au panier des let-
tres très intéressantes parce
que nous n'en connaissons
pas la provenance. Si nes
correspondants veulent que
leurs communications ne por-
tent que des initiales ou un
seudonyme, parfait; mais
a direction du “Petit Jour.
nal” doit, elle, connaitre les
noms et adresses de ceux qui
lui écrivent. De plus, préfé-
rence est naturellement ac-
cordée, pour la publication,
aux lettres courtes et dacty-
lographibes ou écrites très

si nt.

ens); “White Man go homs
‘ankee go home”.
J'ai moi-même entendu M.

Arcand défendre courageuse-
ment les droits de nos compa-
triotes amérindiens et esqui-
maux, comme ceux des malheu-
reux Arabes palestiniens victi-
mes du génocide israélien et du
rapt de lerre qu'ils possé-
daient depuis 13 siècles el que
les Juifs avaient abandonnées
depuis près de 2,000 ans.
H se refuse aussi à voir son

pays, sous la domination écono-
mique des requins de la finan-
ce, et l'influence occulte potiti-
que des mêmes. I a bien rai
son.
H ne s'agit pas d'attaquer le

peuple juif, en tant que peuple
différent, mais d'empêcher une
nation étrangère à notre race.
6 notre culture, à notre reli-
gion, de s'insinuer aur postes
de commande et de vertir
notre âme à leur profit exclu.
sif...

 

Ratu-Adil,
le Prince-Justice

Devenez DETECTIVES

ou AGENTS SECRETS
Cours por corr

 

BOUTONS

 

   

  

 

8 es les boutons, cels
I8 peau et laisse des marques. Hi es
de combattre les boutons et pointe noirs
avec le savon NIXODERM et l'onguent

je NIXODERM qui agit pra-
sommell, Dessèche rapidement les

boulons et donne une peau plus duuce ot
un telat plus net. Demandez NUXODERM
à votre pharmacien.

48 PAIRES BAS NYLON
hour dames $2.84

Vendus comme rejet Ge mouta

12 PAIRES BAS $.wont 2,88
Bien reprisés ef bien apesrcille,

Tae of matte comorises.
12 > bas coter 32.25

THERRHEN INC. Dept LP)
131, Victoriaville, PQ

L’IRRITATION
de la VESSIE

t troubler le sommeil
deux fois plus de Cemmes

Qued'hommes souffrent d'irritationg uri-
Bélres causées par un microbe, l'eschert-
chia coll. Pour cambattre rapid es
douleurs muscutaires et le mu

ti

  
  

    

  

leurs musculaires,
Procuret-vous CYSTEX chôt voire share
macion, Yous vous asatires vite mieux,

 

po
Une ou deux

ROBOK ce soir.

effet demain matin

  

   
façon satisfaisante, l'hôpital ne
pouvait plus renier ses engage- ;
ments. Jugement de la Cour

rTea COMITIPNTION

| temp

   

AUCUN COMPTANT
$200.00 DE STOCK

A perionnes booed
t
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Prodoils Paula, 21 ost, 3t-Paul, Moniréol,

 
 

Voulez-vous Maigrir ?
Si vous désirez amincir vos gM,
cuisses, hanches, faille, bras, €
elc. un bain par jour avec
SEL DE BAIN AMAIGRISSANTI
suivi d'un massage avec!
CREME ANTI-CELLULITE qui
dissoul les graisses, stimule
le circulation sanguine el

    

     

  

    

  sans égal pour mainieny
une sithoustie svelte.

Sel de bain amalerissan, 14 eaces 93.06
Crème asticetiviite 4 ances $4.25
L'ENSEMBLE pour 46.50

Produits Rose de Beauté
C.P. 1191, Dépt P.J.

St-Laurent 9, Qué.
Chèque certifié - MAangal-poste - .0.0.    

 

Combattez
la FAIBLESSE
Si vous êtes pâle, faible, toujours
fatiguée, sans appétit, nerveuse,
endurant des malaises organiques

dus à la pauvreté du sang,les bon-
nes PILULES ROUGES,parleur for-
mule à base defer, sont un tonique
qu'il vous faut. Achetez aujourd'hui
mêmesles ’

PILULES
ROUGES

AMELIOREES
Elles sont peu coûteutes.
Tonique à base de F
Prépuré centre l'anémie. 1-50

09989099

   

PROBLEMESDE
TRANSPIRATION
RESOLUS même dans

les cas de forte sudation

 

  préparation
acité réelle contre

la trenepl tion agit également aux
sisslles dans plusieurs cas ayant
désespéré de ne jamais trouver une
neéparation efficace, Des milliers
d'u + du ‘’Mitehum Anti-

ant” savent qu’il élimine Ia
ration aux aisselles. Pré-

Bare ar un Isboratoire possédant

  

   le apporte lon of
fout en étant ino; reac
Prax normale et pour les vêtements.Satisfaction assurte. Cessez de voustracasser; vesayez le “Mitchum
Anti-Perapirant"* dès aujourd’hui.Drorision de 90 jours $3.95 of la

NOUVEAUPréparation es crèmet
Prin identique= Bificauité identique

 

expérience, la nouvelle "
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: Em parlant de la mort, Théo Chentrier avait déjà dit :

“Ce qui me gêne, c'est
peut-être de causer du
chagrin à mes enfants

 

   
Théo Chentrier n'est plus.

Cette voix grave et profonde,
qui depuis plusieurs années

déjà, sur les ondes de Radio-

Canada, diffusait a de nom.

breux auditeurs et auditrices
les fruits de sa sagesse et de
a science (avec une verve

toute mérédionale), s’est tue.
Cette voix était devenue pres
que légendaire depuis que
“Psychologie de la vie guoli-
dienne” avait débuté aur le

c.éeoseenu00e000 80

Le gros lot
M y à de quoi sauter de joie :
SONIA ROMANOFF, ancienne
“amie” de feu l'ex-roi Farouk,
vient de trouver un mensieur
sérieux qui l'a épeusée. C’est
un Italien, Lorenzo Berni, êgé
de 61 ans. Elle a promis de lui
être fidèle jusqu'à la fin de ses

jours... à lui.

Mile JOCELYNE RICHARD, |
Qui, par sen gracieux cenceurs,

au succès de la pre
“| Ile d'Or”

CERCLE DU COFFRE es
PERANCE de Toxteile inc. —*
 

presque autant queles fous. Un

 

   

mélange de raison et de folie
fait un tempérament sage...”
L'humanité : “Elle a fait des ¢

progrés considérables qui se vs
manifestent par l'intérêt que
nous portons aux autres. Nous
mettons dans mos générosités
plus de raison que passion,
alors que, aux .emps des Croi-
sades, c'était le contraire. 1
faut bien que l'intérêt nous gui-
de, et les chrétiens qui ne pen-
sent qu’au ciel sont obsédés par
leur in >.
La jeunesse actuelle : “De.

ma plus tendre enfance,
pus parler de la jeunesse
actuelle... J'ai fait une cons-
tatation étonnante : c'est que
ces jeunes ont tous vieilli, cl
que c'est encore la meilleure
solution pour eux. Leurs protes- 3
ationssont l'écho de nos fau-

Le bonheur: “Le bonheur
nous attend et nous trouvera si
nous vivons en paix avec nous-
mêmes. Se vouer à la recher-
che du bonheur c'est se consa-
crer au malheur .. .”

Et les femmes ?
Les femmes d'ici: “Elles

sont plus intelligentes que les
hommes; beaucoupplus curieu-

réseau national, il y a une di-
zaine d'années.
Auteur, psychologue, humo-

riste, Théo Chentrier était l'ami
aene plein de bon sens,
et pourtant sans aucune indul-
gence devant la bétise humai-
ne. Des milliers d’auditeurs l’é-
coutaient avec respect et recon-
naissance. Ce vieillard, presque

énaire, avait cependant
es lé une Jeunesse de coeur et
esprit remarquable,
Lors du lancement du deuxiè-

me volume de ‘Psychologie de
la vie quotidienne”, paru aux
Editions du Jour en novembre

nous avions interviewé
Tame psychologue. Voici
quelques--unes des réflexions
qu'ils nous avait faites sur des
sujets forts divers :

la psychologie : “Le
chologue n'a pas rempl le
confesseur, mais il a pris la pla-
ce que celui-ci laissait vide. A
la connaissance de la grâce et
de ses effets, il a ajouté la con-
naissance de la nature humaine
telle qu'elle est...

Le mariage
Le mariage : ‘Depuis que les

jeunes gens décident eux-mêmes
de leur mariage, ils ne se ma-

  
tiques et religieux, Ils man-
Leurbeaucoup d'amitié; voi-

sans doute, ils ont
tellement“de difficultés à ai-

 

ment mieux et ne sont pas Ses d'apprendre. les ont une
Pereeureux. Les tréquenta- Ponte volonté de bien T°"-

plus sont beaucoup trop lon- faire; elles sont one Elles "la vieillesse
gues; on se distille goutte à De semblent pas avoir recu une La vicillesse : “C’est un âge

le Éducation apaisante et optimis- délicieux; on a l'impression
te; elles reflètent un peu la
ande gêne qu"éprouvent les

es devant clles .
Les nommes d'ici : Us n'ont

pas un grand idéal. Leurs ambi-
tions se bornent à l'achat d'une
voiture ou d'une maison, Ils
manquent de sentiments palrio-

foutte tous ses trésors et,
ol on se marie, le flacon

est à sec. Il ne reste plus rien
pour supporter la vie en com-
mus. On se marie par habitude
d'être ensemble .
La sagesse : “Les gens rai-

sonnables sont assommants

qu’on commence à savoir quel-
que chose; et si l'on se sent fou,
on est À un Âge où on s'en rend
compte .
La mort : ‘Je n’en sais rien,

sauf qu'on me dit que tous doi-
vent y passer. S'il nous a fallu

tre, il nous faudra bien aus-

43
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CKAC
A. le seul pour tous!

deux grandes émissions
pour vous, madame!

GUÉSECNO 1

LA PUCE À L'OREILLE
bvec Jegnnette Dondi

de 2H 30 à 4h pm

LA MINUTE DE VÉRITE
vec Lucie de Vienne
de 10 h 05 à il h M om

 

œ

 

THEO CHENTRIER, dans une de ses attitudes caractéristiques.

si mourir. Ce qui m'embête le
plus la mort, c'est de pen-
ser que mes enfants, par exem-
ple, pourraient en avoir du cha-
grin.
L'au-delà : “Si l'on doit s'

instruire encore mieux qu'ici,
j'en Ce que ça doit être
différent‘d'ici tout de même?”

H. BEAUREGARD

brôlements d'estomac
soulagés rapidement avec les

NOUVEAUX TUNS AMÉLIORÉS
Les amesont tellement faciles à
prendreueun liquide nécessaire.

‘ous pouves jours avoir des
Tums sous la main pour um sou-
lagementrapide des prlermenaoùou
de l'hyperecidité d'estomne, De-

dez les Tuma améliorés dane
Ve rouleau de poche bien conau, en
boîte économique de 9 rouleaux et
en flacon de 100 comprimés,

poerai

 
  \ SUMS pour FRSTOMAC

L
y

co
ol
W
M
I

11
Np

Su
ew
as

“T
VN
MN
OL

LI
LA

d
TT



  

4
8

Æ
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
.

s
e
m
a
i
n
e

du
11

ju
il
le
t

19
65

 

Au tournoi de golf de la Plaza
Au tournel de la Plaza St-Hubert, M. GUY ST-JEAN, de Lamy
Prélerts Ltée, à remporté les honneurs du troisième tournel de
golf annuel de la Plaza $t-Hubert, tenue le 5 juillet dernier au
Club de Golf Isiesmere de Sainte-Dorethée, en obtenant un pein.
tege brut de WM. Ce troisième teurnoi a été courenné d'un
éclatent euccès et plus de 125 golfeurs y ont participé, a dit
Albert Jérôme, responsable de la journée. À droite, M. ROBERT
SAUVE, président de la Plaze, remet le trophée au champien.

 

les journaux et ‘’notre Ter juillet”
 

Un joli micmac propre
à faire perdre les

pédales aux lecteurs
par Jacques Benoit

Vendredi dernier, M. Tout-
le-monde s'est tiré du lit de
jure mauvaise humeur. On
était au lendemain de la fête
de la Confédération. Le réveil-
le-matin sonnait àJendre l'à-
me; à disait à M. T'out-le-
monde: “T'u travailles aujour-
d'hui, te travailles aujour-
d'hui...” Pour lui jaire re-
trouver sa bonne humeur,
Vme Tout-le-monde aurait dû
lui mettre sous le nez les jour-
naux montréalais du matin. Il
aurait lu en première pase
d'un quotidien sérieux: “..
arrestation de quatre manijes-
tants.” Rassuré, il aurait por-
té les yeux sur les trois autres
quotidiens pour y lire, à sa
plus grande surprise: “On
remplit les paniers à salade",
“90 arrestations”, “Police ar-
rest 53...

Un
journal écrivait : ‘“.. le jour
de ka jête de la Confédération
s'est déroulé hier dans le calme
presque complet.” Bon, bon,

, aurait dit ce monsieur cr
passant à son deurième journal
favori . . . “manifestation de sé-
paratistes qui se sont déroulées
à plusieurs endroits dans Mont-
réal qui paraisauit en élat de

“En deux

  

2 L page de son
troisième journal favori, à au-
rait trouvé ceci : “.. . les poli-
ciers s'en soni donné à coeur
joie. hier après-midi, au parc
Jeanne-Mance.”*

Le coeur net...
Bien décidé à en avoir le

coeur net, M. Tout-le-monde
aurait acheté les trois quoti-
dens du midi. ‘166 arrestations
marquent le ler juillet”, “.or
resiation de 35 jeunes de 14 à
2 ans", et une fois encore,
“Police arrest 58°...

ce nombre, 50 ont été relâchées
après interrogaloire. Mais ol
n'aurait pas fallu demander à
cet homme combien de mant-
estants n'étaient réunie dans
‘après-midi au parc Jeanne-
Mance ni combien s'étaient
heurtés au cordon de policiers,
dans la soirée, à l'angle des
rues Saint-Hubert et Sainte
‘atherine.

Un quotidien du matin parlait
d'assistance’ sans avancer de
chiffres; un autre estimait
qu'environ 300 jeunes gens
taient allés manifesier au parc
Jeaune-Mance et faisait men-
tion des événements de la s01-
rée, mais rien de plus: un
troisième quotidien du matin
signalait la présence d'environ
2,000 personnes à l'angle
rues Saint-Fubert et Sainte.
Catherine et résumait en ces
mots les événements survenus
au parc Jeanne-Mance : ‘Une
dizaine d'entre eux ont été ar-
rêtés au cours de l'après-midi";

r sa part, le quotidien
ngue anglaise estimait qu'en-

viron 500 personnes avaient pris
parus manifestations de la

 

Guère plus précis
Les journaux du midi ne fu- |

rent guère plus is sur ce
point. L'un parlait d'un groupe
de 200 manifestants au parc
Jeanne-Mance et ignorait 2
que complétement le filé

ing les rues: un quotidien de
langue anglaise rapportait lon-
guement la version dela police,
soulenait qu'environ 300 mani.
festants s'étaient réunis an
parc Jeanne-Mance et se con-
tentait de dire qu'il y ava
foule au parc Lafontaine
dans les rues; un seul quotidien
consacrait A ces manifestations
un reporlage t dé-
taillé. T1 estimait que 150 per-
sonnes se trouvaien! ax parc
Jeanne-Mance quand éclata
manifestation et près de
300 personnes ma lent sur la
rue Sainte-Catherine quand les
policiers firent leur apparition...

Ne sachant plus penser,
M. Tout-le-monde n'aurait pas
dormi de la nuit s'il avait iu ce

5

erievorcontre,de

des.

 

A la Centrale d'Information de Pierretonds

Un coup de fil pour se déprendre!
Votre cave ou votre grenier

est probablement rempli d’ar-
ticles dont vous ne vous serves
plus et qui vous embarrassent.
Vous seriez prêt à en dispo-
ser, mais comment faire ?
Il se peut aussi que vous cher.
chiez un article a bon compte,
que vous attendiez “l'aubaine”
pour vous offrir ce petit luxe
que vous espérez tant. D'une

son où d'une autre, il n'y a,

  

communiquer vos amis...

Or, cex moyens sont trop sou-
vent insuffisants. Ou l'on se
crève les yeux à chercher l’ob-
jet de ses rêves dans les quoti-
diens, ou l'on y dépense en vain
de petites sommes pour attirer
l'oeil d'un lecteur impatient.

Un citoyen de Pierrefonds a
ut-être résolu votre problème.
n effet, il se peut que la Cen-

traie d'information Enr., dont
Vine ligateur est M. Raoul Ratté,
vous facilite la besogne. II 5’a-
git donc d'un service qui, autant
dans vos ventes d'articles usa-
ges que dans vos achats d'occa-
sion, peut vous aider. Il est à
ta fois simple et facile d'em-
ploi.

Il vous suffit de communiquer
avec la Centrale d'Information
en signalant 684-1833 ou en écri-
vant à : casier postal 211, Rox-
boro. On inserira vos articles
sur le fichier de la Centrale et
toute personne intéressée pour-
ra se mettre en communication
avec vous. Pour ce service, il
ne vous en coûte que un dollar
par année dans chaque catégo-
rie d'articles.

Parailleurs, si vous cherchez
une aubaine, que ce soit une
auto usagée ou une cage d'’oi-
seaux, vous n'avez qu'à recou-
rir à la Centrale d'Information
pour que l'on vous procure les
noms de gens qui peuvent vous
vendre l'article désiré.
La Centrale d'Information n'a

donc pour but que d'être l'in-
termédiaire entre l'acheteur et
le vendeur, Indépendante de
toute entreprise commerciale,
elle cherche surtout A tirer
d'embarras les particuliers qui
ont des problèmes d'achat ou
de vente.

Nous avons rencontré l'auteur
de cet ingénieux système. Ori-
ginaire de la région du Sague-

PHOTOS
DE
MARIAGE

A cause des nom-
breuses demandes,

+ les futurs mariés de
JUILLET, AOUT, SEP
TEMBRE et OCTOBRE
sont invités à réser-

, ver leur photographe
“maintenant.

°

© 31 VOUS NE POUVEZ
- VENIR À NOTRE STUDIO

nous vous
MONTRERONS NOS
ALBUMS A VOTRE
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M. RAOUL RATTE

nay, M. Ratté a une longue
expérience du commerce. En
ce moment. il est gérant de
crédit dans une compagnie de
produits industriels. M. Ratté
eut l'idée de sa Centrale d'In-
formation lorsqu'il vint s'établir
& Montréal. Lui-même aux pri-

#es avec des problèmes d'achat
et de vente d'articles usagés,
il pensa alors à ce système,

Dans son entourage, il remar-
qua l'énorme demande d'arti-
cles usagés. Il constata égale-
ment que beaucoup de gens ont
des articles dont ils ne se ser-
vent plus et qu'ils cherchent à
écouler. La piupart du temps,
ils attendent Dieu sait quoi, et
rien ne se fait. C’est ainsi que
l'idée germa pes à peu dans la
tête de M. Ratté. Il mit d'a
bord son système à l'épreuve
auprès de ses connaissances,

Tous l'encouragèrent à conti-
nuer et à rendre public ce ser-
vice d'information. Après avoir
bien étudié la situation, il lança
donc le service dans la ville
Pierrefonds. Cela ne fait que
six mois, et depuis ce temps le
nombre des demandes ne cesse
d'augmenter. Les communica-
tions téléphoniques atteignent
maintenant près de 490 appels
par jour.

C'est la première fois que
nous entendons parler d'un tel
système, et is ne peut que pro-
gresser et attirer de plus en
plus l'attention du public.

P, SIMARD

 

Les femmes célibataires ou
mariées de moins de 55 ans
peuvent entrer dans une pro-
fession respectée en deve-
nant infirmières pratiques
dans une maison de conva-
lescence. chez un médecin ou
un particulier. Cours da for-
mation pendant vos loisirs

(matin, aprés-midi ou soir)
donnés par des infirmières
licenciées. Livres et matériel
fournis. Demandezaujourd'hui
is BROCHURE GRATUITE,

Edifice Medical Towers
3466, chemin C
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Quel que soit votre age ...
une carrière féconde s'offre à vous.

Devenez INFIRMIÈRE PRATIQUE

 

piv——ÉCOLE DES INFIRMIÈRES PRATIQUES DU QUÉBEC

-des-Noiges. Montréal — Tél: 927-8528

Veuillez m'envoyer tans obligation votre brochure gratuite (en français Q
on anglais 11) sue les moyens de deveñir une INFIRMIÉRE PRATIQUE,
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MODÈLE
| 1682 est, rue STE-CATHERINE (près Papineau)
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Bhsincill Nous PHOTOGRAPHIONS aussi MARIAGES en COULEURS
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De petits oublis ont parfois
provoqué de terribles désas-
tres dans l'Histoire. Chez les
navigateurs, un tel défaut de
mémoire peut entraîner des
déboursés onéreux et même lu
mort. Trop souvent, un ama-
teur inexpérimenté omettra de
faire connaître aux siens
l’heure du départ el du retour
d'une simple randonnée. S'il
tarde, on se ronge les sangs,
craignant le pire (qui se pro.
duit parfois d'ailleurs!, com-
me le souligne Bob Brewster,
de Kiekhaefer Corporation.

Parmi les précautions élé-
mentaires à prendre, il en est
une foule dont voici les princi
pales : on doit faire un exa-
men minutieux de la coque et
du moteur pour avoir la cer-
titude que tous deux sont en
ben ordre de marche; on deit
avssi s'assurer que l'extincteur
chimique est en état de fonc-

t

  

 

DEVENEZ POPULAIRE| guy
La connaissance de le graphologie vous met
valeur dans toute société. On voudra vous
suitor et vous en ferez un surplus d'alsance.

| En première au Québec

 

    
 

vulturama FNC a Lasannens

wpe bev

veus offre un

COURS DE GRAPHOLOGIE
| PAR CORRESPONDANCE

: evec André Loborrère  

 

CULTURAMA INC. Tél. : 524-4855
599 est, beul. Charest,
Québec 2, @

J'aimerais recevoir des informations sur voire cours de GRAPHOLOGIE

   

OCCUPATION

6
b

$9
61
T
M

IT
n
p

Su
je

ur
és

“
T
Y
N
U
N
O
r
L
I
L
I
d
F
T

C
a
n
a
r
e
c
c
n
c
n
a
n
e

 

¢

tionner en cas d'incendie à l'ac- ="
costage comme au large, qu’on È
dispose d'un sifflet ou d'un €.
klaxon, d'une paire de rames ¥
eu d'avirons. Avant de quitter
son foyer, il est indispensable
oF son permis de con-
duire et son certificat d'enre-
gistrement d'auto (ou de wa-
gonnette) et celui de la remor-
que. N'oubliez pas non plus la
clé de contact, car votre hors-
bord pourrait bien ne pas dé-
marrer. En ce qui a trait à la
remorque, voyez à ce que le

   …a LETRANEMENTTHOMAS
PEUT SAUVERAu pavillon de la Floride, à la Foire mondiale de New York,

Tormmy Bartlett et sa brillante équipe de skieurs nautiques à
livrent chaque jour à des prouesses t les foules.
On voit ici Tommy en train de saute s un tremplin
dans son embarcation en fibre de verre propulsée par un

puissent hors-bord Mercury.
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tendu parier des

ou les feux arrière fonctionnent |; celles qui fra t quiconque mages-intérêts. Mieux vaut
bien, de même que le harnais conduit un véhicule en état donc I) faire preuve de pru-

reliant au véhicule. N'ou- d'ivresse. dence en toute circonslance «|
bliez pas nen plus de vérifier
si la plaque d‘immatriculation
est on place.

Si vous habitiez mon quartier,
un jeune farceur pourrait l’en-
lever subrepticement pour en-
suite communiquer le numéro
de vos plaques à la police, his-
toire de s'amuser à vos frais.
Ne riez pas, c'est arrivé derniè-
rement à l’un de mes voisins,
qui à juré d'étrangler l'auteur

ce tour pendable si jamais
il le démasque !

Un autre pelit rappel : les
voiliers, les canots et les cha-
loupes ordinaires jouissent tou-
ours du droit de préséance sur
‘eau. Et le mot de la fin: si
vous avez un ou des réservoirs
d'essence à bord de votre em-
barcation, n‘omettez jamais de
les faire aérer pendant une
demi-heure ou plus. Vous évi-
terez ainsi le risque d’explosion
de la part de vapeurs empri-
sonnées.

Puis-je boire à bord ?
Un lecteur ontarien deman-

dait dernièrement à mon collé-,
pe Stan Davies, du Torente

ler, s’il avait le droit de pren-
dre un verre à bord de sa cha-
loupe motorisée. Stan lui a ain-
si répondu : oui, si la chaloupe
(sic) vous sert de résidence
temporaire. Si vous y dormez.»
c'est votre foyer... de transi-
tion. Mais il est interdit de louer
une embarcation de pêche ou
de promenade et de la charger
de caisses de bière ou de bou-
teilles de spiritueux dont on en-

se régaler une fois au lar-

Chaque année, des tragédies
surviennent au Québec et ail-
Jeurs au Canada
conducteurs (qualifiés mais à
tête de linotte) ont commis des
impairs alors qu'ils étaient sous
l'influence de spiritueux. De!
tels écarts n'auraient pas eu
lieu si on avait été sobre. Jus-
tement, n'oubliez pas que tout! y
agent de la paix peut vqua tra-
duire devon un tribunal s'il :
constate que vous êtes éméché
lorsque vous conduisez une em-
barcation à moteur. Les sanc-
tions juridiques sont identiques

Ah! bon...
Au restaurant :
— Garçon, qu'est-ce

  

Y ve ser
que ces tes bêtes rouil-
jent darema saisde J '
— Monsieur n'a jamais en-

vitamines ?

rce que des. m

Ce qui m'amène à vous par-
ler de vos responsabilités fur
diques vis-à-vis de vos invités.
Un membre du barreau de
Montréal me disait l’autre r
que tout propriétaire d'embar-
cation motorisée ou autre est
toujours responsable de ses ac-
tes et que, s'il commet une im-
prudence qui entraine des bles-
sures à un passager, celui-ci a
le droit de réclamer des dom-

2) posséder une police d'assu-
rance-accident dite “tous ris-'
ques”. i
Rappelons que, depuis le ler

janvier 1945, les hydravions mo-
nomoteurs el bimoteurs, lors-
Qu'ils se posent sur l'eau, sont
considérés comme des navires

 

et deviennent sujets aux
mes règlements que toutes les
embarcations.

Jacques LAMER

Pourquoi devrait-on s'empresser
à se faire épiler radicalement

les poils superflus?
Par Dorothy Gregory

Avant de recourir de nouveau à
vos ‘’tidèles pincettes”, pour vous
rendre préseniable, pentez donc aux
conséquences de ce manège.

Vous êvez certainement remarqué
que les poils repoussent plus les
et plus nombreux aux endroits où
vous pincez. Donc, plus vous conti-
nuerez à pincer, plus vous aurez des

poils à arracher, chaque Ÿ
, sevez-vous ce q

dens les follicules d'où vou
chez vos poils? À quel point peu:
ventils se fordre, après plusieurs
extractions ? Comment certains foili-
cules peuvent faire pousser des poils
doubles ? A quel point tout cela
augmente le coût et le tempa requis
pour l'épilation radicale par le

suite ?
sai, avez-vous songé aux consé-

quences émotionnelles que le pin-
<sgu vous crés à le longue ?

Tel qu'il est, vous ne sourez je
éliminer de voire esprit votre

problème de poils superflus. Dès
que vous finer de pincer, vous
vous souciez de n'avoir pes manqué
quelques poils. De là, vous êtes pré-
eccupée en pensant eu temps que
vous serez “présenteble” avant

obligée de recommencer l'avi-
corvée du pinçage. C'est

si vous aviez des poils au-
non seulement sur la peau,

dons voire coprit. Ce
n'est por logique de se rétigner à
cols
De nos jours, # n'y à plus de

reison pleus:ble de prendre le risque
de subir tent de conséquences d'or
dre ique et émotionnel,

te thermolyse Gregory rend ac.
wallement pratique of  sbordeble
l'épiletion radicale pour toutes les

femmes. Ce qui vous empêche d'y

 

   
  

     

  

  

  recourt Colt être une conception

basée sur les méthodes
rolyse — méthodes

nt l'épilation radicale,
nt terriblement coû-

res et exigeant un

   

  
temps sam fin

La thermalyse Gregory est tout à
lait autre chose.

Toute femme sou-
seuse de son ep

parence peut we
Vo
de, dans les moins
des habiles techni.

ciennes Gregory.
ot de cinq à dix
fois plus

que les anciennes routi
tant plus confortable. En
confor! et la repidité de |
lyse Gregory sont les raisons princi-
pales qui ont incité les femmes à se
faire épiler radicalement d'aussi

du corps, ‘elles les

  

 

   

 

  

   

, venez donc voue-même vous
renseigner sur place et consletes que
ce que nous avençons est vrei. Ve-
nez pour un treilement-démonstra-
tion d'épilsnon par thermolyse, qui
vous sera offers Qretuitement, et
sens aucune Obligation pour vous.

Nos cliniques à Montréal sont si-
tuées: EN VILLE — Suite 301, Ed
fice Carré Dominion, 1010 ouest,
rue Ste-Cathorine, tél: UN. 1-9741;
A SNOWDON — 5253, boul. Déca-
rie, à côté du théêtre Snowdon,
él: MU. 12522 es PLAZA SAINT.
MUBERT — Suite 300, Edifice Lom
bank, 6339, rve S1-Hubert, 161, : 272-
9664. Ouvertes de 10 h. om. à :
7 h 230 pm en vemaine et de
10h om 3 3 h pm. ler samedis
Vous pouvez nous téléphoner pour
prendre un rendez-vous, Que qu'il
ne soit par nécesseur
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! Si veus devenez chauve, vous avez cerluitement été averti, Votre
cuir cheveluest plein de pellicules, il vous démange el vos cheveux

| diminuent sans cesse aux tempes, sur le sommet de votre lite
et sur la ligne frontale. Aussi, vous ne faites aucun cas de ces

| avertissements et, très bientôt, vous serez chauve. Mais si toutefois
| vous ne tenez pas à devenir chauve il ne vous reste qu'à consulter
| l'expert capillaire de la clinique Thomas.

{ À date, plusieurs millions de gens ont consulté la clinique capillaire
Thomas au premier signe de chute de cheveux. Le résultat *...
lis ont sauvé leurs cheveux. ils mirent un terme aux pellicules...
ils arrétérent la chute anormale et, finalement, ils firent repousser
des cheveux sains, beaux et forts. Oui, à la clinique Thomas on
n'applique que des traitements professionnels et cela d’une manière

+ professionnelle. L'habileté de nos experts est le résultat d'une
expérience acquise au cours des 40 dernières années dans l'appti-
cation et l'étude minutieuse de plus de 8,000,000 de cas traitements

| donnés à date avec succès.

Vous aussi vous pouvez avoir une belle chevelure. Venez tout de
suite à la clinique capillaire Thomas pour un examen GRATUIT de
votre cuir chevelu. L'expert Thomas vous dira en toute sincérité
si votre cas est curable. Si des résultats favorables seront dou-

| teux ... il vous le dira aussi. Vous D'avez aucune dépense à
encourir pour la consultation et l'examen de votre cos. C'est
GRATIS ! Donc, venez immédiatement. Pas besoin de rendez-vous.

La clinique Thomas vous offre
présentement un Praitement-
démenstration complet, cheveux
et cuir chevelu, à meitié prix.

Ecrivee à Dépt PJ-601
ou tél nez pour obienir

la hure gratuite
“Las soins des cheveux LL

| DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

| EN VILLE: 1010 OVEST, RUE STE-CATHORING
1637, Edifice Carré Dominion) Tol: UN, 8-304¢

i PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUN ST-HUBRT
1209, Edifce Lembenk) Tô1.: 274-2601

Nh. om. à 8h, p.m. « Samedier 100, om. à 36 Pate
STATIONNEMENT GRATUIT

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

THOMAS
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Les acheteurs insistent actuellement pour trouver des maisons de type

(Ranch-type), spacieuses et comprenant quatre chambres à cou-

cher. C'est pourquoi notre modèle 630 est tellement populaire.

“Prairie”

Cette maison, avec abri d'auto, demande un terrain minimum d'envi-

ron 100 pieds de largeur. La tendance est même à la transformation de

l'abri d'auto en garage fermé, ce qui est très facile à réaliser. Les quatre

grandes chambres à coucher sont desservies par une salle de bains. La

chambre principale possède elle-même une salle de bains avec douche, com-

muniquant avec la cuisine par l'intermédiaire du palier de l'entrée de service.

La cuisine contrôle bien l'entrée de service, l'entrée principale et l'escalier

du sous-sol.

La salle à manger communique directement avec la terrasse extérieure.

La toiture est très simple, ct la façade est agrémentée de boîtes à fleurs.

ABRI D'AUTO

us 50.0

Les fenêtres sout hautes, ce qui facilite la disposition des meubles dans

les chambres. Les garde-robes sont de dimensions généreuses.

Comme la superficie de la maison fait moins de 1,500 pieds carrés,

le sous-sol offre dunc des possibilités très grandes et qui sont mises en

valeur par l'accès facile dû à l’escalier droit et large. Le vivoir est agré-

menté d'un magnifique foyer. Le chauffage électrique peut être facilement

adapté à celte maison, Les plans de construction sont disponibles immé-

diatement.

Pour abaisser le coût initial de construction, on peut éliminer com-

plètement les boîtes à fleure et les remplacer plus tard par des consteuc-

tions de maçonnerie sèche sans solage, de caractère moins permanent,

mais offrant quand même un excellent coup d'oeil.

Il oot aussi très facile de diminuer la largeur de l'abri d'auto ainsi que

la dimension du soussol.
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Veuillez me faire parvenir

taires sur le plan de
l'habitation de la semaine,
modèle No 630.

. tel ou chèque ov
montant de. …

détails supplémen-

Ci-inclus, mondot pos-

 

 
Bursa JWLLET of AGT, ra or bow lo lads ==À

© Apparence impeccable
® Prix modiques

© Nouvelles créations acoustiques

© Ukra léger, pricie ot clarté parfaite

@ Volume de 3 à 5 transistors

© Une visite à notre bureau vous
convainers

ae"

Pies do fous geares — Piles de 20 DK — 50 DK — 60 DK
Accumulaieur de piles DEAC — Spécial & $18.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTE nc.
Dépostiaire des minescules appareils audits “Fidelity”
6528, rue ST-DENIS 6 de beoutisn
Montréal 10 — Tél. : 272-9572 - 272-9014

Lisez PHOTO-JOURNAL

   
 

  
  

  

       

  

 

  

 

 

  POUR VOTRE MAISCN OU CHALET
FAITES UN VRAI BON PLACEMENT AVEC

PAN-ABODE
Chalet préfabriqué en bois rond (cèdre rouge)

1 directement de la COLOMBIE

(Brevet canadien !No 491373 ® Autres brevets an instance) 

 
 
 

| © Construction solide et durable ® Votre propre modèle si désiré
© Modèle clessique © Habiteble à l’année. Idéal comme
© Facile à monter chalet d'été où d'hiver, de chasse
® Pri ou de ski, résidence ov motel, ete.

Hix reisonneble © Evitez-vous tout désappointement
oH per le b on dès
 

LMPORTANT — Nes Ionwructions sont enclusives. Donc avant d'acheter,
maisons afin de cogretterre SEvinnbd os0MODELES ÀdeA, los fours

Ceci ne vous engage oa rien of pout vous dtre bien utile.   

PAN-ABODE =
2595, boul. Labelle, Chomedey — Tél, :

LD.

Cas cottages sont une fabrication de
PAN-ASODE BUILDING LTD. — 8583, rve Fraser, Vancouver, C.0.

Pour plus

va

amples renseignements et brochure gratuite, sans
obligetion de votre part, postez ce coupon :

     ...1 pe mo.
Le, Tes
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Dans les milieux politiques

de la Vieille Capitale, on n'est
pas encure revenu
croyable impolitesse de "Ax.
sociation des chels de police
et pompiers de la province
qui, après avoir invité le mi-
nistre de lu Justice Claude

entendre, lui a fait parsenir
une protestation en termes plu-
tôt raides contre la lenteur à
présenter devant la législaturr
une Loi de la police.
C'est une mesure réclomée de-

puis longtemps et sous l'empire
de laquelle un Commissariat
rovincial de la police serait

établi, entre autres choses. On
fait remarquer que le ministre
n'est pas en selle depuis telle-
ment longtemps, et qu’il lui faut
tout de même le temps d'étu-
dier la mesure avec soin avant
d'en saisir ses collègues du
Conseil des ministres. Par con-
tre, on sait de façon générale
que le ministre est personnelle-
ment favorable à une telle me-
sure, si toutefois les obslacies
à son adoption ne sont pas d'or-

ont conseillé, à ce moment,
de s'excuser auprès de
l'Association et de me pas
prononcer le discours pro-
mis. Certains experts qui

carrément blame l'ancien
directeur de la police de
Québec, M. Roger Lemire.
pour avoir parraiué cette
résolution. On sail que ce

 

Pas très poli pour M. Claude Wagner!
seni quelques hommes de
M. Lemire qui jeuèrent un
pew fort de la matraque
lors de la visite de Ia rei.
ne. incidents qui ent cau-
sé le matraquage verbal du
ministre de la Justice, dost
la propre police avait été
irréprochable.

On lait remarquer, que le

l'eniourage de ce dernier, on
se demande si M. Lemire a
consulié le conseiller Juridic ue
de l'Association, Me G Lé.
vesque, ancien président de la
Fédération Libérale et confi-
dent d'un prédécesseur de M.
Wagner, Me Georges-Emile La-
palme, avant de se lancer dans
Cette aventure qui a causé un
malaise Evident,

On vient de replacer sur
son secle, orphelin depuis

1963, le monument Wolle
sur Jes Plaines d'Abraham.
C'est la quatrième recens-
iruction du monument au
vainqueur de la bataille de
1259 depuis que des soldats

lèrent pleusement une
picrre à l'endroit même où
le jeune général mourut.
Cette fois. toutes les ins.

 

rarrerie que seules peuvent

expliquer les chinoiseries

administratives, on a e-
vé Je mot “victorieux”ac-
«olé au nom de Wolfe sur

 

après deux siécles ? Sur la
plague rappelant In batail-
le de Sainte-Foy, gagnée
celle-là par les Français
mais qui fuf sans lende-

maia. on parle des treupes
du “brave” Morray qui
furent repoussées par les
soldats français. Va-t-ou
maintenant faire disparal-
tre le mot “brave”?

Un s'attend plus ou moins à
ce que quelques têtes riaudes
tentent un coup de main quel-
conque contre ie monument, un

 

  

-. définie le droit de
manifestation

cops de polie munivipale,
provin-iule et fédéraie auraient

     
façon vifisrelle, personne nu
veut cunfirmer la chose. On
aura également remarqué que
l’annonce de la restauration du
monument a été faite au len

demain du ler juillet, alors
la décision aurait été ps
longtemps auparavant. 11 est
évident qu'on a voulu éviter des
manifestations ce jour-là.

Le gouvernement Lesage,
ennuyé de ln lenieur des
dirigeanls municipaux à
mettre au point sea plan
d'urbanisme dans le quar-

 

     

l'a annoncé lors de la dis-
«ussion du Bill de Québec.
Certalas conseillers, dont
le doyen Jos. Matte,
tmergiqui prot

mais sanu succès. On
tend maintenant que les
vhesrs aillent plus ronde-

ment,
Le chef de l'Opposition, Me

Dapie) Johnson, est revenu à
la charge lundi, devant l'Asso-
ciation des chefs de police et
pompiers: pour réclamer une
meilleure définition du droit de
manifestation, sa thèse étant
que si ce droit était clairement

i pour oi fixer des limites
p s, il deviendrait plus fa-
cile ensuile de réprimer les
abus auxquels il pourrait autre-
raont conduire.

L'imbroglio a

    

 

  

  

ujet du  
  

 

v criplions sur le monument Rapport Dori nt sui- i

dre majeur. serent bilingues. Elles te à xa publication, semble ee eran
On prétend que plusieurs étaient uniquement en an- donner raison à M. Diefen-|E faire nouvesuié, de Beltone desti

des amis du ministre Jui &lais Jusqu'ici. Par une bi- DANIEL JOHNSON baker quand prétend née aux personnes qui ne veulent

 

qu'on alilendra à plus tard
pour provoquer des élec-
lions générales fédérales,
su Heu de les déclencher
«et automne, comme Il en

 

ont assisté à la séance de l'inscription principale. Est- mis sur pied un système de avait élé sérieusement|} précieux dans vn emballage oro
lundi ont rapporté que plu- ve qu'en va écrire une nou-  survolllun-e qui ne laisse rien question. Plusieurs Ubéraux naire.

sieurs chefs de lice ent velle version de l’histoire au hasard. demment, et de de la Vieille Capitale epi-

nent également dans ce
sens. Mais ilu font remar-
quer en même temps que,
méme si le gouvernement
Pearson a des eanuls, cela

n’aidera guére les cemser-
vateurs qui en connaissent
de plus “grands. Plusieurs
conservateurs de vicille da-
te ne se cachent pas pour
dire que tant que ‘*Dief**
sera là, le parti ne peut es.
pérer remporter plus que
quelques slèges dans la
previnc

Wagner à prononcer un dis moins tiégant de tous ces de ces jours. Mais, dans Jes lier où n’élévern la Cité Et ils soni nent également le
cours devant ses quelque 250 coups de matraque, c'est l’ex- cercles policiers, on laisse en- pris l'af- fait que l'héritier de MacDonald

membres, et quant de lui avoir <chet lui-même qui vient de tendre qu'on à toul prévu. Les est le Pre- et de Cartier n'est pas plus po-
donné une chance de se faire l'essener au ministre. Dans {-méme Filaire dans l'Ontario que dans

Québec. Ft pour une fois.
tous sont d'accord pour prédire
que, à moins de (acteurs abso-
lument imprévisibles, le régne
des gouvernements minorilai-
res à Ottawa n'est pas près de
finir.

Bert TRUDEL

iy

NE RESTEZ
PA3 SOURDS!

Découpez ceci !

 

En vour dépêchant, vous pourrez
cecevoir GRATIS un livre très inte
ressant, démontrant comment vour
retrouverez une audition claire des

deux orailles, vous saurez qui vous
parle et d'où le son. Vous

  

pas porter d'appareil acoustique
Voulez-vous retrouver une 2e
chance de bonheur en famille, de
succés en affaires oon société ?
Ecrivez et vous recevrez ce livre

CENTRE BELTONE
487 est, bout. Charest, Ouébec  Dépt PJ/Q
  
 

épargnez plus
plus
plus

 

plus facilement
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de la Banque de Commerce
Vous n'avez qu'à nous indiquer combien vous désirez mettre de côté chaque mois, Nous

transférons alors ce montant, sans frais, de votre compte de chèques à votre compte d'é-

pargne. Des milliers de nos clients ont découvert que cette méthode les aide à économiser,

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

Plus de 1300 succursales à votre service    
grâce au service d’épargne automatique
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Le monde économique... le monde économique...

Des chambardements chez F.-F. Soucy Inc.
par Jacques Bernier

La papeterie F.-F. Soury
inc. de Rivière-du-Loup est
présentement la scène de
chambardements, principale.
ment au niveau administratif,
en vue de sortir celte impar-
tanie entreprise du Bas-du-
Fleuve du marasme financier
dans lequel elle se débat de-
puis quelques muis.
En effet, nous apprenons de

sources généralement bien in-
qu’un nouveau conseil

d'administration a été élu, qui
comportera, entre autres, 5
représentants des créanciers de
F.-F. Soucy, et dans lequel ne
siégera aucun membre de la
famille Soucy. Soit dit en pas-
sant, celle-ci s'est vue forcée
de remettre entre les muins du
fiduciaire, la Compagnie de Fi-
ducie Prêt et Revenu, la ma-
jurité des actions qui lui per-
mettaient jusqu'ici de contrô-
ler la compagnie. Celles-ci se-
ront gardées en gage lant et
aussi longtemps que F.-F. Sou-
cy ne “sera pas sorti du bois’.

Enfin, svons-nous appris, une
étude de rentabilité est eflec-
tuée par des experts afin de
déterminer s'il vaut mieux con-
tinuer ls production e& même
l'intensifier, ou fermer les por-
tes de façon définitive.

Le 19 mai dernier, on appre-
nail avec surprise que PE
Seucy, un manufacturier de pa-
pier journal de Rivière-du-Loup,
était en difficultés financières
sérieuses et s'apprêtait à faire
à ses créanciers une proposition
de concordat de l'ordre de $L.-
2,000. Celle-ci devait tre ac-
ceptée une semaine plus tard

a nouvelle était d'importan
ve et prenait la manchette dans

 

Puis on n‘entendit plus parler
rien. À croire que chez F.

F. Soucy tout allait bien com-
me dans le meilleur des mon-
des, et que ce serait à nouveau
le bonheur sans histoire ! De,
quoi mettre la puce à l'oreille.
et nous inciter à aller une fois
de plus aux renseignements.

Des chambardements
C'est ce que nous avons fait. ;

et ces recherches nous ont per-:
mis d'apprendre qu'il se produi-
sait des chambardements d'im-
portance dans l'entreprise du
Chemin-du-Lac.
Des renseignements pris au-

près de sources hien informées
nous permettent d'affirmer que
la Compagnie de Fiducie ae|

 

et Revenu a pris en main de-
puis une semaine environ, au
nom des créanciers obligataires
de F-F. Soucy, les affaires fi-
nancières et administratives de
la compagnie. ;
En elfet, ces créanciers, dans

le but de protéger leurs inté |
réts, et vu que la compagnie
N'a pas rencontré ses obliga-|
tions le ler juin dernier, ont
chargé la Compagnie de Fidu- :
ele Prêt et Revenu de prendre
le contrôle de l'entreprise, si
l'on peut dire, car la famille,
continue d'être actionnaire ma-
Joritaire même si ses droits
de regard sur la compagni
sont, Flutes fins utiles, sus
pendus pour l'instant. |
Par suite de cette interven-

tien, on a procédé à une réor-
isation complète du consei’

d'administration de F.-F. Sou-
cy Inc. Le nouveau président
du conseil d'administration est
M. Henri-F, Béique, de la Com-
pagnie de Fiducie Prêt et Reve-
nu, qui agit au nom des créan-'
ciers obligataires; le vice-pré-
sident M. Jean Champoux,
administrateur de la Société
Générale de Financement, el

  

  

  

  

 

Monsieur JULES SOUCY {debeut) est maintenant responsable
du moulin; H tentera, avec l'aide du neuveau conseil |

d'administration, de renflover F.-F. Soucy inc.

tous les journaux de la provin-
ce

FF. Soucy Inc. est tout d'a
la seule entreprise du

denre qui apparticnne des in
lérêts canadiena-français, et ce,
depuis 1888. De plus, c'est la
plus importante catreprise de
a région de Rivière-du-Loup.
Situées sur le Chemin-du-Lac,
à près de huit milles de cette
ville du Bas-du-Fleuve, les deux
usines de F.F. Soucy produi-
sent 24,000 lonnes de papier
journal annuellement, emploient
Pres de 200 employés ont le
otal des salaires s'élève à en-
viron $20,000 par semaine. C'est
également une entreprise où la
Société Générale de Fiancement
a investi pres de $250,000 sous
forme d'obligations surtout, «
d'équité.

Les premiers moments de slu-
peur passés, on x'empressa de
préciser dans les milieux offi-
cietls que l'entreprise n'était pas
du tout en faillite, et que tous
ses créanciers obligataires se-
raient remboursés sans perdre
un sou. En outre, on laissait
entendre que la compagnie re-
monterait bientôt la pente at
que tout rentrerait dans l'ordre
sous peu, que ce n'était en
somme qu'un mauvais moment
à Jaseer. Aucun changement
n'était annoncé ou vu dans
les cadres administratifs ou
techniques de l'entreprise.

les autres administrateurs sont|
le sénateur Jacques Flynn, M.;
Maurice de Coster, syndic re-
présentant les créanciers ordi |
naires, et M. Henri Clément, de!
la maison de courtage Clément,
Guimont Inc. Un nouveau cen-
trôleur et un nouveau secrétaire
ont été également nommés. Ce
sent respectivement MM. Rex
Sewell of Me André Verge.
Pourquoi cette intervention de

la Compagnie de Fiducie dans
les affaires de FF. Soucy ?
Pour la simple raison qu'il n'y
a parcu déclaration de pui|
ou mise en possession provisoi-
re à la suite des difficultés fi
nanclères auxquelles Il a été
fait allusion.
M. Jules Soucy. le seul mem-

bre de la famille Soucy qui ait
trouvé grâce devant les exigen-
ces des obligataires, vient, nous
ces des igataires, vient de
se voir confier In direction gé-
nérale de la papeterie.

Depuis une semaine égale-
ment, une firme d'experts de
la Métropole, la société Sur-
veyer, Nenniger et Chénevert,
et deux bureaux de comptables
effectuent une étude de la ren-
tabilité de cette papeterie afin

vérifier quels sont les |
moyens à prendre Sour ‘re
trouver la ne voie”. Les
conclusions de cette société
d'ingénieurs seront livrées dans

(suite à la page suivante)

 
  

Lintérêt
Sur voire
argent?

(Cela s'obtient partout)

Lintérét
plus la

sécurité !
(Cela s'obtient ici);

où le personnel crée toute la différence

 
 

 
Tout épargnant avisé sait qu'en déposant son cordialité avec laquelle notre personnel traite
argent dans un compte d'épargne à la Banque la clientèle. Vous sentez vraiment qu'il en est
Toronto-Dominion il en retire del'intérêt. C'est ainsi chaque fois que vous faites appei à l'un
là chose normale. Mais il à aussi la satisfaction des 27 autres services que nous offrons à nos
de faire affaires avec des gens compétents qui clients dans chacune de nos 650 succursales.
ont connu succès après succès depuis 109 ans. Présentez-vous en toute confiance à la succur-
Et il y a plus encore: la bienveillance et la sale la plus rapprochée de chez vous.

47 succursales pour vous servir dans le Grand-Montréal
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Pour faire face au ‘’pullulement scolaire” (2,000,000 d'élèves en 1970)
 

Il faudra créer 60,000 nouveaux emplois par an
L'histoire du Québec étva-

lue, au point de ne presque
plus comporter de points de
comparaison possibles... Si-
tuation d'autant plus drama-
tique qu'aucun des hauts fone.
tionnaires du ministère de l'E-
ducation ne peut répondre
aux questions que pose le be-
soin urgent de ©4160 nou-

M. GERIN-LAJOIE

...du pain sur le planche

veaux emploie chaque année.
Et dire qu'il y à à peine dix
ans les finissanis n'avaient que
l’embarras du choix !

Les récentes statistiques relu-
tives à l'enquête des 65.107
finissants ‘voir tableau 1} du
secondaire général, scientifique
et classique, dans les milieux
catholiques français et anglais
de même que chez jes protes-
tants anglais. indiquent une
hausse dramatique du taux de

 

    
  

   

 

    

  

  

    

  
  
   

finissants des études supérieu-
res, hausse proportionnelle au
dével t des richesses
naturelles, de l'industrie et du
commerce. Les bles de
l'éducation au Q sont as-
saillis par le nombre incalcula-
ble de problèmes que soulève
le renouveau scolaire.

Récupération
Le tableau I démontre le

pourcentage des cas d'aban-
don, évalués à 12.9 p. 109, soit
plus de 8,447 étudiants. Le pre-
blème majeur sera de récupé-
rer ces étudiants par toutes

c'est ainsi que se désagrège le
mythe traditionnel de la ména-
fe québécoise. Le tableau II
le démontre bien.
Deux faits intéressants valent

d'être soulignés le nombre
supérieur des étudiants indécis
et le pourcentage plus élevé des
filles retournant aux études
l’année prochaine.
Ces statistiques nous laissent

deviner tout le drame de l'orien-
tation scolaire au Québec. A
la suite de multi ter,
sations, le ministère de l'Edu-
cation doit faire face à une
seule alternative : l'orientation
 

TABLEAU |
Lacompilation de 65,107 questionnaires a denné les résultats
suivants :

Groupes Retours Abandens Indécle
catholiques français 75.5% 12.0% 12,5%
catholiques anglais 63.0% 2,4% 14.1%
protestants anglais 74.7% 2.2% 12.9%

TABLEAU 11
Sexes Retours Abandens indécis

Garçons 14.6% 20.3% "0.2%
Filles 74,6% 20.2% 5.1%
Gargens 25,633 él. 2,234 él. 6,631 él.
Filles 2,9 4. 6,213 él. 1,558 of.
 

formes de publicité possibles.
Au cours de l'été, vers la mi-
juillet, Je ministère de l'Educa-
lion entreprendra une vaste
campagne de propagande en
vue de réduire le plus possible
le nombre des abandons.
, Le nombre des indécis est
également assez inquiétant, s’é-
Jevant à 8,189 élèves. Les lacu-
nes les plus manifestes que
révélent ces chiffres, ce sont la
disette d'orienieurs profession-
nels et l'absence d’une informa- |
tiontion adéquate, propre a
encourager et diriger normale-
ment l'étudiant vers des études |
plus spécialisées.
A ce compte, le ministère de

l'Education avait prévu pour
l'année prochaine l'établisge-
ment d'un cours de recyclage
devant permettre aux finissants
du cours général d'entreprendre
des études techniques où supé-
rieures. Seulement 1,985 étu-
diants s'y sont inscrits, soit
51 p. 100 des finissants de
langue française.

2,000,000 d'élèves
D'autre part, les 48,201 finis-

sans prs prévoient poursuivre
leurs études contribueront lar-
ement à élever le nombre
‘élèves à 2 millions en 1970.
En dépit des problèmes d'orien-
tation de l'étudiante canadienne-
française, la jeune fille tend à
se spécialiser davantage. Et
—————— _

  
   

  

  TEL : 725-9217

Fenêtres, contre-fe

PRODUITS VINYLE

LEMAH
informationPour plus ample

doit-elle dépendre du t et
des aptitudes individuelles, ris-
quant ainsi de sursaturer le
marché actuel et futur du tra-
vail, ou doit-elle être imposée
par les circonstances ? La pre-
mière solution entrainerait à
brève échéance une dévaluation
sensible des conditions de tra-
vail au détriment de jeunes
spécialistes désireux d'avance-
ment. Ce choix équivaudrail à
acceniuer le jeu de duplication

6741
ST-HUBERT

el de saturation existant dans
bon nembre de professions inté-
resssantes, pour accroître les
besoins urgents de apécialistes
dans des aines moins con-
nus mais tout aussi importants.

Marché limité

1! est certain que le marché
limité du travail en 1965 invite
les spécialistes au défriche-
ment... C'est un fait, et le
B.A.E.Q de même que
l'A.R.D.A. le prouveront : la
définition des urgences écone-
miques du Québec n'est pas
assez structurée et établie. Et
cette déplorable situation, qui
influe directement sur l'étu-
diant, tend à créer, au fil des
années, un écart entre l’évolu-
tion de l'éducation au Québec
et l'émancipation de nos res-
sources financières.

D'autres opteront pour la
méthode d'orientation française,
soit le dirigisme de l'orientation
des individus, déjà réalisé très
partiellement par les universi-
tés saturées d'étudiants. Cer-
lains responsables de l'éduca-
tion prévoient d’intensifier cette
forme de répartition des res-
sources bumaines. Pourtant, ce
choix irait directement à l’en-
contre du fameux principe.
devenu maintenant très po i-
re, de la démocratisation de
l'enseignement. Brandir doréna-
veni ce principe en utilisant
cette deuxième solution équi-
vaudrait à une difficile com-
promission de nos dirigeants
dans le secteur de l'éducation.

Reber? Pouliot

EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé

de l’Université de Montréol

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
A L'HOPITAL SAINTE-JUSTIME

CR. 2-7611 — CR. 2-7616

 

Déclin
{clapboord)

MOINS CONDUCTEUR DU FROID ET DE LA CHALEUR
QUE L'ALUMINIUM OU AUTRE METAL

Couleurs permonentes — Pos d'oxydation — Pas de rouille — Se monient sons danger de

tacher les vêtements — Se nettoient avec de l'eau et du savon — N'absorbent ni l'eau ni

l'humidité — Fonctionnementfacile même per les températures les plus basses — S'allient
très bien à la brique, à la pierre ei au bois.

CONSULTEZ-NOUS AVANT D'ACHETER!

PRODUITS VINYLE LEMAN,
2865 avt, rue Bélenger, Ch. 4, Montréal

———
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vous prenez
la photo

  

PHOTO POSTE
en prend soin
Nous vous promellons en-
tière satisfaction quend
vous recevrez vos films,
photos ou diapositives
traités par Photo Poste.
CLC! La précision de nos
laboratoises et la compé-
tence de nos experts vous
garantissent la meilleurs
qualité su meilleur prix,
CLIC! Pas besoin de vous
déranger | Envoyez-nous

vos films, vous les recevrez
directement chez vous . . .
et rapidement ! Nous ne les
paidons que 8 heuresCLIC!

KODACOLOR
(ROULEAU)

Gposes34x5 $3.08
12 poses 3/4x3%4 84.00

1 photo 304

BLANC ET NOIR
ROULEAU)

2poses3/x5 Se
12 poses 3% x 3% 664

1 photo 54

ENTACHROME
en diapositives $1.15

Ajoutez 54 pour la poste
ot 0% pour la taxe de
vente, Enveloppe de re-
tour gratuite. Satisfaction
garantie ou argent remis.

Envoyez vos photos à:

PHOTO

 

POSTE.
.P. 1183,
QUÉSEC

le plus grande maison du
genre au Canada
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Un instant...

anysport B+
9 ,
# Les amateurs de football ont ;

’ pardonné aux Alovettes... dv 8
; moins pour le moment ! :

’ Lorsque la direction des Aloueties a décidé d'aban- s
donner la construction de son “fameux” stade à Ville ‘

s d'Anjou, le public a lancé des hauts cris. On affirmait
même, en certains milieux, que le président Ted s

’ Worwman était “cuit”, Son départ était réclamé par
, la majorité des sportifs. Il y avait de la bisbille au ’

sein de l'équipe, et la vente du club montréalais sem- 6
6 blait évidente. ,

, Révoltés par le manque de sérieux de cet orga-
nisme, les amateurs crisiert sur tous les toits qu'ils lui
retirersient tout leur appui. lls en avaient assez d'en-
courager des gens qui ne mettent pas leurs promess>s
à exécution.

 

Le président Workman n'abandonna pas la barque.
J Il fit même des efforts désespérés pour la sauver. Avec
gy l'aide de quelques étrangers, il décida d'acheter les

intérêts de ceux qui ne voulaient plus le suivre.

Au cours de la période hivernale, la vente des
‘ billets de saison était en baisse, Le public tenait tête

et s'obstinait à demeurer sur ses positions tant et aussi
, longtemps que les Alouettes ne lui feraient pas miroiter
, quelques nouveaux plans.

J Un beau jour, sans tambour ni trompette, on an-
nonça l'acquisition de Bernie Faloney, un quart-arrière

‘ que l’on attend à Montréal depuis des années. Cette
‘ nouvelle inattendue créa un nouvel enthousiasme chez

les amateurs de football. Puis, devant la réticence de
’ Faloney à venir dans la Métropole, on a senti un autre ’
‘ conflit. f

Toutefois, les esprits se sont calmés lorsque Bernie
accepta finalement les conditions des Alouettes. (| n'en

’ fallut pas plus pour que la plupart des fuyards revien- ’
nent au bercail et réclament à nouveau leurs billets de §

g saison.
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Comme la direction n'avait peut-être pas pu récu-
pérer toutes les forces nerdues, elle se lança dans de ’

fg nouvelles conquêtes.

Le retour du sympathique Jimmy Dunn, à titre ‘
f d'assistant de Jim Trimble, a grandement réjoui la ‘

population montréalaise aui a toujours eu beaucoup
de respect pour ce grand connaisseur. Au temps de ,

‘ Peahead Walker, dont il était le bras droit, rien ne
clochait dans le camp des Alouettes. C'était la période
des vaches grasses. Mais, dès son départ, ce fut le §
temps des vaches maigres. )

- Jim Trimble, en homme rusé, n’a pas voulu en #9
‘ rester là. 1 se mit en tête de rechercher les services '
, de Sam Etcheverry comme autre assistant. Le vieux

renard connaît l'admiration des Montréalais à l'égard 5
’ de celui qui fut jadis la coqueluche du football local ,
‘ et qui a laissé derrière lui des souvenirs inaltérables.

Dès l'annonce de la signature d'Etcheverry, les
amateurs ont soudainement oublié leurs dernières ran- ’

’ cunes envers la direction des Alouettes. ‘

l'acquisition de Bernie Faloney et le retour de
Sam Etcheverry ont forcé les partisans locaux de pardon-
ner (dans une forte mesure) la promesse irréalisée de ’

s ce fameux stade. ‘

C'est grâce à la présence de ces deux athlètes que ÿ
Fon constate aujourd'hui un nouvel esprit au camp

‘ d'entraînement. Des foules nombreuses stent aux s
exercices pré-saison. Chaque spectateur y va de ses ‘
commentaires. Une vraie fièvre du football règne au
collège Loyola ! ‘

‘ Durera-t-elle encore longtemps ? Tout dépendra ’
certainement de la prochaine tenue des Alouettes. S'ils JJ
gagnent, tout le monde les suivra avec intérêt. S'ils s
perdent, ce sera encore la débâcle et l'abandon.

fg Les amateurs ne se loissent plus leurrer par des ’
belies paroles. ils veulent une équipe gagnante, et per-
sonne ne peut les en blâmer. lls viennent de donner fs

‘ une dernière chance aux Alouettes...

’
Gus Le: ombe ,

Muvuunnunnnnnnnnn(
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(Photos Roger Lamoureux)

BERNIE FALONEY et TED ELSBY donnent des autographes à de jeunes admirateurs.

     
  

$ Au camp desPl;uettes

4
ru

n
M
i
d

L
S

de mire !
De tous les nouveaux venus

qui s'entraînent actuellement
avec les Alouettes, Bernie Fale.
ney est celui qui attire le plus
l'attention des amateurs qui
svivent avec intérêt les diffé-
rentes phases des exercices
préparatoires des protégés de
Jim Trimble.

Ce qui se produit à l'heure
actuelle au collège Loyola nest
pas nouveau. C'est presque
devenu une tradition au camp
d'entrainement des Alouettes
de voir un quari-arrière voler
la vedette.

ll y a quelques années, Sandy
Stephens avait été le point de
mire de tout le monde. Person-
ne voulait manquer le moin-

dre geste de ce soit-disant
phénomène. Puis, l‘an dernier,
ce fut au tour de George Bork

d'attirer sur lui les regards des

amateurs.

Cette année, Bork est encore
sur les fieux, mais il doit se
contenter de jouer un rôle obs-

cur, laissant ainsi la place à

M. Faloney qui, contrairement

aux deux autres, est arrivé à
Montréal avec une réputation

établie et non surfaite,

  

 

Voilà un autre jeune homme qui veut suivre les traces du nouveau quart-arrière des Alouettes |
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Un moment d'hésitation de Jim Hall ot...
 

Lastratégie
Seulement 19,000 entrées

payantes ont été enregistrées,

es fin de semaine dernière, à
la course automobile “Labatt
50” sur le circuit de Saint.
Jovite. Voilà à peu près le po-
tentiel de véritables amateurs
qui acceptèrent de défier les
intempéries et qui ne s'en lais-
sèrent pas imposer par une
circulation qu'on prévosait
congestionnée. Seulement il a
fait un temps merveilleux. les
routes ne furent jamais blo-
quées, et nous avons assisté

aux plus belles courses à être
disputées au Canada depuis
nombre d'années.

Victoire fort s: thique
celle du Néo-Zélandais Bruce
McLaren au détriment du jeu-
ne millionnaire Jim Haïl au vo-
lant d'une Chaparral a trans-
mission automatique. Il fallait
au premier toute l'expérience
acquise de voitures de type For-
mule I afin de vaincre son ri-
val américain. Dès le jeudi ler
Juillet, les McLaren, Hall, Heim-
rath, Sharp et compagnie fai-
saient plus ample connaissance
avec la piste. Jim Hall, pour
sa part, passa un bon après-
midi, galon en main, à mesu-
rer le rs sous lous ses
angles. Puis À sortit sa Chapar-
ça mue ar un moteur Chevro-

et réalisa un temps “non
officiel” de 1 minute 9 secondes.
Ce qui, inscrit dans les livres,
se décrirait comme un record
de piste et un record qu'on n'est
pas près de battre, croyez-nous!
Malgré le ronflement régulier

et excitant des machines, la fin
de semaine ne se présentait pas
sous les meilleurs augures. De
fait, une pluie diluvienne vint
tremper et refroidir les cam-

3 dans la nuit de vendredi
samedi. C'est donc sous la

pluie que furent entreprises les
pratiques et les périodes de qua-
ification du samedi. Cette mé-
me pluie devait provoquer deux
accidents. Ce fut d'abord Serge
Adam qui vint se renverser dans
sa puissante Pontiac GTO, puis
George Nicholas qui fit de mé-
me dans sa petite Mini-Ceoper.
Ce deuxième accident est bien
typique des malheurs qui sur-
viennent sous la pluie. Deux
roues sur Ja piste trempée et
deux roues sur une partie des-
séchée, George Nicholas venait
d'aborder le premier virage —

est une ocente — à près
110 milles à l'heure lorsque

la voiture se mit à tirer d'un

  

   

course automobile ‘’Labatt 50"

côté el de l’autre. Après quel-
ques secousses, elle se renver-
sa comme une balle et se mit à
faire des bonds. George ne se
souvient pas combien fois il
à tourné sur lui-même, mais il
se trouve bien heureux d'avoir
pu réduire sa vitesse d'une
frentaine de milles juste avant
de capoter. Terminons ce para-
Kraphe en disant que cetté pe-
tite voilure (Ceeper) d'allure
semblable à celles qu'on voit
sur nos routes, vaut environ
35,000 el qu’elle sera remise en
excellente pour les
prochaines courses. Ce qui dé-
montre bien le courage de nos
conducteurs.

Des pilotes courageux
Parlant de pilotes courageux,

à faut r ler l'exploit de Da-
ve Greenblatt remporta
haut la main l'épreuve ‘’conse-
lation” réservée aux voitures
qui. pour une raison ou pour
une autre, n'avaient pu se clas-
ser pour l'épreuve finale. Au
début de la semaine, Dave se
voyait congédié comme pilote
par la Maison Duval Motors. Il
entreprit donc de modifier sa
Cervetie régulière en une voi-
ture de compétition. Tout sem- 

 

Nouveau rôle

pour Ferguson

: et Cournoyer
John Ferguson et

Cournoyer du club de hockey

“les Canadiens” se joindront
au personnel enseignant de
l'école de hockey de Montréal
du 9 au 14 août prochain à

l’Aréna Marquette.
Pergueon et Cournoyer prête-

ront main-forte à leur coéqui-

Yuan

des Rangers ew York Rod
Gilbert ainsi qu'au pilote du
Canadien junior Scotly Bow-

CHff Fletcher, administrateur
t qu'un ou deux

joueurs de la ligue Na

 

YVAN COURNOYER
...M. la Professeur |
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17 ans sont admissil
On peut obtenir de plus am

ples renseignements en com
pan 206-9681 ou endca

CP. 2 — Buccursale N.-D.-G.,
Montréal (M), Laasumeses

C'est grâce à son calme s! BRUCE McLAREN a triemphé de Jim Mall dans la spectaculaire
présentée dimanche dernier au Mont-Tremblant.

de McLaren a
    

blait marcher comme sur des
roulettes ... el même un peu
plus vite, lorsqu'on s'aperçut,
aux essais, que le disque d'em-
brayage ne valait pas cinq sous.
Ce qui n'est pas peu dire. Des
mécaniciens s'atlardèrent jus-
qu'aux petites heures avant la
course et . . . conduisant comme
un démon, Dave Greenbiatt rem-
porta des bourses allant Ju i
$800, c'est-à-dire le plus fort
montant récolté par un Québe-
cois.
De la première épreuve de

l'après-midi, on n'a & par-
16. On sait tout simplement
l'une Porsche s'est classée

devant une Lotus Elan et une
Alfa-Remée GTZ. Si attrayante
que fût cette dernière, c'est
aux petites et nouvelles Gisetia
que nous aHons consacrer quel-
ques lignes. Mues par un mo-
teur Ford. ces voitures, légé-
res el agiles, éclipsent désor-
mais les Sprite ou les MG-Mid-
get les plus rapides. Elles ba-
fouent même les Leius 7, con-
çues particulièrement pour la
compétition: Une minute 21 se-
condes, voila le s d'une
Gineita pilotée par A Hick-
ling, de Montréal. C'est juste
une seconde de moins que la

Cobra de "Américain Tom Pay-
ne. Alors tateurs avides. la
prochaine fois, surveillez bien
nos Sprite et nos Midget s'es-
soufler dans une tentative pour
rejoindre G-I-N-E-T-T-A !

La Mustang l'emporte
Te due) tant altendu entre la

{ CASINO ROYAL
CUISINE PAR EXCELLENCE

© Piscine extérieure surveillée.

© Orchestre fous les soirs.

© Concours de danse le mercredi soir avec prix.

© Accommodation peur réceptions et noces.

® Lunch d'hommes d'affaires. 

"We

Mustang de l'écurie Comstock
el l'Acadian Heaument pilotée
par Ross de St. Croix se ter-
mina à l'avantage du premier
... mais de justesse. ‘Tout
s'est décidé dans le premier vi-
rage, nous avoue Dès
lors. je savais que seule une
chance me permettrait de le
passer. Mais attendez une pro-
chaine fois .. .* En ce qui con-
cerne les Mini-Cooper,on
n'éprouve plus guère de plaisir
à les voir lutier contre les ‘’ba-
&noies“ américaines, les che-
vaux-vapeur de ces dernières
faisant toule la différence.

L'épreuve “Labatt 50” vint
bien près de tourner en fi
avant même qu'elle ne débute.
La Lois T-70 de Sherman Dec-
ker étant hors d'usage et la
voiture de Bruce McLaren n’en
revenant plus de ses tours de
pratique, les spectateurs connu-
rent un bref moment de désillu-
sion. Mais les mécaniclens mi-
rent une minute et demie a

pompe à essence de la McLa-
ren-Elva qui devait remporter
la victoire que vous savez.
Une victoire fièrement arra-

chée par Bruce McLaren, mais
qui a sa petite histoire. Au dé-
ar, c'est le second de Jim
fan ‘Hap Sharp) qui prit les de-
vant
ren.

enaient ensuite McLa-
is Hall. On savait bien

que rp chercherait un moyen
pour faire passer le grand pa-
tron un uvant. Mais McLaren
trouva sa propre solution au

 

 

 

porté fruit
robième el s’empara de la té-
e. Sharp s'inclina donc, fit la
révérence à Hall qui sauts
deuxième.

Un conducteur fert habile
Mo moment d'inaltention de
cLaren lui perdre la -

tion de lête vers la robes,
mais le point tournant de cette
lutte fantastique devait se jouer
devant près de 5,000 spectateurs
assis dans les gradins nalurels
du virage ‘“Namerow‘. Juste à
l'entrée du virage. Mall perdit
un dixième de seconde derrière
une voiture plus lente. McLaren
en profita pour se glisser à ses
côtés, aborder le virage par
l'intérieur et sortir devant Hall.
Dans un ullime effort pour

recouvrer lu léle, Hall se mit
à presser Mclarcn. 11 le pressa
si bien qu'il toucha légèrement
la voiture de l'autre, mais suf-
fisammsent Jour quitter la piste
et perdre de précieuses secon-
des. C'était le coup de boutoir
pour le millionnaire texain. Dès
lors, les meneurs ralentirent
l'allure. Vls laissérent aux Amé-
ricains Payne et Johnson le
soin de «divertir la foule en en-
Bageant une lutie de ., . Cobra.
Mais peul-être qu'à ce mo-

ment-là aussi les yeux des spec-
fateurs se sont lournés vers cet-
te Corvette Grand Spert porlant

le numéro 529 et pilot ar
Jacques Couture. Celui-ci effec-
tuait un retour après deux ans
d'inaction. Depuis le lout dé-
but il avait tenu une bonne
sixième place. À le voir rouler,
on eût dit que c'était facile.
Mais à bien y songer celle
Corvette, véritable monstre de
la piste. se fenait derrière les
Chaparral, les McLaren et les
Cooper-Ford. Une sixième pla-
ce pour Jacques Couture nous
rendait tout aussi heureux
qu'une première place r
McLaren. Parce que dans Yem-
bre se dessinail peut-être le pro-
fil d’un héros canadien-français.
El puisque nous en sommes-

la, chapeau a Jean Ouelletie
qui, dans une épreuve de pro-
uction, est devenu menaçant

pour l'Américain Tom Payne
conduisant une Coberz lui aussi.
Mais bien sûr vous étiez-là.
vous avez tout vu, ou bien les

  

Journaux l'ont dit ... Non, ils
ne l'ont pas dit : Jean Ouellette
de Rimouski, sur U Jaune.

   

il roule vite . el bien plus
vite que l'année dernière quand
H fut couronné le pilote le plus
populaire de l'année. Mais cet-
te année-ci est encore bien jeu-

Pierre LUC
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8" 61e compétition canadienne

* Omnium de prestige au club Mississaugua -
Les finales de la Coupe

Stanley, la classique de la
Coupe Grey et le marathon
de nage du lac Saint-Jean sont
d'habitude les événements les

par Marcel GAUDETTE

plus éensationnels de l'année
sportive au Canada.

Mais l'omnium de golf a
atieint cette année un nouveau

palier, et même si son dénoue-
ment n’a lieu que cette se-
maine sur le parcours Misais-
saugua, en banlieue de T'oron-
to, on peut s'attendre à la plus
prestigieuse participation in-
ternationale dans le monde du
golf.

Ce qui ne gate rien, c'est que
1100.00 au lieu de $50.000 seront
offerts aux as du golf quiquiarau-

dans la ompéliion de doona
orcanadien. ¥

2000000 e908 00G0SOOOOSY

Le 17 juillet

Aumarathon |=

du Saguenay
La nouvelle Fédération ca-

nadienne de marathon de nage
rofessionnelle prouve déjà le

besoin de son exislence. En
effet, une excellente collubo-
ration régne maintenant entre
le Club Aquatique du lar
Saint-Jean et le Club de Nata-
tion du Saguenay.
Les directeurs du Club Aqua-

tique du lac Saint-Jean viennent
d'annoncer qu’une dizaine de
haloupes d'escorte pour na-
gore,ainsi que 20 rameurs
‘expérience seront gracieuse-

 

ment fournis au Club du §
nay qui présente son maratl
de nage le 17 juiltet.

Parmi les participants, on re-
marque Armand Cloutier qui
s'est classé deuxième au mara-

 

ARMAND CLOUTIER
dans la lutte

thon de t984: Ralph Miard, un
urde51 ans, de Now York:

ch = John Lumgain,
ua ancien Champion sprirter du

Champlain.lac
Janici E. White (38 ans) a été

la première femme à faire
venie une formule de partic
tien. Cette habile n euse s'est
IMustrée lors d'une te tre-
versée de Juan de .
Si l'en en par la liste des

nageurs déjà inecrits, le
canmarathon du Chi de a
ieSaguenay sera uo  

C'est la ère fois dans
tes 61 ans l'histoirede l'om-
um canadien que bourse

un si bout som-
ands du golf y =
uf Ken Venturi et

deux retenus à

juillet pour concourir dans les
matches de la Coupe Seagram,
ol la première bourse sera de

a 10 ans
Le ou ississaugua est un

anclen champ bataitie
où, À y aura bientôt deux sié-
cles, les Iroquois et les Missis-
sauguas se sont affrontés,

als la semaine prochaine il
ne s'agira de tomahawks
ou de flécl empoisornées.
Les demidieux du golf se li-
vert un duel de “pars”, de
“birdies” et ‘d'eagles”. Cent
Caratquêtre golfeurs pra-

femsonneisprendront part à la

  

L'omnium canadien de golf
is quelques années, per-

= des golfeurs doués de se
révéler. Certains, par la suite.
sont devenus de grandes vedel-

“ont ainsi que le présent om-
nium coïncidera avec le dixie-
me anniversaire de la première
victoire impressionnante d'’Ar
noid Palmer.
a à dix ans, Palmer était

lustre Inconnu dans le cir
cut américain. [ possédait ce
pendant une excellente fiche de
golfeur amateur. Sa victoire au
club Weston de Toronto lui a
servi de tremplin.
‘ Après ai autres gol
leurs au, ‘hu utés on
savouré les délices d'un or
mier succès professionnel dans
l'omnium canadien. De ce nom:
bre, citons Dauz Sarders, Dow
Finsterwald, Wes Ellis et Jacky
Copk.

saison dernière, au club
El rove, le golfeur australien

agle sortait vainqueur de
ono du Conada et méri-
tak ainsi sa première victoire
en sol nord-américain. Nagle
avait ainsi mis lin à une série
de neuf conquêtes américaines.
Arnold Palmer avait récolté le
deuxième prix.
Cette année, cependant. tout

porte à croire qu'un Américain
sablera à nouveau le champa-
gne dans la coupe d'or Sea.
gram.
Le parcours du club Missis-

sau] est majestueux. If s'é-
re ne sur une Jistance "|

verges el est d'une nor
mate 7.
Cette année marquera la cin-

quième fois que la compétition
8 e du golf au Canada eet ,

sur ce terrain onta-
rien.
En 1931, alors que la bourse

flobate æ chiffrait a a0.
er Hagen avait empoci

$500 pour sa victoire. |
Les autres vainqueurs, au

club Miss a ont été le|
vétéran Sam Bnead en 1938,

Wood en 1942 et dim
Fer en 1951.

Un 64 à éclipser
L'omnium canadien vient au)

quatrième échelon dans le do-
maine des tournois de golf ~
ditionnels.
Lundi, plus de 200 gotteurs |

tenteront pee|
grand tournoi de 72 trous. Cin-
Qquante d'entre eux se ae

tl

ardi sera une Journée a
permettant aux mai- |
eede se familiariser *

Du mercrediJusqu'au samedi.
l'affrontement des A, golf

    ol

“Une excetiente façon de célébrer le dixième anniversaire de ma première victoire
nelle, ce serait de sertir vainqueur la semaine prochaine au club Mississaugu:

ARNOLD PALMER, qui a mérité en 1955 son premier chèque dans l’omnivm ‘canadien.

avail remporté le championnat
de l'Association des golfeurs
professionnels du Canada.
Un seul Canadien a eu la

chance de gagner le tournoi.
H s'agit de Pat Fletcher, qui,
en 1954, habitat Saskatoon.
Cette année4à, Fletcher avait
bu le champagne de la victoire.

Cette année, les experts con.
céderd au Toromtois George
Kaudson d'excellentes chances
de sortir vainqueur de l'om-
nium. Knudson, on le sat, a
connu un début de saison mer.
veilleux dans le circuit améri-
cain et un triomphe la semaine
prochaine le consacrerak défi-

 
rofession-

doit se dire

 

nitivement parmi les grands du
sport au pays.
De toute façon, on attend

avec impatience de voir à
l'œuvre les grandes vedettes
du golf. Peu i aul sortira
vainqueur de
che aura été chaudement dispu-

15 ANS auSERVICE nes JEUNES
CINSTITUT NATIONAL DE COUPE DES VIANDES

10216, boul. Lajeunesse, Montréal

La première école du genre
lnvile à visiter ses locaux.

| Préparez-vous à devenir maitre boucher

300-8241

au Canada vous

Mil y a actuellement grande demande dans ce métier,

BiL'inotitut compte déjà quelques milliers de gradués.

Presque tous travaillent à des salaires intéressants.

UBeaucoup possèdentleur propre commerce de viandes.

Nes prochains cours:
Cours du jour: 30 août

Cours du soi : 13 septembre
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‘est un fuit indiscutable
que Jes athlètes du sport pro-
fessionnel ne peuvent préten-
dre durer éternellement.
Quant aux arbitres, ils doi-
vent souvent prendre leur re-
traite prématurément .-, Mais
il est certains joueurs qu'on
voudrait malgré lout voir de-
meurer à leur poste. Quand
l'heure de leur retraite arrive,
la chose nous semble toujours
incroyable.

_ Par exemple, il nous semble
impossible de croire que Gordie
Howe puisse accrocher ses pa-
tins, tout comme il était impen-
sable pour 1a majorité des ama-
teurs de reconnaitre que Mau-
rice Richard et Doug Harvey
fussent arrivés au seuil de la
retraite. Mais le temps travaille
contre ces géants du sport aussi
inexorablement que contre le
commun des mortels, et nous
devons nous faire à cette idée,
même si elle nous déplalt. I] se
trouve toujours des jeunes qui
ennent la relève pour nous

aire oublier un peu les grandes
étoiles de naguère.

Aussi nous est-il difficile de
penser que Harold Patterson
met fin à sa carrière. Îl a déci-
dé de se retirer de la compé-
tition active. Toutefois, si les
Tiger Cats de Hamilton devaient
débuter cette saison avec diffi-
culté, j'ose croire que Patterson

urrait revenir sur sa décision.
ce ne serait pas là un pré-

cédent. Par ailleurs, s'il devait
rester définitivement à l'écart
du football. non seulement le

 
 

club de Hamilton mais le Ca-
nada tout entier perdralent en
lui un athlète remarquable. Et
cette serait d'autant plus
sensible pour les Cats qu'il est
irremplaçable en ce moment.

uand Maurice Richard a
quitté la scène du bockey, des
hommes comme Bobby Hull et
Stan Mikita étaient là pour élec-
triser les foules. Harvey dispa-
fait, et nous voyons poindre ici
et là de jeunes défenses qui se
développent dans un sens tel
que nous pouvons encore croire
que le hockey nous offrira de
nouveau du jeu électrisant à la
ligne bleue.

I laisse un vide
Mais si Patterson disparalt de

la scéne du football canadien,il
faut reconnaître en toute objec-
tivité que cet hommelaisse der-
rière lui un vide qui ne peut
être comblé. Et il en va de
même pour tout autre joueur de
football américain qui quitte le
Canada pour retourner aux
Etats-Unis.

Ce n'est pas que le football
ne soit intéressant au Cana-
da, mais il faut se rendre à
l'évidence que les grandes Éoi-
les de ce sport trouvent leur
emploi naturel aux Etats-Unis.
C'est là que ces athlètes peu-
vent gagner le plus d'argent.
Tout ce qui reste possible au
football canadien, c'est de re-

her des ueurs que les
uipes américaines rejettent.

Le tableau est donc join d'être
réjouissant, et (1 n'est pas près
de changer. Faisons en imagi-
nation un peu d'histoire de notre
football, et nous constatons
assitôt que les grandes étoiles
du football qui nous ont quittés
n’oni pas été remplacées.

Jack Parker n'est plus le
Quart-arrière qu'il a déjà été.
mais nous n'avons personne
pour assurer sa relève. John
arrow ne produit plus comme

auparavant, mais qui pourrait
iui succéder ? Et depuis que
Sam Etcheverry a quitté Mont
réal les Alouettes ont fait sans
succès l'essai de 30 quarts.

Le Plus brillant de tous
Le fait brutal, c'est que les

grandes étoiles nous quittent. ot
que le football canadien s’affui-
blit d'autant. Voilà un problème
qui est de nature & donner des
maux de tête aux iétaires
de nos équi professionnelles
Patterson s'est révélé le plus
brillant athlète du football qui
nous soit jamais venu des Etat.
Unis, et plusieurs connaisseurs
sont encore tout surpris que le
pave voisin l'ait un jour cédé à
lamilton.
On se souvient que les Alouel-

tes ont déjà tenté de se procurer
les services de Patterson. Mais
ce fut sans succès. C'était du
temps de Perry Moss. Harold «
nettzment déclaré qu'il ne s'en-
tendrait jamais avec cet ins
tructeur. Et n'eût été de Sam
Etcheverry, Patterson aurait
certainement quitté le football
De toute facon, Ted Workman,
à l'époque, a choisi de garder
Moss et de renoncer à Patter
son. Il eût mieux valu pour lui
de se défaire au plus tôt d'un
instructeur encombrant. Mais
ces choses sont maintenant du
passé et tout regret est devenn
superflu.

football canadien et lous
ceux qui y sont associés d‘une
façon ou d’une autre ressenti
ront le départ de Patterson. Des
athlètes de cette trempe, le
Canada ne peut plus aujourd'hui
se réclamer d'en posséder.

  

HAL PATTERSON...

Une retraite qui laissera un vide

 
reviendra-t-!l sur sa décision ?
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Le handicapeur de Blue Bonnets

Les parieurs ont profité de la

compétence de Nick Sanabria
Le handicapeur joue un

rôle important dans l'organi-
sation des courses de chevaux.
Il est considéré commele gui-
de incontesté de la plupart des
parieurs. Les succès d'un hip-

par Gus LACOMBE

podrome au pari mutuel dé-
pendent généralement de son
efficacité, ‘
Depuis son retour à Blue

Bonnets, les courses sur le plat
ont conau un essor formidable.
Le sport des rois, que le pu-
blie montréalais avait abandon-
né il A déjà un bon nombre
d'années, est revenu dans les
bonnes grèces de
l'avaient délaissé.

présence d'un homme
aussi compétent que Nick Sa-
nabris comme représentant du
journal Racing Ferm (la bible
des courses au galop) n’est pas
étrangère à celte réussite. Cet
excellent journaliste n'a rien
négligé pour meltre ses con-
naissances à la portée de tous.
Malgré son poids (plus de 200

livres}, Nick n'aime pas bous-
culer les événements. Fin con-
naisseur, doué d'une mémoire
prodigieuse, it n'émet jamais
une opinion à la légére. Son

ceux qui

plus grand plaisir esl de ren-
dre service su public. C'est un
conseiller que l'on se plait a

 consulter en tout temps.

Né à New York d'une mère
française et d'un père ess"
gnol, Nick possède toutes |
Caractéristiques latines. C'est

uoi il arrive souvent qu'on
fr prenne pour un Italien. “Que
l'on me prenne pour qui que
ce soit, ça m'est bien indiffé-
rent pour autant que je garde
la confiance des psrieurs”, a
dit Sanabria,
Ce n'est que depuis 1958 que

ce New Yorkais s'occupe ex-
clusivement des courses. 11 était
autrefois chargé des relations
extérieures pour une agence
de publicité américaine.
Le goût des courses ne lui

est pas venu par enchantement.
ll a été élevé dans un milieu
où l’on avait beaucoup de res-
fect pour la race chevaline.

parrain, Carlos Augustini,
2 déjà agi comme ident des
juges sur la piste du Venezuela.

C'est toutefois sur la ferme
de son oncle Cecilio de Castro,
(lui aussi ex-commissaire de
courses) qu'il a surtout appris
à connaître les pur-sang. À 13
ans, it montait un coursierPour
la première fois au cours d'une
compétition amateur. Il rem-
portait facilement la victoire
(c'est comprébensible, car il
conduisait le meilleur cheval.
A ses deux courses suivantes.
il sortit également victorieux.

Sa carrière de jockey s'arréta

là, car il ne voulait pas briser
une fiche aussi parfaite !

Les partants probables au

Derby du Québec |
Whistling Sea

est itive.
mont lo cheval à battre dans
la el lème reprise du Derby

. Ce coursier est ré-

  

  

 

— ce qui pourrait bien le servir
à Blue Bonnets.
que d'autres che:
concurrence, mais Whistling Sea
demeurs quand même le grand
faveri du Derby.

Good Old Mort
Ce cheval de trois ans est

inscrit dans le Derby du -
bec, of il faut espérer qu’il ré-
compenser ceux qui miserent
sur lui. Déjà gagnant du Plate
Trial (une course dent la

 

  

 

Super Flow
Si ce coursier neir peut ebte-

nir une benne position av dé.
part, il devrait voir utiliser
toute sa rapidité. Et s'il peut

rede têteoh peloton dès
premier teur piste, Hlpour.

cat bien en surprendre plu-
sieurs. Super Flow pessède une
rare habit â tuer des
virages à la corde, facilité qui
pout le servir immensément.

Des Erables
Au cours du premier mille du

Queen's Plate, I! semblait bien
que ce cheval allait éclipser
tous sos adversaires . .. mais ll
>falbli, Tastelsh, la distance

Derby Québec pourra
bon le favoriser. Ce qui fait
dire aux connalsseurs que ce
soursier doit figurer en benne

place. |! a déjà démontré ce
qu'il pouvait faire à Blue Bon-
nets en rempertant la course
Fleur de Lys, Van dernier.

Champlain i
C'est le premier cheval à

vertes les couleurs de la ferme
indfields dans le Derby du

Québec, depuis que Flashing!
Top a couru ici en 1961. Cham-
plain à terminé deuxième dans
a course pour la Coupe de Te-
rente. On rapperte que ce cour-
sier s’est considérablement

lord. Méme si l'on faverise
Whistii Sea, it ne faut pas
oublier Champlain. !

Grand Galop
Tout cheval portant les cow.
un de décorie Jean-Louis
évesque dans

Québec doit être considéré.’
Grand Galop n'a rien prouvé
qui vaille ces derniers termes,
meals | faut admettre que ce
cheval a des origines respecta-
bles. Aussi out-il peut-être sur
le peint de démentrer ce qu'il
peut faire, I! ne serait sur.
prenant que Grand Ga con-
naisse une de ses meilleures
courses.

Chop-Em-Please!
Ce cheval a couru magnifi

guement fo jour dv Queen's
late. Et comme tout le mende

ne jurait que par lui, il on a
laissé tomber plusieurs peur la
C de Terente. On a pré-
" que le terrain ne lui con-

 

Avec
Please pourrait bien donner du
M à reterdre à Whisting Sea.

Nick SANAGRIA |

LE MONDE
DES COURSES

Nick abandonna le sport hip-
pique pour servir l'Armée amé-
ricaine... durant six ans
Après s'être distingué sur les
champs de bataille de la Côte
du Pacifique, il retourna aux
Etats-Unis quelques semaines
après la fin du conflit.
La première chose qu'il fit,

dès son arrivée sur le sol amé-
ricain, fut de visiter une piste
de courses. C’est alors qu'il re-
noua connaissance avec son

bon ami Bob Horwood, du
Merming’s Telegraph — journal
américain consacré aux cour-
ses.

En raison de celte amitié qui
le liait & Horwood, Sanabria
était devenu un sévère critique
des courses. Il se faisait un
point d'honneur de relever les
erreurs de Bob. C'est a la suite
de ces événements que Hor-
wood lui obtint en 1958 un poste
au journal Racing Ferm.

‘Un handicapeur doit être
avant tout un analyste, affirme
Nick. JI doit toujours valoriser
le coursier sur des buses spéci-
fiques. Après avoir établi la
condition physique du cheval.
on compare sa valeur réelle à
celle de ses adversaires, sans
oublier sous aucune forme la
longueur de la piste et l'état du
terrain.

Le choix du jockey

“Une allention spéciale doit
également être considéré quant
au choix du jockey. Ce dernier
forme équipe avec le coursier.
Il faut que les deux se com-

nnent mutuellement afin que
e pur-sang fournisse l'effort au
bon moment. J'ai déjà vu des
Jockeys de second ordre rem-
porter de brillantes victoires
avec des chevaux de valeur, et
Jat également vu aussi l'inver-
se.

— Avez-vous confiance dans
les courses au galop à Mont-
réal ?
— D'ici à cinq ans, le derby

du Québec deviendra l'événe-
ment majeur du pays. La popu-
lation étant plus nombreuse que
celle de Toronto, ce lui serait
assez facile de surclasser le
Queen's Plate si l'on veut bien
s'en donner la peine. En quel-
ques années, les courses sont
devenues ua sport majeur dans!
la métropole canadienne. A cha-
que meeting, il progresse d'une
façon surprenante. La venue
des meilleurs pur-sang cana-
diens de trois ans pour le derb:
du Québec est une preuve irré-
futable de l'importance qu'at-
tachent maintenant les autres
rovinces à l'essor des courses;
Montréal. Que dire du Prix

Montréal” Voilà une com
titlon qui brûle les étapes. Elle
serait peut-être le moyen qui
permettra éventuellement aux
meilleurs chevaux américains
de venir courir ici. Les ama-
teurs locaux seconderaient fa-
cilement un tel projet.

— Y a-l-il quelque chose qui
ne vous plaise pas à Montréal”
— Le meeting des courses au

Ralop est trop court! On n’a!
même pas le temps de visiter
la ville!”

Ti n’y a rien que Nick Sana-
bris ne ferait pas pour promou-
voir les courses. (“est pourquoi
il à accepté. cette année. de
prêter son concours à la prépa-
ration des cotes du programme.
C'est là un privilège que le pa-
rieur à sûrement apprécié, car
des hommes de sa compétence
dans le monde des courses ne
se rfenconirent pas à tous les
coins de rues.  

cee

 

Prorat co
I n'y a rien qui ne fasse plus plaisir à NICK SANABRIA que

de mettr   ses connaissances au servi du public.

sere
 

    

Les courses en vrac
® C'est grâve au secrétaire

des courses Bill Dilling si les
meilleurs chevaux de trois ans
du Canada participent au Der-
by du Québec. I a travaillé
sans répit pour obtenir les ins-
criptions de Whistling Sea,
Champlain, Good Old Mort et
Super Fle. Quoiqu'il ait es-
suyé quelques refus au début,
il d'a pus lâché prise. Les
propriétaires et les entraîneurs
de ces chevaux ont finalement
accepté d'inscrire leurs pur.
sang dans la plus importante ;
compétition du présent mecting ‘
des courses au galop.

® Max Bideer et Jacques
Trudeau, deux entraîneurs de
Blue Bonnets. ont remis leu
encan annuel du 8 au 13 juillet
4 la demande générale. On est
également prié de noter que,
celte vente aura lieu dans le
sddock de l'hippodrome du

levard Décarie.
© Gynelle Tremblay, “Miss

Salade”, visitera Blue Bonnets,
mardi le 13 juillet. en compa-

 

concours hippiques récemment
disputés à Saint-Brume. Ceux
qui ont manqué cette magnifi-
que compétition seront heureux
‘apprendre qu'ils pourront les

voir à l'oeuvre les 31 juillet et
ter août à Sainte-Agathe,

® Le jockey Al Coy partira
pour Détrell dés la fin du
meeting. I} monters plusieurs
pur-sang de propriétaires cana-
diens à la piste de Fazel Park.

JIU-JITSU
Le mellirure arme de déf nse et d'a'ta

que de lous les temps
DEVENEZ INVULNERABLE
Cours de JIU-JITSU combiné aver

un cour; SPECIAL DE

KARATE
Cours Clevsiques édiés aw Canada
Pour documentation sr le Jude-Dé-
fente envoyez vos noms ei adresse
en lettres mauléss et! 25 cents pour

fran d ovoid
INSTITUT DE 200 CANADIEN, PA.
CP. 314, Station Delermier, MM, 2.0.

   

  gnie de Bernard Geoffriea, ing :
tructeur des As de Québec.
cette occasion, ils remettront
un trophée au vainqueur de
l'épreuve principale.
© Les ambleurs et les trot-

teurs qui avaient quitté la piste
de Blue Homnets pour faire pla
ce aux pur-sang sont pratique-
ment tous de retour A Meal.
réal. Ils semblent en excellen-
te condition pour le meeting de
Richelieu, qui débute le 16 juil-

® Nos lecteurs sont priés de
prendre note que nous recom-
mencerons dès la semaine pro-
chaine à publier les inscrits de,
la fia de semaine. Nous avons
dû abandonner celte rubrique
pour des raisons techniques ‘
lors du meeting des courses au
galop. ‘
© Les chevaux de M. et Mme

Veruen G. Cardy ont de nou-
veau pris la vedette lors des 

h p 1 Des |

TOUS LES SOIRS
À 8H.15

Blue
Bonnets

Courses tous les seurs
(souf le dimanche)

Le mercredi. SOIRÉE DES DAMES...
Pour sllez, l'entrée ust gratuite. Elles

nonejerome lg t
riveraut CENTAURE", ost =
survertient le plate. Ysner éenci
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A l'intention des instructeurs québécois

_ ‘École provinciale de formation

et d'information à Saint-Jean
Nous savons pertinemment

que l’athlétieme est encore très
peu répandu au Canada fran-
çais. C'est là une des lacunes
qu’entend combler la Légion
canadiente, et tout particulié-
rement M. Pierre Charbon-
seau, président de la section
uébécoise de l'athlétisme
ans la Légion. qui entend

présenter un cours spé
collège militaire de
Jean, du 1 au 7 avûl, à -
tention des inslrucleurs pour
les épreuves de piste et de
pelouse.
La direction des cours a été

confiée à M. Jacques Bergou-
s, instructeur national de

arseille, en France. Ce der-
nier est hye de 42 ans, Chargé
d'enseignement en éducation
physique et sportive pour l'Aca-
démie d'Aix-Marseille, M. Ber-
gougnous est un spécialiste fran-

is des sauts. Nombre de ses
lèves se sont déjà signalés
avantageusement dans des com-
pétitions d'importance. De plus,
cet éminent instructeur, depuis
1962, est invité tous les ans, en
tant qu'expert, à dispenser son
enseignement au cours national
de piste et de pelouse. à l'Uni-
versité Guelph.
nva sans,dire quec'est la

Légion canadienne ‘grâce à un
ecirof du munistère fédéral de
la Santé et du Bien-Etre social>,

i commandite ce cours de
rmation. Ce dernier est desti-

né aux instructeurs pour les
épreuves de piste et de pelouse
de tout le Canada. Depuis qua-
tre ans, ces cours sont donnés,
à Guelph, et nos instructeurs
canadiens-français se prévalent
de cette occasion pour parfaire
leur formation. Nous accusons
un tel retard en athlétisme. au
Canada français, que M. Pierre
Charbonneau a voulu nantir la
province de son école de fur-
mation athlétique.

Occasion sans précédent
Donc, en plus de pouvoir par-

faire leur éducation athlétique
et sportive en Ontario, chaque
a , lors de la session na-
tionale d'été, nos instructeurs
du Québec auront l'avantage de |
pouvoir bénéficier d'un cours
provincial. Ce qui veut dire que ;
les nôtres doivent voir dans
cette initiative de la Légion ca- :
nadlenne une occasion à ne pas
manquer, afin de rattraper le|
temps perdu.
Tous les instructeurs en édu-,

cation physique de la province
peuvent s'inscrire à ce cours
qui leur est spécialement desti-
né. lls doivent se hater, car les
promoteurs de cette initiative

rront recevoir seulement 40
lèves, hommes et femmes. Il

s'agit d'un cours à caractère
général, portant sur les épreu-
ves les plus variées. La on
canadienne entend de ce fait
aider tout spécialement les
personnes qui en sont à

rs premières expériences
comme instructeurs pour
épreuves de piste et de pelouse.
H n'y a pus besoin d'être un
ex pour suivre le cours du
collège militaire de Saint-Jean.
Ceux de nos instructeurs qui
sont admis à partici à la
session d'été de Guelph doivent
présenter une fiche d'instruc-

rs chevronnés.
“Les heureux candidats de

notre cours vincial, de dire
M. Pierre Charbonneau, pour-
ront éventuellement s'inscrire,
l'an resta: au cours natio-
nal Guelph.”

Inscrivez-vous !
Voilà un avantage qui est Inin

d'être mince. En effet. les diri-
geants du cours national,
senté à l'Université adn,
comptent dans leur personnel

nt quatre instructeurs
de tation internationale. Et
use encore, la session du
collège militaire de Saint-Jean

  

 

 

 sera dirigée par nul autre que
5 ues Ber; . qui a

Bien voulu pardeiper otre

cours provincial avant de se
rendre à Guelph, en Ontario.
Tous ceux qui songeraient à

s'inscrire à ce cours de quatre
jours au collège militaire sont

és de communiquer avec M.
Charbonneau, Chambre

475, Edifice Confederation, 1253,
avenue McGill College, Mont-
réal 2, avant le 15 juillet. On
comprendra que les intéressés
se doivent de faire diligence
afin de ne pas être frustrés.
On leur demande d'acquitter les
bonoraires d'inscription, qui ne
sont que de $5, par un chèque
certifié à l'ordre de la Légion
canadienne, en faisant leur de-
mande d'inscription. Ces frais
modiques leur vaudront le gîte
et le couvert au collège pour la
durée des cours du mois d'août.
Voyant l'urgence de la tenue

d'une telle session d'éducation
Eel ue au niveau provincial,

Plerre Charbonneau a dû
obtenir la permission du minis-
tère de la Défense nationale et
celle des autorités du collège
militaire, pour retenir l’empla-
cementde Saint-Jean. Le choix
du collège ne pouvait être plus
judicieux.

Cours en français
11 faut signaler que les cours

 

Les meilleurs chevaux de trois ans viendront de partout au Canada peur se disputer un

dispensés à Saint-Jean seront
donnés en français. C’est une
innovation. Il va sans dire qe
les cours de Guelph sont dis-

en anglais. Saint-Jean.
instructeur Jacques Bergou-
nous n’utilisera que le français

à l'intention de son auditoire.
La Légion canadienne s'occu

pe de promouvoir l'éducation
athlétique dans la province et
dans le Canada entier de
uis nombre d'années; sans el

je, il est douteux que nous au-
rions pu compter autant de re-
présentants aux jeux Olympi-
ques. Les cours de Guelph el
ceux de Saint-Jean sont rendus
possibles grâce à son patronage
lentionnons que nos instruc-

teurs ont la ibilité, en ce
moment, de faire connaître leur
volonté de participer à la ses-
sion de Saint-Jean et non à cel-
le de Guelph. Les inscriptions
pour Guelph ont toutes été re-
cues, et est évident que bon
nombre de Canadiens français
ont déjà été choisis. Les candi

dats qui seront choisis pour
Saint-Jean pourront se ménager

la chance de faire le voyage

de Guelph dans un proche ave-
nir.

Samedi soir

â8h.15,

c'est le
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Voici trois des instructeurs inlernationaux invités à diriger
l'Ecole nationale de Guelph. De gouche à croite : MM.
DISLEY, d'Angleterre, Malléiac of Jac

deux de F

 

je bourse de $15,000, dans

JOHN
ques Bsrgougnous, feus

 

  
       

la course-vedette de samedisoir: le DERBY DU QUEBEC. L'action sera le met d'ordre de cette course d'un mille

ot un soizième, ot des 7 autres courses au programme. Soupsz au chic restaurant Le Centaurs, qui domine le piste.

VOUS PASSEREZ UNE SOIREE PALPITANTE A BLUE BONNETS, 7440, BOULEVARD DECANRIE,
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Alls 1... Alls 1... Ici

Philiope Giroux
(Le golf est un sport po-

pulaire au Canada, mais, cha-

que année, c'est un Améri-

calin — à quelques excetions

près — qui enlève les hon-
neurs de ‘Omnium cans-
dien. L'an dernier, FAustra-

lien Kel Nagle a triomphé,

mettant fin à une domination

par Jean SEGUIN

américaine qui durait depuis

neuf ans. Si un Australien
peut gagner l’Omnium cana-

dien, pourquei pas un joueur

de chez nous ? Nous avons

discuté avec un golfeur pro-
fessionnel du Québec, qui
participera à la compétition

cette année. Il a fourni des
réponses intéressantes à tou-

tes nos questions.)

 

  

— Philippe Giroux, êtes-vous
heureux dans vos nouvelles
fonctions de professionnel du
elub Cartierville ‘l'ancien dub
Mariboro) ?

— Oui, suis trés heureux.
Je suis tout prés de ce club
de golf, et c'est là que j'ai ap-
pris à jouer. C’est un parcours
intéressant.

—L'an dernier, vous avez
terminé sixième dans le tour-
not de la P.G.A. à Halifax, ga-
Ené par George Knudson avec
un totai de 199. Le sixiè-
Mme rang vous accordait automa-
tiquement une place dars l’Om-
nium canadien de celte année.
Avez-vous l'Intentlon d'y parti-
ciper ?

—Je ne manquerai Jamais
une telle occasion do coudoyer
les grands du golf. Je suis
d'aïieurs impatient. même si
je n'ai pas beaucoup joué ceite
année, car je connais le par-
cours du club Mississaugua de
Toronto.
— Que voulez-vous dire ?
—1 y à trois ans, dans le

tournoi de la P.G.A. à cet en-

S80000000000000000000000000000000000008000000
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Deux champions golfeurs
Le professionnel ADRIEN BIGRAS ot l'amateur ANDRE

ont saveuré la victoire au Club Royal
dans l'Omnium du Québec. Bigras a mérité 31,000 et
de participer av champlonnat mondial, le mois

prochain aux Etots-Unis.

droit, j'avais terminé en hui-
tième place avec des rondes de
76, 70 et 69. Vous êtes toujours
plus confiant lorsque vous vous
attaquez à un parcours que
vous connaissez. Si je connais
une bonne première ronde, je
pourrais causer des surprises...
mais je ne prétends pas de-
vancer plusieurs des bons
Joueurs Américains au classe-
ment final.

— Etes-vous satisfait de votre
jeu cette année ?
— Oui et non. Mes coups de

départ sont exceHents, et mes
coups d'approche également.
Mais je connais de nombreuses
difficultés avec mon “putting”.
— Croyez-vous qu'un Cana-

dien puisse gagner l'Omnium du
pays cette année ?

— Je suis un grand admira-
teur de George Knudson, Je
suis persu: qu'il peut vaincre
les meiteurs rs du monde.
J'ai une d'intuition qui
me dit qu'il va dominer à To-
ronto, malgré la présence des
Player, Palmer, Nicklaus, Le-
ma... et autres.

— Quel est voire joueur pré-
féré chez les professionnels ?
— J'ai un faible pour George

Knudson, mais j'admets que
Arnold Palmer est pour moi le
plus grand de tous... malgré
ses es difficultés dans les
tournois.
— Le fait de jouer aux côtés

de Palmer, de Nicklaus et d'au-
tres -H influencer le jeu
d'un r canadien de votre
trempe ?
— Vous êtes évidemment un

peu nerveux .. , mais, vous sa-
vez, au golf, si votre premier
coup de départ est bon. tout va
bien par la suite. Et je ne crains
pas f l'occasion de me mesurer
aux grands champions pour les
coups de départ.
— Que manque-l-ll aux meil-

leurs rs canadiens... je
veux dire, à ceux qui oni lous
les talents, mais qui n'ont pas
profité d'un séjour sur le cir-
cuit américain ?
— Vous avez répondu à la

question. Il manque de l'expé-
rience auxques canadiens
et cette expérience, il n’y a pas
de meilleur endroit pour l’ac-
quérir que sur le circuit amé-
ricain.
— Stan Leonard, Al Balding.

George Krudson et quelques au-
tres sont les seuls Canadiens
au cours des récentes années

 

 

 

PERSONNE
qui ont tenté fortune aur le
circuit américain. Pourquoi n'y
en a-t-il pas plus, surtout de
la province de Québec ?

— C'est assez simple. T1 s'agit
d'un problème financier. Per-
sonrellement, j'aimerais bien
aller jouer sur Je circuit, mais
il me faudrait un commandi-
taire . . . et pas seulement pour
une année, Mais pour au moins
deux ou trois ans. Vous ne pou-
vez tenir le coup en un an.

.— Votre situation de profes-
sionnel au club Cartierville
vous accapare-t-efle au poirt
que vous ne puissiez participer
aux lournois qui se déroulent
dans le Québec ?
— Je suis inscrit régulière-

ment dans tous les tournois.
Ainsi, cette année, J'ai joué 74
dans l'Omnium du printemps:
74 dans le tournoi de Sainte-
Dorothée et 72 dars celui de la
Chaudière. C'est satisfaisant si
l'on considère que je n'ai pas
l'occasion de m'entrainer très
souvent.

 

Un autre
adepte de

   

— Quet âge avez-vous, Philip-
pe
— Je suis dans la vingtaine.

avancée... et encore céliba-
taire,
— N'y aurait-H pas une solu-

tion pour financer les meilleurs
joueurs. L'Association de gol!
pourrait-clle faire plus à votre
avis ?
— Il faudrait trouver une so-

lution, car il arrive un moment
où le meilleur joueur du Québec
ne peut plus améliorer son jeu.
faute d'une compétition su
rieure. Je ne connais pas les
finances de l'Association, mais
c'est évidemment ce groupe qui
devrait trouver la solution au
problème.

— Quelle a été votre melileu-
re ronde depuis vos débuts ?
— J ai joué un 84 au club Al-

pine Inn, le record du parcours,
et j'en suis passablement fier.
— Rêvez-vous encore à une

carrière prestigieuse aux Etats-
Unis et à travers le monde ?
—Ccla demeure un idéal,

Mme. Maurice Bayeur, 71. rue de Vaudreuil, Berthiervilie, P.Q. reçoit

  

 

aA
PHILIPPE GIROUX

...un admirateur de Geerge
Knudson

mais plus je vieillis plus
constate qu'il ne sera pas faci
à atteindre. Le golf est de plus
en plus populaire cependant, et
je crois que, d'ici à une dizaine
d'années, quelques joueurs du
Québec prendront la vedette au-
dela de nos frontières,

— Philippe Giroux, merci et
bonne chance dans l’Omnium
canadien à compter du 14 juil-
let, à Toronto.

de M. Benolt Gagnon, représentant de Peter Jackson,le prix Peter Jackson de
$1,000 en argent. Des certificate de 61 000 sont insérés dans des paquets de
cigarettes Peter Jackson. Achetez-en aujourd'hui. Vous aussi vous pouvez
Gagner 61,000,

pour plaire à ceux qui ont du flair! Peter Jackson
KING SIZE
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La chronique de Michel Chamberlond

- Lhameçon doit être aiguisé et pointu
mes

Que de beaux poissons sont
perdus chaque année à cause
de l'ignorance, de la négligen-
ce ou de l'énervement du pé-
cheur!
La plupart «des pêcheurs se

donrient la peine dapprendre
à lancer et d'étudier lesdiffé-
rentes techniques de pêche,
mais quand arrive le moment
de ramener un poisson de tail-
le respectable, ils sont com-
plètement désorientés. Dans la
vie d'un pécheur, les occasions
de prendre un poisson tro-
phée... un monstre comme
disent les habitués... se font
très rares. Quels regrets et
quelle hantise pour le pécheur,
si ce beau poisson s'échappe
à la suite d'une erreur quel-
conque!!
D'où vient je fait que la gran-

de majorité des poissons captu-
rés le sont par une mi de
pêcheurs ? D'après les stalisti-
ques, 80 p. 100 des issons
manqués le sont par suite d'er-
reurs du pêcheurs : il n'a pas
bien piqué son poisson pour
avoir trop ou pas assez ferré.
T1 se peut aussi qu'il n'ait pas
manoeuvré correctement et
u'il n'ait pas noyé son poisson

ia bonneDinan re. Quant aux
autres 20 p. 100, ils sont dus à
des accidents malheureux :
équipementbrisé, défense obs-
tinée,du poisson qui aot cas
sé coupé ice du
bateau, acerochages, etc. Ce-
pendant, la vue d'un poisson qui
saute, la touche, la sensation
du poisson quitire et se débat,
Je moulinet qui chante. voilà qui
réjouit le cour du pêcheur.
La prise d'un poisson com-

trois phases importantes:
PIQUA E du poisson, la

noyade du poisson par le pé-
cheur, la levée du poisson dans
l'embarcation. Nous ne pare-
rons ici que de la première
phase, le piquage du poisson;
quant aux autres phases.
elles feront le sujet des deux
prochains artciles.
Quand piquer le poisson
La réponse classique serait :

i
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ll faut apprendre à bien connaître les différentes manières de

mordre des poissons.

on doit piquer le poisson quand
H mord. Le poisson peut mani-
fester sa présence et mordre de
lusieurs manières : la touche,

le petit coup, la résistance sur
la ligne. l'attaque franche ou
l'assaut brutal. Ce sont là au-
tant de manifestations extérieu-
res qui doivent guider le pé-
cheur.
Tout d'abord, il faut appren-

dre à bien connaître les dilfé-
rentes manières de mordre de

La concentration
Quel que soit le poisson péché

le mode

la surveillance constante de la
ligne et du acion; cas le poisson
mord presque toujours au mo-
ment où le pêcheur s'y attend
le moins, loraqu'ils a les mains
occupées, qu'il est en train de
parler à un ami, d'allumer une

i manger. On di-

; entre un ho

chon ou le flotteur disparaisse
gemplétement sous l'eau pour
ferrer fermement parce que le
flotteur occasionne loujours une
certaine résistance.
Le pêcheur à la mouche doit

piquer rapidement aussitôt qu'il
sent le petit coup. qu'il voit le

iheEFodSelorsqu ine qu'il se
quelque chose Aanormal a
bout de la ligne. Tout ceci n'eet
qu'une éducation des réflexes.
À la mouche noyée, La truite se
pique ordinairement toute seu-
le; à la mouche sèche, le pê-
cheur doit ferrer Tapidement
par un léger coup poignet
car la truite à Ut fait de décou
Poe ie a2 plumeofdu
poll. Le piquage du

est très difficile. certains pb.
cheurs, devant un poisson qui
saute, oublient de piquer ou pi-
quent à retardement; ils sont
comme paratysés. éprouvant ce
que l'on pourrait appeler un
genre de “fish fever’,

y a cependant exception
pour le saumon auquel le pé-
cheur devra donner le temps
de se lourner aur le côté après
avoir pris la mouche. En outre.
le pécheur devra donner son
coup sur le côté. car un coup
en remontant arracherait la

2pepoms

mouche de la gueule du pois-
son. En fait, certaine pra #
de saumons ne piquent pas du
tout, ils laissent au saumon le
soin de se piquer lui-même sous
l'effet d’un fi bien tendu, au
moment de sa plongée.

Ti arrive souvent que, en trô&-
lant ou en récupérant rapide
ment, je pêcheur sente une cer-
taine résistance; À se peut que
le poisson ait pris lemmené ou
leurre sur le M tire
en donnant au pécheur 1
sion qu'il est piqué: dans ce
cas, le heur, par mesure de
précaution, devrait ferrer
ou trois bons coups.

Comment piquer le poisson
Le piquage isson doit

être en on irecte avec
l'attaque: il doit toujours être
fait d'une manière ferme et
souple. Je crois qu'H vaut
mieux perdre son poisson
ditement que le perdre
plus tard. Souvent, le poisson

amené à l'embarcation et
= voyant le bateau et Je pê-
cheur, il lâche prise... le pé-
cheur n'ayant pas ferrer assez
fort pour bien faire pénétrer
V'hamecon dans les chairs du
poisson.

Il arrive aussi. lors de la pé-
che au brochet et au maskinon-
gé avec des leurres de surface
{poissone-nageurs et “'flatfish™),
que l'attaque soit tellement bru

ve le carnassier se pique
oe me, sans que le pécheur
ait besoin de ferrer.
Somme toute, c'est peamecon

qui pique et retient le
N'édit donc être bien méuiséet
jen pointu. car un hameçon

dérape. Une petite
pierre d'émeri (ou une fine H-
Mme! a sa place dans le coffret
de pêche heur. Une can-
ne trop fiexib exigera un coup
plus fort.
Le coup doit être donné avec

autorité, sans faiblesse et sans
violence: ici comme
ne faut pas tomber dans les ex-
trêmes, et la modération a tou-
jours sa place.

Maximes du pêcheur
Les petits moucherons noirs

appelés ‘’gnats”, qui volent par-
fois au-dessus de l’eau en es-
cadrille, rendent les truites fol

t,t
ve

à LSLE198:

 

. et le pêcheur aussi, car
ine‘peut imiter ces infimes
bestioles avecses mouches.

Le décaloguedu pêcheur dit
expressément :
“Le vent du Nord éviteras
et le vent d'Est poreille-

fment.
Par bon vent d'Ouest pêche-

[ras
et par vent du Sud méme,

C'est la minoritédes pêcheurs
qui prend la majorité des pois-
sons.

Le pêcheur peut être frustré
de ses espoirs... mais jamais
de ses rêves.

Un pêcheur chanceux ri
tait à qui voulait l'en:
que le calcul valait beaucoup
mieux que le travail.

La couleur de la mouche sê-
che a moins d'importance que
sa forme et sa grosseur.
sosceossesetencnne0000

Baseball jr
TTlige Nationale

Dimanche 1 juillet: Saint-
Laurent vs Saint-Jérôme, Sorel
vs Saint-Jean, Québec vs Gran-
by,
Mardi 13 julllet : Saint-Jérôme

vs Granby.
cred 15 juillet : Verdun vs

ee1 juillet : Granby vs
Sorel, Saint-Jean vs Québec,

Ligue Montréal
Dimanche 11 juillet: Ville

Marie vs Ville Mont-Royal
Notre-Dame-de-Grâce vs Saint-
Henri, Laval vs Rosemont, Kins-
men vs Longueuil, Saint-Barna-
bé vs Villeray.
Mardi 13 juillet : Viller

Kinsmen, Saint-Henri vs
gueuil. _
Mercredi 14 juillet : Longueuil

vs Laval, Villeray vs Saint-Bar-
nabé, Kinsmen vs Notre-Dame-
de-Grâce.
Jeudi 15 juillet : Notre-Dame-

de-Grâce vs Villeray, Ville
Mont-Royal vs Rosemont.

 

   

mme...etsa soif... ,[
Dow... la biere
rafraichissante
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Les duels motonautiques seront nombreux les 17 et 18 juillet, lors de la 27e reprise annuelle des
régaies de Valleytield. Une foule de plus de 50,000 personnes est attendue. Elle verra à l'oeuvre

les as du yachting dans la baie Saint-François.

Succès prévu à Valleyfield

La Venise du Québec se prépare
aux régates mondiales de 1967
La petite ville de Valley

field sera en lisse a la mi.
juillet, alors qu'elle sera, pour
une 27e année, le théâtre des
fameuses régates internationa-
les présentées sur un parcours
de un mille el deux tiers dans
la baie Saint-François.
Une semaine de festivités de

toutes sortes précéders la fin
de semaine des 17 et 18 juiliet,
alors que des as pilotes des
Etats-Unis, de l'Omtario et du
Québec vierdront tenter leur
chance dans le tourbillon des
hydroplanes.

L'Ontarien Fred Brouse, d'I-
roquois, tentera de remporter
le casque d'or de Schenley r
une quatrième année d’affilée,
Veliel'embarcation "Miss

Id ‘dans ba classe

mes frères Jean-Noël et Ar-
mand Hébert, de Léry, zeront
également de la partie. Ce sont
des coureurs professionnels
constamment en compétition
sur le circukt nord-américain.

Expo-67
D'année en année. la compé

tition internationale de vehoy
field gagne en popularité,
est devenue un gala nautique
de grand prestige.
Les observateurs prévoient

que le nombre d'inecriptions at-
teindra un nouveau chiffre re-
cord, en vertu de l'entente pas-
sée avec les dirigeants de l'Ex-
Rou. pour présenter, cette an-

des régates mondiales
—le cadre des Fêtes du
Centenaire du Canada.

D'ici la, Valleyfield devra
montrer qu'il est digne d'être
le théâtre d'une telle compéti-

Pour ce faire. un observa-
de l'Union motonautique

mondiste, dont le siège sociai
ent en Belgique, viendra mettre
ou ne pas mettre son sceeu
d'approbation zur un tel pro,

l'endroit est jugé p
les amateurs d'épreuves de vi-
tease et de finesse sur eau se-

i

ront fort probublement en me-
sure d'apprécier lun spectacle

RACHEL MERCIER
Se Majesté  

   

 x 

Cette année, parmi les neuvelles catégories aux régates de
du “ski boat” qui devrait ebtenir la

faveur du public. Cette embarcation, très puissante, devrait
faire sensation.

 

Valteyfield, H y a cel

de grande classe en 1967, alors
ue des embarcations d'Italie,

France, de Belgique, d'An-
Bleterre, des Etats-Unis et du
‘anada sillonneront les eaux
æ la baie Saint-François.
Le parcours actuel des réga-

tes de Valleyfield a été trans-
formé en 1961 et approuvé par
l'Association américaine d'em-
barcations à moteur.
De plus, la baie Saint-Fran-

cols est protégée contre le vem.
sur trois côtés. Exceptionnette-
ment, lors des régates de l'an
dernier, le vent s'est mis à souf-
fler duduquetrième côté ‘en pro-

de Cornwall les
ectanisstours ont ve
coup de maître en présentant
tes compétitions au cours d'une
seule et même journée

Un rendez-vous
Peur ce ost de la Xie re

prise annvetle qui sera présen-
tée à mi-chemin ce mois-ci, les
mordu de courses de canots
automobiles seront servis à sou-
hait lorsque toute la gamme
des hors-bord  défilera sous

Hya les petites

 

® Le nageur montréalais,
Conrad Corbeil, qui tentera de
se qualifier pour la Traversée
du lne Baini-Jenn, nage ac-
tellement 68 brasses à la mi-

ee“Newt des 32équipes en lice
en fia de semaine dans le 4
tournoi provincial de baseball
Pee Wee sont des clubs de l'ex-
térieur de Montréal.
© La 29e reprise annuelle

des régates de Valleyfieid au-
ra lieu en fin de semaine pro-
chaine, les 17 et 18. dans la
baie Saint-François. Plusieurs
mriliers dede touristes sont at-
tendus à cette occasion dans la
Venise du Québec.

. © Jean Benoit, présidentdu

Un peu de tout,
@D un peu partout

‘galettes’, les motogodiies. les
“ski boals” et des hydroplanes
de toutes classes, enfin loutes
sottes d'embarcations avec
moteurs extérieurs où inté-

"Entout une douzaine de tro-
phées seronl en jeu, ainsi que
$3,850.
La saison dernière, public

avoit grandement apréle
spectacle offert par -|
tion Royal Canadiana’, photée
par le rusé Art Ashbury, de la
province ontarienne, Cet hydro-
plane avait gagné l'épreuve
(Casse ouverte! à une vilesse
moyenne de 86 milles à l'heure.
ce qui constitue le record à
éclèpeer.
Ceux ‘qui ont assisté régulié-

rement aux régates de Valey-

qu'elles sont les plus
ormidablesàdu pays. D'autres
vont plus loin en qualifiant la
coquetie ville de Valleyfield de
Venise du Québec. ajoutant mê-
me qu'& faut aller “là où l'on
brise les records de

 

 
  

 

circuit deJules professionnel
Dew, a révelé qu'a son retour
4 vacances, à la fin du mois.

erait à former un circuit
pbc s champions des petites
quilles. Ces joueurs entreraient
en compétition dans les gran-
des vies de la province. et
chaque tournoi, serait précédé
d'un concours "pro-am.

© L'ex-fameux champion
ais de tennis René Laceste

quitté New York à destination
de Southam, « du Havre en
= sa fille Catherine,

comme l'une des
acts de France.

à bord du “Fras
bateau a

esl'ancre 3

Golf, quilles of curling

Trois nouveaux projets
au Centre Paul-Sauvé

La direction du Centre sportif
Paul-Sauvé de ia Palestre Na-
tionale est heureuse d'annoncer
une nouvelle qui€devrait réjouir
tous ses membr

Lors d'une récente réunion du
conseil d'admintatration de la
Palestre Nationale, À a été dé-
cidé de réaliser trois grands

pigdes sortaasapomentqui
centre de ia rue Beaubien.

quilles. Grice & I'instaNation da
système de planteurs

sur les 16 allées, À sera
dorénavant permis d'ouvrir les
portes de cet Établissement à
longueur d'année.
passe à directeurs eequaussi

à l’action en ce co
cerne le curline. Dès l'automne
prochain. pour la première fois
depuis |’ insuquration Gendu Centre,
Hs mettront
curling àadepositiono

es
Un Comitéroe sera formé

sous peu, afin de préparer les
grandes lignes de cette nouvelle
organisation. Le curling connaît
un magnilique essor au
-La direction du Centre sportif

Paul-Sauvé espère que ces trois
projets d'envergure
tront à tous ses res de
suivre avec plus d'assiduité les
activités de ce palais des sports.

* PROFITEZ DE VOS VACANCES *

Visitez

les

iles

Carillon
Lac des Deux-Montagnes »

OFFRE EXTRAORDINAIRE

Lot, chalet,

bateau et moteur

LE TOUT POUR SEULEMENT

$4250
COMPTANT A DISCUTER

PETITS PAIEMENTS

JUSQU'A 10 ANS POUR PAYER

PROJET OUVERT TOUS LES sOURS

PARMI LES SERVICES
BXISTANTS OÙ À VENIR :

Traversier permanent € Sperts nau
leur meilleur 0 Natation © Plongée” sous
marine Plche * Ski nautique + pes

Terrains « piquelalave
pistes Etain

 

le
camping + Ecole of
Terrain de soil de 16 Ious.

DIRECTIONS : Par j'auteroute. fourner &

THals OT SEAR dd5 Ë
seisnes Iles Carilion, vevelller -

Brochure Iitwsirée sur demande

Bienvenue aux visiteurs

POUR VOTRE
LAISSEZ-PASSER

GRATUIT TELEPHOMER 866-9183
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LE TAUX LE PLUS BAS!
Obtenez rapidement un Prêt 1ère Hypothèque o
Pour acheter, construire, refinancer votre pro-
priété « Montréal et banlieue © Aucune com-
mission e Que vous soyez client ou non e
Consultez 1e Gérant,

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

OUVERTE TOUS
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Le populaire BERNARD GEOFFRION jouit de l'estime et du re:
Geoffrion préside, cette année, aux activités du 4e tournoi provincial

 

+ des jeunes athlètes.
de baseball Pes Wee.

Des duels excitants prévus au tournoi Pee Wee
 

Les jeunes as du baseball
méritent d'être encouragés | :

 

La popularité du tou
hockey Pee Wee à Qui
s'accroît d'année en année. li
faut dire que, si celte compé-
tition conneît un succès phé-
noménal, c'est surtout grave a
l'extraord e compélence
de ses organisateurs.
A Montréal, le tournoi pro-

vincial de baseball catégorie
Pee Wee obtient lui aussi un
splendide triomphe, Cette réus-
site annuelle sur les terrains
du parc Lafontaine découle
du travail sans relâche des
têtes dirigeantes du Centre de
l’Immaculée-Conception, dont
les principaux organisateurs
sont Denis Brodeur et Mau-
rice English.

Ce tandem connait à fond le
sport en général. Ce sont des
experts dans l'art d'organiser
des festivals de hockey et de
baseball

  

   

Denis Brodeur et Maurice
English ont le don de plaire
aux jeunes. Cette touche magi-
que leur vaut le respect des
hommes de demain.
Les organisateurs ont beau-

coup de flair en dénichant cha-
que année une idole de la jeu-
nesse pour présider à cet évé-
nement sportif estival. L'été
dernier, c'était Maurice Ri
chard qui assumait la présiden-
ce du tournoi de b. all Pee
Wee. Cette saison, c'est le dy-
pamique pilote des As de Qué-
bec, rnard Geoffrion, qui a
accepté cet honneur avec em
pressement.
Le président honoraire de ce

Quatrième tournoi est le sym-
thique expert de baseball,

‘honorable Jean Barrette.

Partie quotidienne
C'est à compter de dimanche

jusqu'au 18 juillet qu'a lieu
cette compétition. I] y a 3
équi en lice, soit le même
nombre qu’en 1964, alors que la
victoire it revenue aux re

tants de l'Immaculée-
‘onception.
En 1963, 28 clubs de baseball

de tous les coins de la province
étaient inscrits; les athlètes du

rc Extension en sortirent vic-
eux.

Et lors du premier gala du

fus Laval d'emportait sur iscl vi em sur
autres équipes. porta
Cette compétition coïncide

avec la semaine du baseball
mineur à Montréal.
ne tournoi, d'une urbeor
u rs, ra -

pes it les“représentants de-
Yet être éclarts en excelle:

forme 5 par
Gaston Coibas, Deplis, avec 33

équipes en lice, les jeunes
joueurs ne s'exténueront pas,
car ils ne joueront qu'un seul
match par jour.
Dimanche, donc, le défilé se

metira enbranle à 1 heure au
pare Laurier et se dirigera vers

parc Lafontaine, lieu des
compétitions.
Le premier “play ball” se

fera entendre à 2 heures, alors
ue les représentants du club
u parc Marchand de

seront opposés à ceux de l'équi-
championne de l'an dernier,

“Immaculée-Conception.

Venus de loin
Cette année, le tournoi revêt

davantage un cachet provincial
grâce aux nouvelles formations
venues de Beauharnois, de
‘Trois-Rivières et du Cap-de-la-
Madeleine.
On compte également trois

nouveaux représentants métro-
politains. I s'agit des équipes
de Repentigny, de Saint-Vincent-
de-Paul et de Ville LaSalle.
A 3 heures, dimanche, quatre

parte metéront, aux rises les
ui u Cap-de-la-Madeleine,

de Ssinte-Claire. de Saint-Am-
broise, de Repentigny. de René-
Goupil, de Trois-Rivières, du
Leo Boys Club et de Notre-
Dame-du-Rosaire. En soirée, à
6 heures, le club Ville-Marie

disputera la victoire au club
Laval, et à 8 h. 15, sous les ré-
flecteurs, Beauharnois jouera
contre les Lions de Lachine.
Au cours de la semaine, il y

aura cinq parties à 6 heures et
une autre 8 heures. Les demi-
finales auront lieu le samedi
17 juillet, et la grande finale
le lendemain,
Les joueurs de l'extérieur de

la région métropolitaine qu se-
ront encore en lice jeudi trou-
veront logis dans les familles
des quelque 200 jeunes athlètes
de l'Immaculée-Conception.
Parmi eux, il y aura trois vei-
nards. L'un d'entre eux élira
temporairement domicile chez
Maurice Richard, un autre chez
Bernard Geoffrion et un troi-
sième chez Jacques Plante.
les trophées seront nom-

breux : 22, en plus évidemment
des plaques remises aux fina-
listes. Chaque joueur inscrit re-
cevra un écusson souvenir,
Le tournoi est déjà assuré

d'une éclatante réussite. H ne
reste plus au public
rendre en très grand nombre
au parc Lafontaine au cours
des prochains jours; il aura
l'occasion de voir à l'œuvre les
futurs joueurs de baseball du
Québec.

Robert RIVET

BLAIR BUNCH {à gauche),
EDWARDS (au centre), de Fabreville,

O'Keefe do la Gospésie, reçoivent de ROGE
hampienn:

Les deux grands de la Gaspésie
   

de Mont-Brune, of ROBIN
nants du raltye
NEVEU le tre-

phée te Lb meontréalaise, qui se trouvait

présom Mustang Frog perditque © points 2e cours

de l'épreuve de plus de 1 milles.

ue de se‘

 

       
UNE RENOVATION COMPREND :

contact COMPLET

freias

freins approuvé (S.A.E)

© Rénovation des cylindres des roues

SEULEMENT    

 

  
  
  

— 
PNEUS
ALL-WEATHER “42” F5

NYLON

7.50/14
Canc blanc, modbe sen
chambre À sir.

6.70/15
Henc blanc, modèle sam
Naming b sit.

$16.92.

3845 est, rue JEAN-TALON -

10220, rue ST-LAURENT =

2225, rue NOTRE-DAME, Lachine  —

45, boul. TASCHEREAU -
Greonfiold Pack

5750, ch. COTE-DE-LIESSE =

1250, boul. LABELLE, Chomedey —

2965, rue DESSAULES, St-Hyacinthe —

5710, ch. COTE-DE-LIESSE -

9170 oot, rue SHERBROOKE -

366, boul. des LAURENTIDES -
Pont-Visu

 

  

  

 

       

py LINE
DE SERVICE

Avez-vous roulé plus de 25,0007

| Vous avez besoin de freins neufs
me

  

© Repolissage el ajustage des fambours de freins

Regarnissage des freins avec le matériau d'origine

© Sabels de freins meulés avec précision pour un

© Vérification du maitre cylindre of des beyaux de

© Vidage du système el remplissage avec liquide à

© Vérification des fermetures de graisse

GOOD/YEAR
729-4294

201-2591

637-1128

671-7258

747-7814

680-3575
773-2871

748-8709

352-2662

667-0210

£9
S9
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@ AU HOCKEY, LE DEPISTEUR N
LEMA ET PLUSIEURS AUTRES, JACK NICKLAUS
JOUER CHEZ LES PROFESSIONNELS @ LES JEUX OLYMPIQUES D'HIVER

 

 

KEN ROSEWALL
M ne sera jamais seul

La vie d’un
dépisteur

S: vous aimez voyager, toutes
dépenses payées. visez une
situation comme dépisteur dans
un club de ln ligue Nationsle
de hockey.
Jackie Gordon, par exemple,

a quitté un posle sédentaire chez
les Barons de Cleveland pour
accepter celui de dépisteur en
chef chez les Rangers. A son
arrivée à New York. Emile
Francis fui a conseillé de prépa-
rer ses valises.
Les Rangers comptent envi-

ron 600 joueurs dans leur orga-
nisation et ont des filiales à Bal-
timore, à Vancouver, à St. Paul
el dans quelques autres centres
chez les amateurs.
Ce qui veul dire que Gordon

devra voir jouer tous ces athlè-
tes au cours d'une saison. Son
rôle consisiera à déceler le
fre, joueur capable d'aider un

r la cause des Rangers. De
plus, il devra entreprendre de
nombreuses démarches  puui
embaucher de nes joueurs.
et, souvent, seul son jugement

plera.
Chez les Rangers. il existe un

ode sévère quefout dépieur
it respecler Si le ur a

moins de. 18 ans, ! faut d'abord
approcher son instructeur, pu
ses patents, Si le jeune joueur
est intéressé à signer avec les
Rangers, il ne peut le faire sans
l'autorisation de ses parents,
Pour ce qu est de Jack Cior-

don, la qualité primordiale chez
un jeune eur est la rapidité
Ensuite, la slature est impor
tante, et en troisième lien vient
l'habileté à lancer, Une autre
qualité essentielle: le désir d'ar
river à quelque chose de bien
Le joueur nonchalant est vite
laissé pour compte. même s'il
possède lous les autres talents
pour réussir.

$50,000 ne font
pas un joueur

En 1960, los Cardinaux de St.
Louis ent accordé un beni de
350,000 à Gerry Marx, un jeu-
ne jeueur qui pessédait toutes
les Qualités peur devenir une
vodette du basebal   

Il a récemment eblenu un dl.
plôme avec distinction de l'Uni-
versité Xavier de Cincinnati of
ne senge pl
ball, Les Cardinaux ent pordu
$50,000, mais ce n'est le

ière fois qu'un club me-
our n'obtient avcun dividende
d'un tol placement. Marx a ré-
semé la situation on disant que
le baseball est un pou comme
le prêtrise: “11 veus faut vrai-
mou le vecation pour révssie”,

Rosewall a un
nouveau rival

Depuis trois ans, Ken Rose-
wall domine la scène du tennis
professionnel. Ce joueur austra-
ien avait, remble-t-l, un seul
rival sérieux: l'ancien champion
Pancho Gonzales, Mais Pancho
a 37 ans, et il ne peut répa-
rer... l'irréparable outrage.
Cependant, Rosewall n’est pas

assuré de dominer trés long-
temps, malgré le déclin inévi-
table de Gonzales. Un autre
joueur, son compatriote austra-
ien Rod Laver, lui donne pas-
sablement de fil à retordre de-
puis quelques mois.
Rosewall admet que Laver est

maintenant son grand rival...
celui qui l'empêche parfois de
dormir. Laver n'a que 23 ans,
et l'on se rappelle qu'il est le
dernier joueur à avoir réussi le
“grand slam” du tennis ama-
teur, soit des victoires la même
année dans les tournois de Fran-
ce, d'Australie, des Etats-Unis
et de Wimbledon en Angleterre.
Un seul autre joueur. Don
Budge, des Etats-Unis, a déjà
réussi un lel exploit.

Mozvrek préfére
le football

‘est pas rare dans les uni-

 

    

 

un frappeur de .466 au

Les équipes professionnelles
de football étaient persuadées
que Mazurek préférerait le base-
ball, et personne ne l’a repé-
ché. H y a quelques semaines,

v hage universel
du baseball, les Twins de Min.
nesola ont choisi ce joueur.
Mais, finalement, c'est au

football que Mazurek tentera
sa chance dans le spert profes-
sionnel. HH a en effet signé un
contrat à titre d'agent libre
avec les Redskins de Washing-
ten, JP a ebteuu un beni, mais
la direction du club a refusé de
fournir d récisions sur ce

Redskins, Maru-
s au quart.

arrière, où le club est déjà puis-
sant. Il sera plutét utilisé com-
me flanqueur à l'attaque et

  

‘

  
  

comme demi à la défense.

 

par Jeun SEGUIN

 

‘A PAS TOUJOURS LA VIE ROSE @ ROD LAVER EST LE PLUS SERIEUX RIVAL DE KEN ROSEWALL @ SELON

N'EST PAS ENCORE UN “IMMORTEL” DU GOLF @ FRAN HUCK N'EST PAS IMPATIENT DE

AU CANADA... EN 1972 @ FRED MAZUREK AVAIT L'EMBARRAS DU CHOIX

 

Tony Lema avait
raison

C'est une vieille habitude chez
les fervents d'un sport de tou-

rs vouloir immortaliser le
éros de l'heure. Ainsi, lorsque

Jack Nicklaus a remporté la
victoire dans le tournoi des
Maitres (avec un total record
Ce Z71 plus tôt cetle année, il
a été acclamé en plusieurs mi-
lieux comme le plus grand
joueur de l'histoire.

Tony Lema, un golfeur pas
tellement vilain à ses heures.
a alors affirmé qu’il était beau-
coup trop tôt pour couronner
ainsi Nicklaus.

Plusieurs autres joueurs, dont
Gary Player (qui préfère per-
sonneilement Arnold Palmer! et
le champion américain Deane
Beman, partagent les vues de
Lema. Tous trois affirment que
Nicklaus et Palmer présentent
un point faible avec le bâton
anglais ou bâlon-champignon
iwedge», un coup qu'ils igno-
rent un peu trop. en raison de
leur puissance sur les coups de
départ.
Le vétéran Bill Collins. pour

sa part. croit que Nicklaus est
le meitleur joueur de l‘ère mo-
derne, mais il souligne que Pal-
mer est animé d'un plus grand
désir de vaincre. Puis il con-
clut en disant que Ben Hogan
et Sam Snead peuvent réussir
des coups plus difficiles que
Palmer et Nicklaus.

Une protection
dangereuse

Selon des spécialistes du cen-
tre médical de l'Université du

le ve protecteur
plus nuisible

   

   

   

    

  

transversales,
que et protégeant

isent champ

pas la barre
grant |'append
joueur dent la vision est meil-
leure pour un seil que pour l‘au-

tre. lis ont ajouté que de nem.

breuses blessures, au feotball,
sont souvent causées par une

pièce d'équipement inadéquate.

   

Le fisc est un ogre
Même un club de football

doit payer ses impôts. Lors
qu'une équipe se soustraî à
cette obligaiion, elle constate
que les représentants du Tré-
sor américain sont tenaces.
Les Steamrollers de Providen-

ce, de la ligue de l'Atianlique
ont déménagé à Boston. Ils dou-
vent de l'argent au gouverne-
ment et tardent à payer. Les
représentants du fisc ont l'in-
tention de vendre l'équipement
des 33 joueurs pour couvrir une
somme de $4,700 en taxes im
payées. Ils ont même l'inten-
tion de vendre les contrats de-
Joueurs, si nécessaire. pour rc
cupérer la somme.

Les Jeux d'hiver
à Banff

Les jeux Olympiques d'hiver
de 1968 devaient avoir lieu à
Banff (Alberta), mais à la sur-
prise générale ils ont été accor-
dés à Grenoble (France), un
excellent centre de ski mais qui
exigera de nombreux déplace-
ments.
Depuis cet échec, le groupe

de Banff a redoublé d'efforts.
afin de ne pas être oublié pour
les jeux de 1972. Lors d'une réu-
nion de la Fédération interna-
tionale de ski, le site de Banff
a été préféré à ceux de Lahti
(Finlande) et de Sapporo (Ja-
pon! pour la présentalion des
Jeux en 1972,
Lors d'un scrutin, Banif a ob-

tenu 173 points contre 145 pour
Lahti et seulement 120 pour
Sapporo. Il reste maintenant a
oblenir l'approbation du Comi-
té olympique international . ..
mais il semble que, celte fois.
Banff obtiendra l'appui néces-
saire. À moins que la Russie ne
lance une autre campagne pour
favoriser un autre centre euro-
péen.

Le rêve de Fran
Huck

La grande ambition de tous
les jeunes à hoc
   

 

pe

dienne pour le tournoi
que par un contrat chez les
professionnels.
Huck espère jouer avec l‘équi-

 

APACHE,
——

8
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D'un bout à l'autre du pays avec Jean Séguin  

FRAN HUCK
.. . l'équipe olympique d'abord

 

pe natiorale à Winnipeg, l'au-
tomne prochain. Il a l'intentio
de terminer ses étud
de songer à un contr
sionnel, Huck, qui a marqué
plus de 200 buis au cours des

ières saisons à Regi-

  

   

  

toujours révé de par-
ticiper aux jeux Olympiques; le
père Bauer, l'instructeur de
l'équipe nationale, à déjà enta-

pourparlers avec
Selon Huck, trop de jeu
jousurs passent trop rapidement
dans les rangs professionnels.
l{ prétend qu'il aura tout le
temps voulu, après 1968, peur
se tailler une carrière dans la
ligue Nationale.
L’attitude de Fran Muck sera

peut-être inacceptable pour les
Canadiens. Après tout, le hockey
amateur n’est pas leur affaire,
at un joueur comme Huck e-
rait aider, dès l‘an prochain,
un club professionnel de l'orga-
nisation.
Huck n’a que 19 ans, mais il

n’a plus l’intenti de jouer
chez les juniors. désire aider
l'équipe nationale; terminer ses
études, puis tenter se chance
cher les professionnels.

Glanures sportives
Torento est le cimetière de

tous les athlètes qui ont pris
ur peu d'âge. . Punch Imlach
a un faible pour les vétérans
comme les Bower, Stanley, Mar-
col Pronovost et autres... Au
football, les Argonauts de To
ronto espérent que des vétérans
comme Jackie

   

 

  

arker et Gerry

  Mc Dou les aideront à quit-
ter le d r rang du Big Four
... Les Cowboys de Dallas, qui
jouent dans la ligue Nationale
depuis cing ans, n'ont jamais
été blanchis... Mais ce sont
les Browns de Cleveland qui dé-
tiennent le record, ayant joué
185 parties d’affilée sans per-
dre une seule joute par bian-
chissage... Bavo Francis a
déjà marqué 1.954 points au
cours d'une saison de 39 par-
ties (soit une moyenne de 50
points Jar partie’, lors de la
saison de basket-ball de 1952-53
avec le collège Rio Grande, en
Ohio... Environ 1,500 person-
nes ont déboursé chacune cin-
quante cents © assister à
une partie de baseball en 1058
...Cétait la première fois
qu'un prix d'admission était
exigé... Dickie Pearce, des
Atlantics de Brooklyn, aurait
été le premier joueur à tenter
un coup retenu au baseball. en
1866... Chartes Radbeurne a
remporte 60 victoires en 72 par-
ties avec le club professionnel
de basebalt de Providence. en
1884 L'Américaine Mickey
Wright remporté l’Omnium de
soll féminin des Etats-UnisÀ
quatre reprises... -
mer, des Lions de Dérott. est
le seul nouvel instructeur en
chef dans la ligue Nationale de
football, cette année...
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Dans les eaux de la piscine extérieure du Salon Boulevard, MARIE et REGENT LACOURSIERE
débordent de joie, en pressant contre eux leur fillette LYNNE,

Parti seul en Italie pour représenter le Canada
 

Lacoursière est un “orphelin”
qui a horreur des imposteurs

Le meilleur nageur de lou-

 

Montréalais Régent Lacour-
sière, est présentement en Ita-
lie où il doit part  
thon pour le championnat du
monde.

Notre compatriote tivalise

  
par Marcel GAUDETT

ra nouveau avec le Hal.
landais Herman Witlemse et

 

I'Egyptien Abdel Abou Heif.
ses deux principaux adversai-
res.
C'est dans les eaux de la Mé-

diterranée, entre l’île de Capri
et Nai les, que Lacoursière len-
tera de représenter le plus di-
gnement possible le Canada.
Lacoursiére est un gars pas

sablement infatué de lui-méme,
mais fort sympathique au de-
meurant.
Quand nous l'avons rencontré

lundi dernier à la piscine exté-
rieure du Salon Boulevard, lors
d'une conférence amicale. nous
lui avons demandé avec qui il
aHait en Italie.
Aprés avoiraffiché un sourire

ironique, il répondit : ‘Tout
seul, comme un orphelin”. Et
hochant la tête en conservant le
même sourire, il ajoula : ‘Je
m'en vais représenter le pays”.
Triste réalité. Un Canadien

français s'expatrie el va repré-
senter son pays, el on ne l'ap-
puie même pas morsiement.
A son arrivée en Italie, un en-

traineur napolitain altendait Ré-
gent Lacoursière à sa descente
d'avion. Mais qui est cet hom-
me qui dirigers notre compa-
triote au cours de l'épreuve de
longue distance ? Ce peut être
un t bien. où ce peut être
un individu plus ou moins zélé !
Evidemment, H eut été prété.

rable que Lacoursiére emmenht
avec al un entraîneur ou un

en qui il a foi. Mais un
ane professionnel ne doit-il

pourvoir lui-même à ses
ins ?
Un “fan” venv de loin
Un Suisse allemand. qui rési-

de au pays depuis une ine
¢ }annees, se piqued'fareJeplus

le supporteur de R .
coursière. Ernest Binoth — c'est
son nom — est un | rtateur
de montres el il entend bien a
der Lacoursière, en dépit de

 

ceux qui ferment l'oeil devant
les succès remportés par son
idole.
Monsieur Binoth prétend avoir

communiqué avec l'Ambassade
du Cansda en Italie, pour que
cette dernière face en sorte que
noire as canadien de la nala-
tion se sente moins seul là-bas.

“Si Régent se sent appuyé
moralement, il éprouvera moins
de difficulté à vaincre”. affir-
me Binoth qui voit en Lacour-
sière le meilleur nageur du
monde
Après la compétition d'Italie,

Regent lacoursière reviendra à
Montréal où il continuera à con-
sacrer 30 heures par semaine à
Ja pratique, en prévision d'un
marathon par équipes d'une du-
rée de 4 heures. L'épreuve aura
lieu à La Tuque les 24 et 25
juillet. Pour cetle compétition,
Lacoursière formers un excel-
lent duo avec le Hollandais Her-
man Willemse. |

L'épreuve de La Tuque verra
d'excellents tandems de nageurs
batailler ferme pour la part du
lion.
Lacoursière croil que lui et

Willemse se relaieront dans
l'eau toutes les trois heures et
que parfois méme tous les deux
nageront alors qu'il y aura des
séries de sprints.
Après La Tuque, Régent La-

coursière se dirigera vers lelac|
Saint-Jean où il participera à sa
huilième traversée entre Péri-
bonka et Roberval. Lacoursiére
ne s'est jamais classé pius bas
que troisième dans celte com-
pétition dont il sortit vainqueur
en 1960.
Par la suite, notre compatrie-

te participera à de nombreux
autres marathons au Canada et
à l'étranger, avec l'espoir de
faire des gros sous et, aussi. de
bienrepr nter les Canadiens |

ral

Dans une classe à part
Régent Lacoursière n'a rien

contre ceux qui désirent tenter
leur chance dans la nage de
longue distance. Mais il se ré-
volte à l'idée que la publicité
exploile mal cette discipline
sportive. ‘C’est bien beau de
dire : je vais traverser le lac
Saint-Jean ... Plusieurs
vent le faire. Mais de là à se
méler avec les champions du
monde.i y a une marge y

n des responsables de la
blicité de la Traversée du

asc Saint-Jean. le réalisateur
Ronald Corey de Radio-Canada,
disait d'ailleurs l'autre jour :
“Nous avons dépassé le stade,
de la fantaisie en ce qui 8 trait
à la Traversée du Jac Soinl-Jean.

Maintenant, il faut que chaque
nouvel inscrit démontre son sa|
voir-faire au cours d'épreuves
de qualification.”

Lacoursière, parlant l'autre
jour de son bon ami le chanteur
Yvan Daniel, disait cependant :
“Si Yvan se qualifie lors de
l'épreuve de Saint-Félicien, Je
le crois assez courageux peur}
réussir la Truve * C'est |
d'ailleurs le rêve d'Yvan Da-!
niel : réussir la Traversée dans |
le temps le plus rapide, sans;
toutefois nourrir l'illusion dej
pouvoir vaincre les Wiliemse,
jes Abou Heil ou les Lacoursiére, -

eevesecececcsscscnnes

2m
® Sammy Pollock, directeur

gérant des Canadiens, esl en
vacances à La Nouvelle-Orléans,
Il profitera de son séjour là-
bas pour visiter quelques villes.
qui se sont dites intéressées à
remplacer le club Omaha dans :
la ligue Centrale de l'est des
Etats-Unis.

® Le prochain tournoi des|
membres de l'Association des
quilleurs professionnels du Ca-
nada est prévu pour les 17 et;
18 juillet au Terrace Gardens
Lanes de Rochester.

© le golfeur Adrien Bigras,
de Sainte-Dorothée, est trés heu-
reux d'avoir remporté l'omnium
du Québec. 11 nous avait récem-
ment déclaréJue son plus cher
désir était d'obtenir une place
dans l'omnium mondial du golf,
ie mois prochain aux Etats-Unis.
Sa détermination el son 1alent
jui permettront de réaliser ce
rêve, car, en plus d' her
$1,000 la semaine dernière au
club Royal Québec, il a droit

  

 

d'accès au tournoi invitation
Carling.

® L'ex-gérant général des «ié-
funts Royaux de Montréal, Fer.
nand Dubels, et sa gentille
épouse Margei célébreront le 14
Juillet leur 2Se anniversaire de:
mariage. Îls féteront cet événe- |
ment au Gray Recks lan de
Baint-Jovite, Nous on Lon
rons pour leur offrir nos
sincères félicitations.

® Quoique récalcitrant. Je
versatile Jim Reynolds assiste
régulièrement à l'entrainement
des Alouettes. Et même si l'on
songe en certains milieux à
l‘'échanger, nous soutenons que
l'équipe montréalaise ne peui
ve bayer Je Junede perdre un
si précieux joueur. ;   

      Pourquoi

de plus

en plus

de gens

exigent-ils

O’Keefe?

  

  

 

   
   
  

Parce qu’ils

ont

découvert la

vraie saveur

d’une bière

douce —

O’Keefe!
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La course au championnat, dans la ligue Américaine, inquiète beaucoup plus AL LOPEZ que le
match contre les as de la ligue Nationals.

Lors de la joute des étoiles
 

Mays sera-t-il encore la bête
noire de la ligue Américaine ?
La joute d'étoiles entre les équipes des figues Nationale

“t \méricaine sera disputée, cette année, mardi le 13 juillet.

    

 

Le chiffre D} ne semble pas émouvoir outre mesure le pilote
ligue Américaine, qui comple bierAl Lopez, de la

son club a la viet
par Gene Mauch.

contre les étoiles de la
Ft bon nombre de connaisseurs «td

luire
Ces

sim-

  
   

 

Nationale

ples amateurs se demandent si Willie Mays sera encore la
grande vedette de la rencontre.

 

Ces deux de
  

 

Apes avoir été nommé pilo-
te l'année, Gene Mauch est
maintenant appelé à diriger le
club d'étoiles de la ligue Na-
tionale dans la grande classique
qui sera disputée dans quelques
jours. On peut dire que Gene
connak des jours de gloire,
d'autant plus qu’il out com)
ter sur Pirentité mervelil-
leux Willie Maya,
La carrière de Mauch tient

du prodige ou, si l'on veut, de
l'imprévisible, En effet, de mé-
diocre joueur d'utilité, il s'est
transformé en un stratège très
brillant. Cet homme
une double personnalité : il affi-
che un personnage qui, à cer.
tains moments, peut ‘paraître
trop mordant: en d'autres
temps, son sourire et le chorme
qui se dégage de lui sont de
nature à hypnotiser d'aise ses
interlocuteurs.

Un Gene Mauch réaliste
Aux reporters qui visitaient

le camp d'entraînement des
Phillies, le printemps dernier,
Gene répondait ceci : "Ne me
parlez pas de la salson derniè-
re: elle appartient au passé, et
c'est le présent qui m'inléres-
se". On se souvient que les Phil-

, l'an dernier, ont perdu le
championnat à la suite d'une
série de défailes presque inex-
plicable. Muis ces cuisants sou-
venirs ne causent aucun handi-

A Mauch.
lohnny Keane, on n'en sou-

vient, 3 remporté le champion-
nat de la ligue Nationale, la sai.
æoù dernière, avec les Cardi-
naux de St. Louis. C’est à lui
que devait revenir l'honneur de
piloter, cette année, le club
d'étoiles de la Nationale. Toute-
fois, Keane ayant passé entre-
(orge aux ‘Yankees de New
Yi les dirigeants de la ligue
se voyaient dans l'obligation de
Tomoudre unpan problème épineux.

hillies de Mauch
ode ted de Cincinnati
valent terminé en seconde pla.

l'honneur de piloter le club
d'Holles de la Nationale devait
revenir à Fred Hutchineon, des
Reds, ou à Gene Mauch, des
Phillies. En fin de compte, Hut-
chinson ayant 4 wm
cancer, il! ne restait plus que

auch a été

 

   

va1968,quand M
élu pilote de l'année, il « fait

es années, les clubs d'étoiles de lu ligue
e ont réussi à avoir raison des équipes de la ligne

la déclaration suivante : ‘Je
serai satisiait seulement quand
les Phillies seront reconnus
comme le club de l'année.” Et
en 1964, quand il fut de nouveau
désignécomme le pilote de l'an-
née, Gene eut cette réflexion :
“J'aimerais pouvoir dire que
j'ai accompli ma tâche uussi
bien que mes joueurs se sont
acquittés de lu leur.‘

Les chroniqueurs de basebail
ont vertement critiqué Mauch
pour avoir utilisé Jim Bunning
et Chris Short après que ceux-
ci ne se furent reposés que deux
jours. Ses détracteurs avaient
oublié que Gene ne pouvait
compter à ce moment-là que
sur ces deux lanceurs. On se
souviendra que Dennis Bennet
souffrait d’un mal de bras. Ray
Culp ot Art Mahaffey étaient
dans le méme cas. Ce qui veut
dire que Gene, n'ayant pas le
choix, n'aurait pas dû subir les
foudres des journalistes.
De toute munière, il est évi-

dent que Gene Mauch est l’aiti-
san du renouveau incroyable
que connaît Philadelphie dans
le baseball majeur. li possède
un doigté qui lui a réussi en
plusieurs occasions. Par exem-
ple, il a osé placer une recrue
au troisième but. Et Richie
Allen s'est acquité de sa tâche
avec la multrise que l'on sait.
Quand Tony Taylor a connu

rlode de léthargie, il lui
a lait réchauffer le banc et l'a
remplacé par Cookie Rojas, son
homme à tout faire, De même.
il a mu tirer le meilleur de
Bobby Wine et de Ruben Ama-
ro, les faisant alterner au pre-
mier but. En toute circonstance.
Mauch s'est révélé un stratège
des plus astucieux,
Alors qu'il jouait dans les

m s, Gene Mauch n'a ja-
s brillé assez mériter

un poste régulier. is comme
Joueur d'utilité, À a toujours su
se monirer à la hauteur de la
situation, exactement comme
Eddie Stanky.

Un meneur d'hemmes
Cette année. Mauch fut rude.

ment mis à l'épreuve quand il
hérita de Dick Stuart et de Bo
Belineky. par suite d’un échan-
se avec des
Américaine.

de ne pas être faciles à diriger:

mais depuis qu'ils sont piloté»
par Gene, on ne peul rien leur
reprocher.

L'an dernier, tout le monde
croyait que Jim Bunning allait
donner du fil à retordre à
Mauch. En effet. cet athlète est
reconnu pour ses sort'es intem-
pestives, et Gene, bien entenclu,
se permet également de dire
ce qu'il pense. Or, nous savons
que Bunning s'est révélé un lan-
cveur gagnant — suit avec unefi-
che de 19 victoires, dont une
partie parfaite cuntre les Mets.
Du temps qu'il jouait, Mauch

u conservé une moyenne de
.239 au bhton. Comme pilote de
club, sa fiche est plus qu'im-
pressionnante: il a pris les
Phillies au fond du classement
pour les hisser au quatrième
rung en 1963, et à la deuxième
place en 1964. Nombreux sont
ceux qui prédisent que Gene
remportera le championnat de
la ligue Nationale, cette année,
et qu'il méritera ainsi l'honneur
de piloter le club d'étoiles de
sa ligue en 1966. Si les experts
be se trompent pas, ce sera là

ier championnat des
il ios depuis 1950.

Mays, espoir de la
ligue Nationale

Il ne fait aucun doute que
Willie Mays sera un atoul pré-
cieux dans le jeu de Gene
Mauch, lors de la prochaine
joute d'étoiles. Ce diable d'ath-
lète n'a pas manqué une seule
chissique depuis 1954, et chaque
fois H a manoeuvré pour faire
la manchette des journaux. Au
fait, Willie Mays est en ce mo-
ment le plus formidable joueur
de baseball des majeures.
Aussi imagine-t-on difficikement
quune joute d'étoilespuisse se
isputer sans la de

l'incroyable Willie. Stan Musial,
Jusqu'à tout récemment, pas-
sait pour le plus formidable
athlète des parties d'étoiles, ce-
lui dont les records ne se col
taient plus. Or, Stan n'a pris
sa retraite que depuis 18 mois
et déjà Willle Mays a effacé
plusieurs de ses records.

Mays, cette année. prendra,
part à sa 16e joute d'étoiles en
présentant une fiche des pus
impressionnantes : moyenne au
bâton de .392, 16 coups sûrs (un
record), trois triples ‘un re
cord), six buts volés ‘un re
cord’ et 40 arraches au champ.
soit beaucoup plus que n'impor-
te quel autre voltigeur. 1
lus, le ain circuit que !
rappeca Willie lui vaudra un!
autre record, un de plus que,
Stan Musial. Ces deux joueurs.
quant sux nombre de circuits

au cours des joutes
oiles, sont tement sur

= pled d'ég lis; ils en ont
réussi chacun 30.
Les statistiquesseules ne don.  

  

 

WILLIE MAYS n‘a sOrement pas volé son titre de “’M, All-Star’.

nent pas une image exacte des
performances de Mays au cours
des parties d'étoiles. Quand
vient lu classique de la mi-
saison, Willie est toujours à son
mieux. C’est psychologique, il
adore faire fuce aux frappeurs
de la ligue Américaine.

En juillet dernier. Juhany
Callison, des Phillies. a été le
héros de la rencontre. au stade
Shea, quand il à cliqué dans
la neuvième manche un coup
qui a fait compter trois points.
Toutefois, on ne devrait pas ou-
blier que Willie Mays a été ce-
lui qui donna le signal de la
remontée victorieuse des siens
dans cette joute. Dans la neu-
vième manche de cette même
partie, il obtint un but sur bal-
les aux dépens de l'artilleur
Dick Radatz. Puis il vola faci-
lement le deuxième but. Un peu
plus tard, il profita d’une er-
reur du club adverse pour venir
croiser le marbre et niveler le
compte.

Willie Mays n'a pos manqué
une seule joute d'étoiles depuis
1954. Au fait, il aurait très cer-
tainement joué dans cette clas-
sique, en 1952, alors qu'il en
était à sa première expérience
dans la ligue Nationale. Mais.
tôt au debut de cetle saison. il
fut appelé à faire son service
militaire. Et Hl va sans dire
qu'il était toujours dans I’ Ar-
mée quand vint la suison sui-
vante, celle de 1953.
En 1964, malgré ses prouesses

au bâton à la huitième manche,

le club de lu ligue América ne
dev ait remporter la partic

d'étoiles au compte de 11-9.

Un as de la défense
A nouveau, en 1955, Willie

Mays se signala, à la 12e man-
che, en cognant le circuit qui
donna la victoire aux siens. Au
cours de cette joule, il avait en
outre réussi deux s mples, dans
les septième et huitième man-
ches. Et il avait littéralement
électrisé la foule par un arra-
ché phénoménal sur un up
très dur frappé par Ted
fiams dans le champ centre.

En 1956, Mays frappa un au-
tre circuit, dans ja joute d'étoi-
les que remporta de nouveau
l’équipe de la ligue Nationale,
7-3. Willie y était allé en plus
de deux autres points.

À cause d'un diffrend avec
Cincinnati. en 1957. Mays vint
bien près cette année-là d'être
exclu de la joute d'étoites. Tou-
tefois, le commissaire Ford
Frick décida que Willie pouvait
x'aligner dans la classique, Et

| devait. dans cette rencontre.
= signaler avec un triple, un
simple et deux points.

Les joueurs et les gérants
d'équipes participant au scrutin
de 1958, Mays fut de nouveau
invité à s’aligner avec le club
de la Nationale cette année-là.
à Baltimore. En dépit d'une
victoire du club de l’Améri-
caine, Willie brilla de nouveau
dans cette partie. en volant un

‘suite à la page suivante)
|
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Mays...
(Suite de la page précédente)

but, en méritantun simple et
en comptant deux points.
En 1959, on inaugura la poli-
que de présenter deux joutes

faleoeBieLosre ie, urgh,

es Stal a ruvenà la neuvième man-
polaravec un compte égal de
4-4 Hank Aaron étant sur les
Butsile cogna un triple

aux dépens dels fe ten,
joute, à Los Angeles, les ar-
tilleurs de l'Américaine réussi-

B
a
g

rent à cher Mays de frap-
jus per un sûr. Il faut re-

marquer que Willie fit ainsi
réduit à l'impuissance dans
trois joutes d'étoiles.

A Kansas City, lors de la pre-
mière partie de 1960, Mays

‘

a la Nationale, 5-3. Cette année-
là devait être très fructueuse
pour Willie, car, dans la deuxiè-
me rencontre de la saison, au
Yankee Stadium, il cogna un
circuit et ajouta deux simples.

En 1961, Willie Mays ajouta
a sa ficheun double, un simple
et deux points, au Candlestick

   

GENE MAUCH
- très optimiste

Park. Dane la seconde partie,
au Fenway Park, il fut Fimité
à un coup sûr.

Aucun coup sûr
Devant les amateurs de

Washington, en 1962, lors de la
première joute d'étoiles, Mays
devait être privé de réussir un
seul coup sûr, quoiqu'il eût épa-
té les spectateurs par des arra-
chés fantastiques sur des coups

foudroyants de Roger Maris et

de Luis Aparicio. Au cours de

 

LES CHEVA
E

Breezy Breeze
Ce cheval devrait gagner
iyare 11 appartient à

ill Beasley qui l'entraine — ce
qui est d A une bonne recom-
ation. 11 est issu de Fa-
bius et d'Amada II. Il a fini
deux fois deuxiéme dans ses
deux dernières courses. Il est
rapide et prend bien les virages.
11 est a surveiller,

Out All Night
A pris une forte avance dés

le d puis a gagné sans
difficulté. ‘IIdevrait l'emporter
de nouveau à peu près de la
même façon . . . s'il à une chan-
ce de courir à nouveau d'ici à
la fin du meeting. C'est un che-

la piste et qui a
rbiné 6Shen dans l’argent en
9 départs cette année.

Quiet Now

val tris régulHer,qui vient de

Save Floeka
Récemment, ce cheval a raté

sa chance en négociant mal le
premier virage. est vrai que
la piste n'était pes rapide ce
soir-là et que cet t quit-
tait la barrière de 7e place.
Il n’y a pas d'autres explica-
tions puisque, à son arrivée de
Shenandoah, Save \Floska avait
agné par quatre longueurs, de
f lère place au départ.

Another Slip
Voici un nouveau venu qui  

la partie suivante, il
deux simples, au stade Wi
En 1963, à Cleveland,

Mays fut la grande
d'une victoire la Nationale,
au compte de 5-3. Il réussit tous
les exploits imaginables, sauf
celui de conduire l'autobus au
stade. 11 fit compter deux
points, en enregistra deux Luke
même et vola deux buts
autre record des joutes d'or
es)
L’an dernier, Willie Mays, &

sa 15e présence dans les ren-
contres d'étoiles, compta un
point et vola un but.

11 faut bien admettreJue Wil-
lie Mays est l'homme des gran
des occasions; toutefois i
est arrivé, surtout depuis trois
ans, de faiblir dangereusement
œu point d'afficher une tenue
plus que lamentable. Ce qui a
décidé son gérant, Frank Iler-
man, de s'intéresser à son cas.
“Je suis décidé, a-t-il déclaré,

à lui accorder des périodes de
repos occasionnelles, car je ne
voudrais pas exposer Mays à
connaître de nouveau la forme
lamentable que nous avons vue
en septembre dernier.”
Au cours de la saison derniè-

re, après avoir connu une
moyenne au bâton de 406,
Mays baissa dangereusement
sa moyenne au-dessous de .300,
chose qui ne lui était pas ar-
rivée depuis 1956. Willie est ar-
rivé à un tournant de sa car-
rière où il lui faut faire l'éco-
nomie de ses forces. A 34 ans,
il est Seren que ooathlete
ne possède plus lar et
les réflexes qui étaient siens
naguère encore.

Il fut un temps où on se de-
mandait qui, de Mays, de Mic-
key Mantle ou de Duke Snider,
était le meilleur champ centre.
Maintenant, Snider a pris sa
retraite et Mantle se maintient
avec peine sur ses jambes ma
lades. Résultat : Mays demeu-
re la seule grande étoile des
majeures au champ centre.

La chance avec Lopez
Al Lopez, qui pilotera le club

de la ligue Américaine dans la
prochaine partie d'étoiles, es-
time que la loi de la moyenne
doit le favoriser. Ce qui
dire qe, en tant que pilote,
croit temps venu pour lui de
remporter les honneurs de
joute d'étoiles et de la Série
mondiale. Nous avons là un
homme optimiste dont I'expé
rience n’est pas à négliger.
“Les choses vont changer,

I
H
i

5  

remporté une seule joute d'étoi-
Jes ni une seule Série mondiale.

Lopez, qui détient toujours
pluspour avoir joué

parties dans les majeures
qualité de receveur (1,918
tes, 18 saisons), était dans
camp des perdants chaque fois
qui,a participé à une

‘étoiles ou à une série mom
diale. Et la guigne l'a sans ces-

rever
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MAGNÉTOPHONE « TÉLÉVISEUR » STÉAGO HI-PE

CARTE CREDICO ACCEPTER

2550 BEAUBIEN EST,
(UNE RUE A LEST D'IVERVELE)
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ft728-3673 Asoupr doy y he déclarait-il, car il y a assez

position: en8départs cettean- longtumps

o

duelepratique le

gent. “Bie a deux.vietsres et de la movenne devrait me fa-

Sesa fait campagne sur des| voriser.” OUVERT TOUSLES JOURS JUSQU’À € H, P.M.

bonnes pistes américaines. Ou- Comme joueur, gérant et ins JEUDI ET VENDREDI JUSQU'À 8 H. P.M.

vrez l'oeil. tructeur, Al Lopez n'a jamais
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Un cheval qui a gagné ses
deux dernières courses ja pis-
te dans l'Ohio, et qui a

bien faire à son arri-
vée à Blue Bonnets. Il est très
régulier, et tout indique qu'il va
continuer à se bien comporter.

Jestso
H a pris la deuxième place
rs de son= dernierdépart, ole

jockey du gagnant a rer
profit des derniéres réserves de
son cheval. Puis, pour comble

. d'infortune, Jestso a été disqua-
lifié et placé quatrième. Il a

te Greenwood   
Lui, y connait ca...

 
| devrai. donc faire amende hono-

rable à son prochain départ.
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sa bière, ya rien quiLabatt,/

Son métier de mécanicien,

Comme tant d'autresimebion
‘ Quand vient betempsdeChie80Biden,

4h susel § sait ce qu'il fait. !! soit que la “50”,
c'est une vraie bonne bière,
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LECTURE ABONDANTE

POUR TOUT LE MONDE
VARIEE ET PASSIONNANTE
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